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VO us avez un droit inconfef' 
table fur P Ouvrage que je donne au 
Tublic. Vous-mêmes m^avez fug- 
géré l'entreprife , & m'avez encoU' 
ragé à en furtnïmter les difficultez. 
Je vous ai lu une bonne partie dé 
tttte Tradu^ion ^ Vous avez paru 
* Pécou'^ 
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V écouter uvec plaijîr , & Vous y 
intèrejfer} c'eft donc à titre de re^ 
ctmn^ffame t[ueje Vobs la confacre^l 
Cependant je n^en dif conviens pas , 
il pouf fuit t^en sy mêler auj^un/e- 
cretfhouvement d'amour propre. En 
publiant un Ouvragé de cette efpe^ 
ce y // ejl naturel que l'on cherche 
dejufies ÈJtimateurs defon travail^ 
^ où pourroiS'Je en trouver plus 
fârement que dans une Compagnie 
eonrne la Votre ;^ k quilalëBurède 
l'Original eft fi familière , qui encon- ^ 
nott fi parfaitement l'immenfe éru^ 
dition ^larîchej^e^, mais qui fçdit 
aujfi de quelles ténèbres ilefienve- 
loppé ^ & combien il eft difficile à 
bien rendre en une Langue qui ne 
fouffre rien d'obfcur ? 
' Véritablement d'un autre coté je 
àevrois redouter vos lumières 5 des 

yeu:4 aujjlperçans que les vôtres dé- 
cou^ 
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couvrent èféndes-manqnemenJhj des 
' défauts qui et happent au commun 
des Lecteurs. Cette grande capaci^ 
té que je Vous connois^ ejfjujiement 
ce qui doit me faite craindre den'a. 
voir pas rempli toute votre attente > 
& fur-tout que Vous ne f oyez pas 
pleinement fatisfaits des Remar^ 
que s dont f ai accompagné le Texte. 
J^ f^ai que des hommes confom^ 
mez> en tout genre de Littérature 
ne font pas ai fez à contenter. 
Uun ff avant ' antiquaire , qui 
n'ignore rien de ce qui regarde les 
Mmumens publics y leslnfcrïptions 
à' les Médailles ^ trouvera que 
fai traité fuperfciellement cette 
partie -, l'autre , profond dans la 
Chronologie , dans l^Hifioire , dans 
la Géographie tant ancienne que 
moderne^ ne verra dans ces Re^ 
marques rien qui foit fort digne 
^ ^ * z de 
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ie lui\ un autre , qui a fait une 

étude particulière de la Mythifie ^ 

m^accufera de beaucoup d^^miffions % 

nn autre y qui poffede à fond les 

Langues Orientales y penfera que 

je dévots chercher dans ces Lan-^ 

gues4à-mèmes la clé de plufieurs 

Fables i un autre enfin ^ accoutumé 

à confulter les ManufcritSy & à 

recueillir toutes les variantes y me 

blâmera de n* avoir pas porté ce foin 

aujff loin que je le pouvoiss & 

tous auront rat [on. Je l'avoue ^ 

MB S S lEU RS, fi Vous-mêmes 

aviez mis la main à Vœuvre^ il 

ffy manquerait rien ^ mais je ne 

fuis pas univerfel y il s'en faut 

beaucoup s je ne Vous pré fente mes 

Remarques que comme un ejfaiy ou 

fi Vous voulez^ comme une efpece 

de cannevas que vous r emplir e si 

mituxy quand il vous plaira. Eai:^ 

tes 
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tes cmamrit à la perfiBk» d'un 

fiul Ouvrée les divers talens qui 

font partage::; entre plufieurs de 

Fous y rèiinijfez4es enfemble four 

nous donner un bm Commentaire 

fur Taufaniasy cet Auteur le me^ 

rite : Fous multiplierez à la ve-^ 

rite les volumes j mais aujfi nous 

aurons dans un même Livre un 

corps camplet de ce que Von appelle 

Antiquitez Grecques^ car Vousfça^ 

vez qv^ elles fe trouvent toutes 

dans ce Voyage Hiftorique de la 

Grèce ^ ou que du moins elles y ont 

une application f^atur elle. Cepen^ 

dant je joUirai toujours de deux 

avantages i l*un ,, de Fous avoir 

acquitté d'une efpece de dette que 

FouS; aviez, contrariée s car des 

les premières années de votre et a^ 

hlijjementy Vous vous étiez com^ 

me engagez à enrichir notre Lan^ 
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gue d'unie^ ^méif^idn d^^aéfàHta^ 
qui jtous^'manquoit i Çdutre^y ite~ 
Vous avoir donné 'un témèignage 
public de la haute eftime que fat 
pour votre Compagnie. Je fuis avec 
Un égal refpe^ y ; "• - 

M E S S 1 E U R Sy 



Votre trèrhumble & très- 
cbé°t(&nt ferviteuf, ' . 
G £ D O Y M. 
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PREFACE 

X y a des Ouvra^ fi recom» 
mandabks par eux-mêmes , 8c 
q\â méritent une eftime fi gê- 
nent, qu'il fuffit de les an« 
noncer au' Public, pour leur attirer fts yeux 
& fon attention : tel cft celui de Paofanias* 
Audi Aide Manuce , quand il imprima le 
Texte Grec de cet Auteur en 1516, fc 
contenta de mettre à la tête une cour» 
Préface , où il difoit fitaplement qu'il doa» 
noit au Public un tréfor de la plus ancien- 
ne & la plus ra(e érudition. J'ajouterai 
moi, que ce tréfor, qui^uiqu'ici n'a voit 
été ouvert qu'à un petit nombre de Sça- 
vans 9 je^ Touvrc à tout le monde en le 
faifant parc^tre en Langue vulgaire , & en 
une Langue prefque auffi répandue que 
l'étoit autrefois la Langue Grecque. Je 
donae à cet Ouvrage le Titre de J^^y^gé 
Hiftoriqtui de U Grécty parce qu'en effet ce 
n'eft rien autre chofe. Non que je pré- 
tende empêcher qu'on ne dife à l'ordinai- 
re , Pafrfaméis dans Jes uniques , dans [es 
Carimhisques j dans fes Etifié^es ^ &c. mais 
comme tous fes Titres ne préfenteht à l'cf- 
prit rien de clair & de diftinft , je leur 
en fubftituë un autre plus conforme à no- 
tre génie, & auquel o» pourra infenfibk- 

meht 
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ment s'accoutumer. Au refte 9 pit cette 
raifon-là même que VOuvrage de Paufà* 
nias écrit en Grec » & traduit tant bien 
que mal en Latin » n*eft connu que des 
Sçavans > qui à caufe d'une infinité de 
recherches curicufes & fingulieres dont il 
cft plein, en ont fait leur Livre favori, je 
crois ne pouvoir me difpcnfer de tracer ici 
un légère idée de ce qu'il contient , afin, 
qu'à Taide d'un plan général & de quel- 
ques réflexions, on le puifTe lire avec plus 
de plaifir & plus 4^ fruit. 

Premièrement donc , c*eft un Voyage t 
& l'on eft aujourd'hui dans le -goût des 
Voyages, julqu'à lire avec avidité ceux- 
mêmes qui font les plus chimériques. Ce- 
liii-ci bien différent , eft écrit avec une vé- 
rité qui ne fçauroit être fufpeéte. L'Au- 
teur y rend compte de ce qu'il a vu dans 
la Grèce, & à oui en rend-il compte? aux 
Romains au miheu de qui il vivoit , dont 
la plupart avoient été en Grèce aufli-bien 
que lui , & qui auroient pu le démentir, 
s'il avoît avancé quelque fauffeté. Car 
alors les honnêtes gens de Rome alloient à 
Athènes, je ne dis pas, comme nous al- 
lons aujourd'hui en Italie, ou à Londres, 
mais comme on vient de Lyon ou.de Bor- 
deaux à Paris. Ce n'eft donc pas ici qu'il 
faut dire : j4 hcdu mentir qm vient de l$m. * 
Aufii la bonne-foi de Paulanias fe fait elle 

^ fej> 
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fcntir par tout. S*il parle d'une Statue 
d'or& d'y voire, haute de foixante pied^ 
Statue admirable ) faite par Phidias , le 
plus grand Statuaire qu'il y eût jamais ; 
un moment après il parlera d'une autrt 
qui ctoit, dit-il, de terre cuite, & d'ua 
goût antique & groffier. Voilà , ce me 
^ble , le langage d'un homme qui dit 
fimpkment les chofes comme elles lonc, & 
qui ne prétend ni exagérer, m débiter du 
merveilleux. 

En fécond lieu , c'eft un Voyage Hif- 
torique; on y remarque tout à la fois un 
Voyageur curieux , & un Ecrivain pro- 
fond , parfaitement inftruit de tout ce qui 
rcgardoit les divers Peuples dont il parle. 
Il en pofledoit la Langue, c'étoit la fien- 
ne propre , il connoiffoit leurs dieux, leur 
religion , leurs cérémonies , leurs loix , 
leurs coutumes 9 leurs mœurs ; il avoit lu 
leurs Poètes, leurs Hiftoriens , leurs Gé- 
néalogiftes, leurs Géographes, en un mot 
leurs Annales & leurs Mooumens les plus 
anciens ; Annales & Monumens qui étoient 
abrs fubiîftansf, qu'il cite à chaque page$ 
& que le temps nous a ravis. De-là cette 
quantité prodigieufe de faits, d'évenemens, 
de particularités qui ne fe trouvent plus 
que dans cet Auteur. , & qui le rendent 
précieux à tous ceux qui sûment l'étude 
des tems & de TAntU^té*^ Car non £eiw 

T9m. I. ** " lement 
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Iciaent U. àécxit l'état préfet <^s Pa)^ o^ 
^ ayoit voyagé, /nuis il recherche TorigH 
pe de? Peuples qui k$ habitokot ; il noi» 
4oQne lat fuite <Âe$ Rois qui j ont regoé » 
Il Généalogie dcsi grands Perfonnages ({ui y 
«Ht vécu» i¥r dét^ ei^^ de tous les Mor 
immens. qui s'y étofem confervés jusqu'à 
ifHi tems I & le plus fouyenc ^ générar 
fioa en génénÉioo il rooftonte jiiftiu'a cette 
.^imealê époqqe è^ Ctûç? , le déluge de 
Deucalion ^ au-delà duquel ils ne coanoif* 
â)$€2it rîefi , i^ree que ce déluge aroit 
chapgjé toutQ lit face de kuf Pays , & en 
avoit fiit comme «ne^^ive nouvelle ; air>. 
il iKei9bra(& le jpiius vt(b deflèin qq'u^ 
Jlufifuv pfolàne put fe {Koppfer j à ^^ 
I'm» peut dite qu'il met aucaoi d^ait que 
A'é'udbba Car ayant à décrira le Payi 
Je plus omé^ & le plus lecond en metw 
IPCiliies qu'il; y eue abrs dans le inonde ^ 
sTil ^^> tou^nu^ parlé d'édi6ces.publk$, 
db Teints „ de Portiques, d'Aquéduesj 
4r ToicfatftuTi» ée Statuë^i de Trophées^ 
es. Stades & de Théâtres ^ il airoît bien«( 
fi6t ennuyé fou Leâésir. Une paifeille év 
•umémBan camâ néçeflàirement (te la £n 
tàcté &^ du d^^t ^ Paufanias en a fi?ntî 
}*iiicomfénteat ,: & il y lemédie en liaot 
fj^e THMloîte tout €t qtt'il voit <fc ç»» 
liiwi^ a& ûQNtt ce ^u'ilraaoote; li^fon, 6 
oaHréte» .i|iie .iriia'6«blfcltr«l»iiiite4« 
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Vvmt. En efec , psrle«t-îl du toôibetc 
d'un Héros, oa d'une ftatuë é^gée en foik 
honneur, 3 noo^ dît qui étoit ce Héros ^ 
2 déduit & ftltaiioD , ù nf oubKe pis mé-k 
flie fes defcendans ; il nom i^prcnd fisi 
exploits , fes rertus , en un naoi ce qqt 
l'Hiftoire oa la tradition en publioîenti 
de forte que le trait hiftorique dont il 
peint k Héros, ^ftifie h monument ith 
gé à & gtdire ; 8c que ce monument qui 
étoit la récompenfe de h vertu , derient 
une preuve fenfiUe de h vérité du traie 
kiftoriqué^ Mais il nous fait conooîtrt 
bien plus d'une chofe en ix^me tm»; cat 
à Poccafîon de cette Stituë , it nous ap- 
prend de quel Ouvrier elk étoit » qim 
Makre cet Ouvrier avoiteu, & qoefe Elè- 
ves il avoit Ibrma ; par Ë^ il met ibil 
Leâeur à portée de Juger par hii-mêmf 
dfi progrès des Arts dans la Grèce, Ardï 
Voir, comme d^un coup d'ceit, en com^ 
bien de tems ils s'y étaient porfeAionnca^ 
Nous apprenons, par exemple^, d^«in cAtéj 
que Dipœne & Scyllis, tous deux Difci^ 
[des d*un Dédale, & les plus anciens Sta-^ 
toaii^s de réputation qu'il y ait eiî en Gré^ 
ce, vivoient vers ïa 51 ou 5 je Olympia-' 
de; & de Vautre nous voyons que Phnlias 
cpii excrfta entre' tous les autres, floiiflbir 
m la 85c 5 <f oèÉ il eft aifé de juger que 
pirmi ks^Orm la Sci^ûre fut portée - ai^ 
** 1 plus 
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plus haut point de pcrfeftion en refpace àé 
trente Olympiades, c*eft-à-dire de 120. 
ans; état où elle fe maintint jufqu'au règne 
d' Alexandre, la célèbre époque du grand 
éclat des Sciences & des beaux Arts > après 

3Uoi les uns & les autres commencèrent à 
^cliner. Voilà comme la relation de Pau- 
fanias toujours circonftanciée > nous con* 
duit à beaucoup de connoiflànces curieufes 
& certaines , foit en matière de goût , foit 
en fait de Chronologie, ou de Géographie, 
ou d'Hiftoire, ou de Critique; car tou- 
tes ces parties fe trouvent également trai- 
tées dans fon ouvrage. 

Enfin c^eft le Voyage de là Grèce , noti 
de la Grèce d'aujourd'hui, ou telle qiic 
Spon & Weller l'ont décrite, pauvre, 
jnifèrable, dépeuplée, gémiffante dans une 
efpece d'efclavage, & qui n'ofFre plus aux 
yetix du Voyageur que des ruines fuper-. 
tes, au milieu defquelles on la cherche 
fins la trouye^^, en un mot T image de la 
dèvaftatipn la plus ^fFreufe , & l'exemple 
déplorable «clés viciffitudes à quoi toutes 
les chofes d'ici-bas font fujettes. C*eft de 
Ja Grèce floriflfante que Paufanias nous 
donf^e la defcription ^ . de la Grèce lorfqu'cU 
le étoit le féjour des Muiîès , le domicile 
des Sciences, le centre du .boij goÇit, le^ 
théâtre d'une infinité de merveilles i enfin 
jp pays le plus jreoomqpié de l'Univm. 

Digitizedby Google 



/P R E' F A CE. xri^ii 

Car il n'y a plus que des Barbrres qui 
ignorent que les Lettres & les A rtf appor- 
tez de Phénîcie & d'Egypte en Grèce,' 
y trouvèrent, s'il faut, ainfi-dire, un ter- 
roir fi heureux, qù'ea peu de tems ils y 
firent des progrès qu'on ne pourroit s'ima- 
giner, (î nous n'en avions des preuves fub-*^ 
fiftantes, foit dans les écrits des Grecs, 
foit dans les. pierres gravées & les médail- 
ks, foit dans ces Antiques qui fervent en- 
core aujourd'hui de modèle aux plus grande 
Maîtres , & qui font le plus bd orncmenc 
<fcs Maifons Royales » en même tems que 
l'admiration des Connoiifeurs. L*£bquen« 
ce, laJPoëfi«, l'Hiftoîre , la Mufîquc,* 
l'Architedurc, la Peinture, la Sculpture, 
k Gravike, tous ces Arts , fcmblables.i 
ces Plantes qui ne viennent qu'i regret en 
de certains climats, & qui fe plaifent en 
d'autres, fleurirent prefque tout à coup 
dans la Gtéctt & y jettérent un vif éclat, 
quife communiquant de proche en proche, 
embellit bien-tôt Pitdie, &cnfuite les au- 
tres parties de l'Europe; car ddt notre va^ 
nité en murmurer, il eft certain que nous, 
tenons des Grecs toutes, ces 1>clles connoil^ 
&nces, comme les Romains leur enavoient 
ité redevables eux-mêmes. 

Mais , pour confidéret la Grèce danii 
ion Y^-it^le point de vâë , quelle foute 
d&Hérqs, 4e grands Capit^»», de San 
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ges» de PhSofophes, d'hommes extraor<fi<A 
mires en tout getire, cette heureofe coa« 
xxét n'>t-e11epa$ produit? D'un côté Her- 
cule, Théféty Ulyffe, Ncftor, Codms^ 
Milâade t Cimmi , Arifiide , Phocion , 
Arnus» Aiifiomene, £|)amim>ndas> Phi- 
jk^^oemen; deTat^reDracon, Solout Ly^ 
corgue , Py thîçope ♦ Çocratc , Phton , Ant 
tocie, Zendn, Chryiîppe; cent autres non 
noim eftîmables , quoique peut<4tre moicit 
célèbres; kurs noms feulsne réveillent-ill 
p^ enccn-e en nous l'idée ^ ou derhéroYfme ^ 
çu de la Ê^efle \ Et queU exefx^les db 
counge, de grandeur d'âme, d^^nour du 
bienpubBcy de zek pour la iparrie , démo-» 
dération & de juftice, ces grands hommet 
fie nous cxn-ils point laiflèzt On leurre^ 

E roche que k Taine gloire étoir famé dd 
nrs belles aâiôns, & ibus ce prétexte on 
«bfcurcit leurs vertus, comme s'il n'étok 
donné qu'à nous d'en avoir. Je fçais t% 
qu'un Chrétien doit penfer de ^k vertu des 
Payens , & je crois qu'3 eft plite dangé-r 
yeux de Pcftinicr trop, que de ne l^efti. 
aier pas aflèz. Mais i fam vouloir l'âp-* 
précier au }ufte, &: (acis entrer (knS ssét^ 
queftîon qui n'eft pas dbrRtm fujet j qiU#kt 
fcs hommes font bien, quelqn'ett puifld* 
être le moâf , h'efWl pas vrai que 4a iikSé- 
téy gagne tou)(»irf iimnimeitt? Ne TefoitM 
i' pas à < findniter ^ue ks lèmdaesr^ 
*' ; ^ "~ ^ ; ' ' moins 
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ifioms par un noble orgtieil » f u^Tent fagat 
& maxrceffibles à la galanterie 9 éc que lout 
Général d'armée, tout Miniftré, par c^ 
fUL\&r fecrct qu'il y t à bien faire 9 au dé» 
eut d'un motif plus puh, fît toujours tout 
et qui dépend de hii pour Tarantage di 
TEtat? Un bel efprit du dernier fiécle i 
dit qu'il étott auffi bauiête d'être gtorieuîc 
ivec foi-même, qu*il étoit ridicule ^d^être 
Év«c les autres. Quel eft le fens de <ct^ 
te maxime , fi ce n*eft que comme il y 5a 
me fotte ^ire> â y en a «me auffi qui 
eft bonne , qu'A eft utile d*avoir, & qt» 
nous empêche de rien fait« qui puiflè nouJ 
avilir I nos propres yeux? N'eft-ce pat 
Hiême la dîiFérence qu'il y a entre uneper* 
fonhe bien née & une qm ne Veft pasî 
Me fera-t-il permis de dire ce que je penfet 
Il me femble queTotia trop aSfeiMi ennool 
ce défit de gbire qui nous eft fi mtureU 
À force de rebattre que la réputation n*eft 
que Vécho de milte vohcconfufcs, forméei 
au l^izardy Se que cette efpece d'immor« 
talîté dont on joait après la mort, n'eft 
qu'une chimère , on a prefque étouffé en 
nous je ne fçai quel fentnnent d'élétation, 
qui pour fe foutenir a bcfbm d*éui, & i 
Famour de la gloire on a fait fiiçceder h 
fimple crainte du d^onneur* Té OflSi- 
cîer pour verger tm affront fc battra e<i 
dàcl > Bc^ S^ejtpofcra vt3Îfoïit»remcnt i b 
*¥ 4 «noo^ 
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mort, qui du refte -eft un alTez mauvais^^ 
Officier, & qui ne marchera qu'à regret à 
l'ennemi ; c'eft craindre l'infamie , ce n'eft 
pas aimer la gloire. Je conviendrai donc ^ 
fi Ton veut, que l'amour de la gloire étoit 
k grand mobile des Grecs ; mais il faut 
•voîier aufli que ce motif kur a fait Faire^ 
«fcfi belles chofes, que leurs adions, foit, 
militaires ou civiles, rapportées dans VHil-^ 
taire, & vues de fi loin , font encore uïv 
obj^et digne de notre admiration. ^ 

D*ailleurs , penfe-t^-bn quelle reflburce, 
& quel bonheur c'étoit pour ces petites. 
Républiques, qui partageoient entr'elles. 
quelques trois cent lieues de Pays , de 
commander \ des peuples qui n'étoient 
fcnfibles qu'à la gloire ? Elles n'avoient^ ni 
Domaines confiderables, niGouvemeixiens, 
ni grandes charges, ni dignitez àfaireefpé- 
ter. C'étoit fait d'elles, fi on les eût fer- 
vies avec un cfprit mercenaire : heureufe- 
jnent leurs fujets ^n étoient bien éloignez* 
L'Etat fans s'appauvrir pouvoit toujtour^ 
récompenfer le mérite, quelque part qu*i\ 
fût. L'Officier, le Soldat, le Magiftrat^ 
l'homme de lettres, le Peintre, le Sculp- 
teur, tout homme qui fediftinguoit, étoit 
fur de fa récompeufe» & de la forte 4ç 
récompenfe qui flattoit le plu? fon 'mç%n 
nation & fon goût. Une Stat;uë de n\ar^ 
^e oi^ 4f feropaje^j une lafcription , .^^^ 
...(. .' ' . * ' tonw 
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temb^u orchmné par un décret pdblic» 8c 
âevé tux dépens de r£tat » en taiioit tous 
les frais* De là cette multitude ^'excelr 
fcns Ouvriers y qui en* travaillant à immor- 
talifer ks autres , s'immorcalifoieiit euX'« 
njcmes par ces chefe-d*oeuvrcs de leur Art ^ 
dont quelques relies échappez au ravaga 
des tems , font encore atijourd'hiri fi pré- 
xieux ; & de là en même tems cette noble 
émulation que ne pouvoit manquer d'eiiciter 
la vûë de tant de monsimens publics érK 
gez au mârite & à la vertu. Tout Statuaire 
Yoùlok être un Praxitèle qu un Lyfippe, 
& tout General d* Armée ne fe propofoiç 
pas. moins que d*être lui Miltiade ou un 
Thémiftockw 

Seroit-il donc irapoflîblc aux Princes dû 
^Europe d'allumer dans le coeur de leurs; 
fujets le même défir de gloire , & s'ilj y 
réùfTïflbient , quel avantage n'enretireroient* 
ils pas ? Déchaînez des récompenfes cwié- 
reufes dont eux & leurs peuples fentei^ 
fc poids , ils n*autx)ient plus befoin de tant 
de fubfidirs » ils fèrorent au(B «tôt baiàèr |er 
prix des chofes néceffaires i la vie, on les: 
auroit i bon marché comme autrefois f ooi 
feroit avec peu de biea ce que t*on bÇ 
fçauroit faire a^yec beaucoup^y & libres 4es^ 
foins donïeftiques> fes peuples toumercnenr 
înfenfiblement kurs penfées <ftj* côté de 
llioanâirt nos Pou{fim & iioik iBruns> 
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Ods Gifaréom & nos Coefvaux fe. méiii^ 
wl^mÂtt^^i\fs*fêtmQrok on peuple ti'îl» 
kdbet Anifitis cspal^ d'animer b tdile, 
k imtfare fis le Ironie» qui dans lewtravail 
tiottvemîeiit' & )mT gloire & kur' entre^ 
tictu Lcttfs pfoduâbns lênrkokm à dé« 
jcorer la Capitale & les Palais de nos Rois*^ 
[qui par 1& daviendroient comme un tem^ 
j^le de itiémoiie confacré au mérite. Cet-*. 
te hëk paffiM venant I fe communiquer 
et h Cdut à la Capitale , 8c des gtandt 
pat petite 5 embraièreit toutes les profef» 
£ûn. Dana Tépée^ dans VE^k te dans 
It tiùtsbe ) ee femt à qui mérim-oit Vhot^ 
Mût d'uâe Smu8. Le luxe» la cnûottefle^ 
la rapine, la fraude, Tufiire, tous c^ vi«> 
€es fi i^eux I rhumanité, toft^^eroient 
4âns le déeri & dan» le mépris » moyen le 
ùlua fôr poi:^ les iKimiir àt h focfété; 
Bourgeois ftPayfitis, tom fèroientScdd«ea 
dans le bt§m , 6i trient^ Mm aurions une 
âliaf« de h Ofécô dans un Psays quinte pa^ 
lb?t affb iifo potir kti refTembfer. Car î| 
M MKis AOique qu'ufte étin^He de ce 
èttiifeu, pdtit méft Tenvitf de bien §à^ 
ft» plus five ft ^ génénâe qu'elle n'eit 
^irrâi not!t* Quand oâ cimfid^re qu'une 
èoftro^Pïhi* d^olîfter t^mport^ aux yemdei» 
^Bfë^ry^fÉMiàtÈ & la barrière d'Olyiii^> 
liiettoit le y ainqwHf au ^OMablé de fb vœwr^ 
* ^till &*y mKàê fùim es jman » ik 

fuelurst 
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ne fe crût bim paty^ {»ar cette wmf^m 
ti'hcmneur^ on oe s'éroane pki$ qu'onena» 
tion fi «vide de gloire (é foit rendue fi té» 
lebreé ^ quilks gins étvom^nat^ à fdà^l 
difoit Tigran&à MardcMiius^ ils su cvmmfi* 
fim ni toT ni iéirgtnî , ft sh ck^tcktm tjm 
U gloire ^ Us V9nm. Tigratie avoit raifon V 
ces ^as4à dévoient être invbcibl^, auflî 
rétoient-ils. En vain Xers^ couvre leur 
Pays de iês bataillons & kors mers et ièt 
vaiflèsuix, en vain deux cens miHeGaabîss 
c(^iiie un torrent qui a rompu fes digues» 
inondent k Grèce; Tune & Tautre ^^rsài^ 
iânce , ks plos fi>raûdabksqa*il y eûtolon 
dans le monde , échouent tour à tourcoti- 
tre une poignée de Grec^w Philippe cte 
Macédoine y il^ vrai» taiUa en ptecei le# 
Grecs à k fameufe bataitte de Chéronée* 
Alexandre fon fils 4u fend de TAfie ic'àfst 
bords de Vlodc Its contint par k tenreur 
de l(Hi iiom , & p«r le bruit des fes ex^ 
ploits. Après lui wA^tipaier Ae CalEimier 
portèrent à k Grèce cks coups mcHtdis 
n^s ces Prince commandoi^nt des Mb^é^ 
doniens, &k& Macédoniens Àoient Gréa t 
d'oik |e oxiclus que les Gfccs ne pcm* 
voicffit kxxt vaiocas que par leurs pareHi, 
je veiflc dire» par des Grecs comme eux» 
mi^ parks HoB^âns» tfui mbus <k9 md^ 
fliea lammea peniment wS% nobteiMtt^ 
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tt avMfit lar même pailton pour h gToîré t 
encoiV' fut le chapitre des Romains il y^ 
auiok bien des chofes à dire* 

Ils cédoient aux Grecs la fupériorîré^ 
dans les. Arts & cbns les Sciences, & îl$^ 
iè Tattribuoient, eux, dans le grand art de^ 
.^MÔncre & <te gouverner: c'étoit fans dbu te- 
stée rai(bn , puifqu'après tout ils avoienr 
feumis- la Grèce à leur Empire. Mais ff 
les Grecs avoicnt agi die concert contre les 
Romains » comme précédemment contre 
les Perlés & co*itre les Gaulois , je doute 
que Rome £&t jamais venue à bout db les^ 
fbumettre- Deux cens mille Perfes défeîts 
par neuf mille Athéniens à Marathon , Sr 
fept cens mille hommes arrêtez- tout courr 
mx. Termopyks par trois cens tac^éma- 
©iens^ qui n'enaurcnent pas laiflTé échap- 
per un feul 9 fi un fi petir nombre avoh- 
pû fufiireè en exterminer un fi grand; ces*, 
•deux exploit», pour' fie r^en dire de beau^ 
coup d'autres, montrefit bièngueteOrecr 
étoimit une Nlatkm de Wéros , dont il tfétoir 
pas: aifé>de triompher; Auflî Rome em-- 
|>loyawt-dle contr^ieux , non b force, maîr 
fa rufe & Partificc : fous prétexte de 1er 
conc3ier-&^ de les pacifier , elte- fomentr 
fcùrs jaloufies , leurs défiances , leurs divî-- 
fioi^^ 8t forfijuHdlcles vit défunis, eUe le- 
« le- mafque, & eut bon marché^ de ct»- 
mkBim^ Gmnq^ airoîent hiuatUéle pwA 
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Roî, & rendu tous fes dïwes* tMititsfSK! 
Quoiqu'il en foit , voilà de quel Pfeys, d&- 
qad$ hommes, & de quels exemples Pou-^ 
fanias entretient fon Leôeur. Or dans une 
matière fi abondante , (î riche & ft variée ^ 
l'ordre qu'il obfave eft tel. 

Premièrement, à b cfifP^rence de Stn* 
bon , de Ptolbmée & de Pline j il n'ern-' 
braSè dans fa relation qu*^une partie de to 
Grèce, & les villes que As Colonies oc* 
cupoient dans TAfie Mineure i il diviiê- 
cette partie en dix Etats qui étoiene autre-' 
fois îndépendans les uns des autres , faveur 
TAttique, lâCorinthie, FAi^tktc, hLa-- 
conie, la MeflTénîe, TEBde, TAi-cadie, \w 
Béotie, & la Phocide- Quelques aurre^ 
petits Etats qui après s'être maihtémis pto^' 
ou moins de tems, forent enfin réunis à 
d'autres plus confîdèraWés , fe trouvenr 
compris dans ceux o& ils étoient fondus; 
En ftcond lieu , il divtfe pareillement fonr 
Ouvrage en dix livres, cfc forte que cht»*^^ 
^e livre eft le voy^ ic kdèfcriptfonf de^ 
chacun dé ces di^ Etats de la <Sr^ce , \ Ik 
rlfervc du cinquiéfne & du fixiétie livre», 
qui tous deu»*!|etmîtenc que cfelTElidei. 
comme fe ftcond lui feuf comprendCorin-^ 
the & Argos. A T^égârd des autres peuptes: 
de la Glrëce , comme fes Etàliens , 1^* 
Acarnaniens, tes Theffiliens , les M^ic^db^ 
»îtb5> les Locriensv les Epkotes.» U^ n^en* 
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fside qa^iaÔEkoameoc de par occst^mit 
ffyis pour ceux ic}u'il ie prapofe de fàînr 
œufioitre» oa peut dire qu'il en mkeatEec 
t^ut le décaîi d'un Hiftorien exaâ À pn»« 
fond; cit il va chercher Uor origine ds^s. 
l».cenis les plus reculez , il les fait d*â^ 
ea «gt depuis kur établiflèment dans k 
Grèce iufqu'à iba tems; il mm inftmîc 
<k kv$ Gotty^oenteot» de leurs Clients^ 
de leii«$ CoIi^îq; il parcourt Jeurs Viiks 
& leiirs Bourgades, u imrque leur pofî<* 
tiou ». I^.kur diftance eotr'ellesi ^fia il 
xi*oiDet ries de ce qu'il y a vu , & qui loi 
jLparift4ip^ ^ curiofité« Si dans la dU^ 
<;ii{]&<3^ ^ quelque point d'Hilbire ou 
4' A^iquité il embraue un friment phi^ 
tôt qu'un auties il cite toujouti fes ^ 
nnts}: & fes garants Ibot ordinaireaaeoc les 
Hift^rkas Se les Poètes les plm anciensi» 
cpoififie cHi témoins des faits qu'il difcute ^ 
ofii.pljitt,pi!0€bfs de cwK qui en w<àsm 
é^ t/à^^CMusâ mak fur-tout Homère » dont 
o^ .^ qu'^1 refpeâait infimiufti^rautorî*, 
t^k Ç'^ft . pal? cetta o-aiion que h, leétwe 
<ib P^faniis fiûttaot depkifir à ces-Sçavaût 
qui ont tous*)ea ficelés prçfitQS A Te^» 
qui ne vieultB^ rien ignorer de ce qu'il eft. 
poflible d^:^avokï ^>c qu^ouvent $'a«tt»* j 
rii^nt de ^f^v» faî^f de qiielq(9$ cîih, 
confiant cpi^awées €n^»ubierf)(MMîfor<% 
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logî^ Les lutrts , ^e Tavouë 9 M foonr 
pas fort touchcE des recherches profendis 
aue fiât cet Ac^ur , tantôt fur ror^iot 
«9 Peuples, tantôt fur iesancieiiaesGëQéft4 
logîeS) tantôt aufli fur ces {>oiitts de R^U* 
gton que grâces à Dku , nous tnkont de 
Mjthobgie^ .& qui fàifoient autrefois It 
fend de k Théok^ Payentie* 

La plupart des hommes, mime de ceuat 
qui cultivent leur eiprit par k leâure, n* 
(e fondent gueits-de fçavofr par qui Athè- 
nes a étéicmfêe^ m quels Peuples' ont les 
premiers habité VAttique, ni de qui def» 
c^ndoic Thé<2e ou Codlru^, ta conimKtit 
9c m qud tems le cultç de Cérès ou. ^ 
Bacchtts, ou d'Hercuk ^ a été reçu en 
Grèce I nnaîs ces porticularitet qui poioi& 
fimt fi indifférentes) le font elles en effet { 
Totste comoU&Qce Hiftorique n'a-t^^Ue 
donc pas un enchattrâient naturel avec ks 
commffiincei d|2 même gemiei BeàT^id 
de ces BMes, de ces fuperâimns {^eiK 
nés qui noi^ fbot pkié «tïs Bto Ecrivain» 
Grecs , les pitmiers Doâeurs ^tx Chiif^ 
nîfine. S» Juftin Martir, Tatien^ Théo» 

Îhile d'Antiodie, ClÂnent d*iUéxandrie|^ 
uks Africain) Euftbv, ne les dnt-ils pa» 
itcfieiUîes arec fetn, 9t qdel oramagen'en 
ont-ils ^ tiré cortttt l'Idoktrie, qu^ib 
combittoienr avec fes ptopres armes ? 
Aujourd'faltt il'fle i*agit pas <t'ea(horter 1^ 
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Gentils à eoibnffer la Religion Cbréncts^ 
ne» comme les y cxhortoit autrefois Cl©* 
«nenc d* Alexandrie, il s'agit de nous yaf* 
fermlr nous-mêmes. Qu'oit life avec ré- 
flexion 1* Ouvrage de Paufànias, on y trou* 
vera prefque à chaque page un ténaoignage 
fioft lurpeâ (k rëgareiœnt des plus grands- 
hommes du Paganifme fur le chapitre de 
h Religion ; d'oti Ton peut tirer une con- 
ièquence en faveur du ÇhriftianHme i pas 
ttn raifonnmtent bien ûxàç^ & bien natu^ 
rel. La Ptftpkt ks flm id^rez^ 4e tU^U 
vers , ces Qrecs fi vofttez» ,. bssn Sages ml-^ 
mes (ir kfsrs PhHûfifhes>\ ont fenje pitnjéAle^ 
nsem de 1$ JJivmkey ont adoré P ouvrage d^ 
hnrs mains y cm rendu ks hmmHts divins à 
des homfms dmt ils aveiem fait etix-^mêmcp 
Fj^théofe y &- (jM'îts avmnt viffujtts k 
tomes les foibleffes bummtteti donc Phommg^ 
fat Ifêl^néfm efi irtcofMe de f^er comme- 
it faut dfs SoHverain êtra; donc H avoit h^- 
fiin de l^ révélatio»; Jonc la vraje ReUgim> 
ift $tn don de Dieu ;^ donc ta ReUgion Chré^- 
tienne efi la (ettU vér/Hablej pmfiine c*efi At* 
fiule révolte , la finie qni ait des idées mblep 
^ js^es de U Divinité. €cs réflexions, 
générales font fouvent plus perfuafîves que* 
<fes preuves fmbtîte & mé«e{)hyfiques5 gut. 
ne font pas àlà^rtée de tout le Mponà;:. 
c*eft pourquoi lés Pères de l'Egîife en fei- 
ÂHisat m tt. è^and ufage contre J»' Ctentilr,. 

Yo£- 
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Voilà donc le fruit que Ton peut tirer de 
h ledurede PaufaniaS) toute profane qu*el-. 
le eft» & c'eft celui que j*ai principale-^ 
ment envifagc, brfque j'ai entrepris de tra- 
duire cet_ Auteur. Il me refte maintenant 
à parier de l'Auteur même, & des éclair- 
ciucmeiis que j*ai crû néceflaires pour le; 
dire entendre. 

Paufanias eft du non^yre die ces Ecrivain^ 
que Ton ne connoft gueres. que par kurf 
tcrks, & dont la pcrfonne eft ignorée; 3? 
peine fçait-on de quel Pays il étoit. Sui- 
das parle de deux Auteurs de ce nom , 
dont Tun , dit-il, étoit Lacédémonien, 
connu par plufieurs Ouvrages hiftoriques, 
tatitre Cappadocien , de la Ville de Céfir- 
née, contemporain d^Arîftide, & quePhi- 
bftrate compte p^i quelques SopBiftcs 
«i Biiéceurs. d€ ce temps-là. Le premier 
de ces deux Paufanias ne fçauroit être le 
notre ^ dont le langage eft Ionien , non Do- 
rien , & qui paroît étranger à Sparte, com-^ 
me dans tous les autres endroits de la Gré^' 
cr en Europe. Hdte donc que ce foit le? 
Second y je ' veux' dire celui jqui étoit' de 
Cappadoce , à quoi il y a aufli peu de vrai- 
fasbiance, comme je le ferai voîr dans une 
de mes remarques fur le Chapitre i ^. dé 
la première Partie cfesEliaques, oij TAu^ 
teur p^knt de TanttJe & de Pélops , orf 
m peut 4ûttttt , dit^ib que Tu» & l*»«rf 
.. .1 a'^ayent 
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n'ayent demeuré Mans mi Cmtrétsi car cet 
mots t déim nês Comries , que prcfque tous 
les loterpiretes ont enîtendu de la Gpéce» 
ne peavent s'entendre que de k Ly<Ue*^ le 
vrai Pays de ces Prmoes. D'un aucKi^dCié 
il eft certain que PauTanias étoit Gi^ec 
d*or^îae » on ièat même qu'U parle 4es 
^Villes Grecques de l'A fie Mineuce avec une 
fon^laiiànce qu'u^jp^îre d'ordinaire l'amour 
de la patrie I je crois donc ou* il étqit de 
ouelqu'une dç ce$ Vj%s ^ & de la plus voî- 
une du Mont Sipyle ; c'eft tout oe qise 
l'on en peut dire. Philoflrate ajoute que 
Paufanîas âvoit été diTciple de cet Hetocfo 
Atticus » qui eaibn temps (t fendit (Icâe^ 
bre par fonâoquence, par Tes gFandsbîe»^ 
&: ^ le bon uûge qa'il en fit» Mais m 
fiûc plus confiant » ic q^ PauTaoîas noki^ 
apprend Uii-meme, c'eft qu'il, virait àBiH^ 
me fous l'JBmpereur Hadrien & fous les Aa-» 
tonins» Il compte deux cent dix-fèpt ans 
depuis le r^tabliiOfement de Corîntbe ]x^ 
qu'au tems oà il écrivoit fon. Voyage de k 
Gr^e; or nous (çàvo(9 far Dion Caffius 
«c par les Médailles, q|ue:Gorindic fut «4 
peuplée la dçmiere année de Jules Câk % 
te l'an de Rome fepc cônt'dk ; d'où ils*eiH 
fiiit que notre Auteur éctivcMt l'tn de R<^ 
me neuf cent viog;c fêpe» qui étoit. h fe»^ 
^mede l'Erapife d'AAtôninleSUlofopfaei 
Ç'4i^ le d^BfX9er:Sn^ciur doet^ad^^^*» 

fâniasj^ 
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Jdcms» atnfi cm a Iku de cioire qpi'ileft 
mort fous Ton règne. Mats félon toute 
apparence il avmt fàk plus d*an Ourra-» 
ffic; car outre que Phik>ftcate lui attrâxië 
des Orafixic, Euftathe^ Etienne de By« 
(ânce & Suidas le cnenc \ l'occafion dd 
<|iiciqties nûi&s de Villes ou de Peuples ^ 
& noua donnent à entendre que tion-(êtt« 
kment fl^avoit voytgé en Syrie 9 dans {a 
Meftine > & dam toute T Aue » mab qu*9 
a¥<Mt pâkié une flelation de ces di&rettt 
▼oyagcs. 

Q|ioiq«'il eti fok , nous n'avons de lui 
<{cie le Voyage Hiftorîque de la Grèce, 
Ouvrage qui eft ^rk avec un déta^ % 
une éntâîoide , un fond d*énidition que 
Xixk ne trouve dans pas un autre Voya* 
geiK y & qui peut à bon titre fervir dt 
nodde. Mais le ftilc de cet Auteur eft 
un f&x (ingalier^ & d Terré que fouveht 
h clmé en fouffre ; ce que j'attribue* I 
deux caufes^ l'une y qu'écrivant pour les 
fens de fim tetns , qui étoîent au fait di 
ce qu'il racomoit, & qui Tentendoient à 
demi-mot > il ne s'eft pas crû obligé d6 
s'explkjtter plus au long; l'autre ^ que fou 
texte , par h négligence ou Tignorance 
é» Copiftes, eft fi corrompu , fi rempli 
de fautes 9 qu'il ferott.fbuvem în inteltigt^ 
bfc , fefis le fecours d'un grand nombt* 
de SçiMtt$q[«i ont tnvaitlé comme l Tei^ 

vi, 
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vi, les uns à le corriger, les autres à Vé^ 
claîrcir. Et ce qui m'en fiiit juger ain(î> 
c*eft que Ton y trouve beaucoup d*en* 
droits où l'Auteur ne le cède ni à Hâ-o** 
«bte, ni à Thucydide. La Guerre Mef* 
féniaque » par exemple , dans ion jquatrié-* 
me Livre, & la Guerre des Gaub» dans 
fcm dernier, font deux auffi beaux mor- 
ceaux d*Hiftoire qu'on en puifle lire dans 
quelque Hiftorien que ce foir. En géné- 
ral Pàufanias, a cela de commun avec Ho- 
mère , &: avec les autres grands Ecrivains 
de l'Antiquité, que fon Ouvrage eft pa^^ 
tout femé de réflexions morales & ftnfees, 
qui font fort utiles .pour la conduite de 
h vie & pour les moeurs. A dire le vrai, 
il a aufll cela de commun avec eux , qu'iî 
eft mêlé de bien de choies à quoi nous 
ne prenons plus d'intérêt , & qui même 
nous paroilTent d'une bifarrerie étrange, 
parce que le tems & le Chriftianifme ont 
mis une grande différence entre notre fa- 
^on dfc.penftr & celle des Anciens. Mais 
i! en eft d'un Ledeur, ou peu s'en faut» 
comme d'un Voyageur; l'un & Tautre ils 
doivent (è prêter aux mœurs & aux ufa- 
ges des Pays oà ils fe tranfportent. 

Je-n^Cntrerai point dans te détait des diver- 
ies Edition$ de Paufanias ; M.. Fd^riciufc 
m'a. épargné ce foin, & je ne pourrois 6l-i 
R que k copier. J 'obier venu feutepaenfe 
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tpie ce fçavant Alletmnd attribue à Vi- 
génère une Traduftion Françoife de Pau- > 
âniaS) qui n'a jamais été , du moins on. 
ne la connoit points & qu'il en omet îme 
Italienne, faite par Alfbnfe Bonacivoli,& 
imprimée à Mantouë en 159;. Je crois 
donc que Paufanias paroît aujourd'hui tra« 
duit en notre Langue pour la preo^jere 
fois. On conçoit aiCement qu'un Quyw- 
ge qui traite de tems (1 éloignez, & qui 
renferme tout ce que l'Hiftoire Grecque ^ 
& la Mythologie ont de plus profond, 
demandoit beaucoup de Remarques, (ans 
quoi Ton auroit été arrêté ^prefque à cha« 
que nK>t« L'embarras étoit ^e prendre ui> 
jufte milieu entr^ le trop & le trop peu. 
En effet qui.voudroit appliquer à chaque 
endroit du Texte tout ce que la connoif- 
fancedes Médailles, la Fable, la. Géogra- 
phie, l'Hiftoire, la Chronologie, peuvent 
fuggérer, multiplieroit les Volumes pre{i. 
que à l'infini. Je me flatte de l'avoir prist 
ce milieu, qui étoit fi néccffah-e ; car d'un 
coté je n*ai rien laiffé paflcr d'obfcur (ans 
réclaircïr autant qu'il a été poGTible , &. 
de l'autre j'ai évité ces longues remarques 
qui tiennent de la diflèrtation , & où k 
texte fe trouve comme noyé. Qyoique 
dans mes^; Notes je me fpis aflujetti à une 
précifionj^ont les Sçavans s'accommodent ; 
lancmaitV o^.oft dire pomtaqt qu'il y e», 

a plu- 
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a-pfuiîecnrs qui feront de leur goût , parce ' 
que je ks ai jmifécfs dans de tFès*fçavans 
Môderties, teb que Cafaubon, Meurfîus»' 
Kdhnius , & fur tout Méziriac 6c Paul* 
rtiîer de Grantcffiefnil , deux des meiBeurs 
Gritiqucs du dernier fiécle. Je dois auffi 
beaucoup à quel^ques Académiciens de TA* 
cadAïjie des Infcriptïoi^ & BeHes- Lettres ,; 
doAt'le» avis a* les lUmfera m'ont été fert 
utiles; je les nomrtierois avec pîaifir, s'ils 
, a'iétoient déjà connue pat une grande éru-' 
dation 5 je fuis même perfuadé que fi TOu^' 
vrage tout entier avoit pafle par leur exa-^ 
men , il en v^udroit beaucoup mieux ,' 
nttb je ft*ai pu leur en lire qu'une partie»; 
Le Public jugera peut-être qu'un Voya- 
ge de là Gr^ce comnw celtri de Paufenias, 
deimndcMt plus de Planches que Von li'y * 
en a mis , &-véritablement la plupart de* 
cdtes qui font dans les Antîquitez Grec- 
ques & Romaines de Dom B. de Mont- 
faucon feroîent fort \ leur place dans la' 
relation de TAuteur Grec ; mais on a vou-* 
lu épargner les frais de k Gravure^ & le 
Recueil du fçavant Bencdiaîn peut fiip- 
pléer à ce déftut. Une Carte générale 
àt la Grèce & dés Pays qu'elle occupoît 
dàm 1* Afié Mineure , a paru pfes néceflaî- 
r»î c'eft pourquoi on en a ftît ladtîpén- 
ft« Cnte Carte, pRis exaâe qif âubune 
c|iié tm et rk% jUttiti'ki , a ét^ *dRe' 

fur 
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fiir les Mémoires du célèbre M. de Liflc; 

J«r M. Buache foa gendre & Phoritier 
c fe grands talens. On donne auOR le 
plan de la &mere d'Oîyrmpie, ic l'ordr^ 
ac quelques Batailles décrites par f Auteur; 
ce* diver^^pkns (ont^ç llnventbn de M. 
le Chevalier de Folard >^ dont on qonnoît 
le génie & h ftgacîté en cette matière. 
En6QT)n ^ pris If d^ç de Êiirc uoe T^- 
ble Alphabétique très-ample c)e tout ce qi4 
éit conteou non-feulemenjt dans le Texte 
de Paulâni^, mais même dans les Kemar* 
^es> cç qui fera d'une commodité infi- 
nie j car lorfqu'on voudra s'inftruire de 
quelque point, de Mythologie ou deTHif: 
toûrc Grecque , en cherchant à la Table, 
ontrouvera^out auCS-tôt la page où il eneft 
parléj^vec Texplication qu'en donne ou T Au- 
teur même ou le TraduSeur, Mais com* 
aie durant le cours de Timpreffion il 
s*e(V gliffé dans V Ouvrage quelques fautes 
d'ordiogrlfe & quelques méprifes , parti-^ 
cuUerement à T égard des noms propret, on 
prie le Leâeur de confuker quelquefois 
tErrma. * 

* Les feutcs contenues dans les J^rata de redî- 
tîonde Paris, 8c pluficurs autres, ont étécorrîgcef 
ans cette ÊdKtkNi. ^ 
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XXXVÏ 

OBSERVATIONS 

DE M. LE CHEVALIER DE FOLARD» 

Sur la Bataille cfe Meflcnie, Liv. ; 
" IV. Tome IL page 145. 

VN n'accuférapaj Paufanias d'imîtjwr 
^f les Voyageurs qui nous arrêtent 
quelquefois par le récit. de leurs idiverfe 
avantures , & ne manquent pas auffi de 
nous apprendre oà ils couchent ^ où ib 
dînent & où il féjournent. Notre Vpya>^ 
geur ne nous apprend rien de tout cehi 
mais en récompenfe il nous découvre tiné 
infinité de chofes qu*on chercherpit en vain 
dans les Auteurs de l'antiquité, qui oût 
échappé à la barbarie des temps. C'eftun 
excellent Ouvrage, il fait Tavoïïer. Et 
ceux qui s'appliquent à l'étude & à la 
recherché des monumens antiques de pier- 
re, de bronze , des médailles, & des cou-' 
tûmes des peuples des temps les j^us re- 
culez 1 auront de quoi fe fatisfaire) & dé- 
brouilleront bien des chofes par l'étude ^ 
fbn Livre. Je ne vois rien déplus curieux 
ni de mieux écrit. Paufanias n'en demei^* ^ 
re pas-là , & ne fe borne pas à (on iêul fu« 
jet: il s'en détache quelquefois, & fi nous 
I^p^rdons^dc vÂë» on D*a f9& la force de 

". * s*en 
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fur la Bafailli de Meffenk. xxxv 1 1 

s'en {^kindre lorfqu'il y revient. Il nous 
découvre une mfinité de faits hîAoriques» 
dont nousnerçàvionsprerquerien» &: d'au- 
tres que nous ignorions abfolunicnt. Il 
rapporte toute la guerre des Lacédétnonient 
contre les MefTéniens d'un bout à Tautre» 
adffi-bien que les moti&qui engagèrent lei 
pruniers à fe foumettre ks auttts. Ik 
a'étoient pas trop bien fondez, au )uge«> 
ineîit de notr^ Auteur; itiais' quoi) las 
Lacedémoniens étoieflttous guerriers , leur 
politique 8: teurs loix étoient toutes mili- 
taires ; nul amre art que c^hii de la guer- . 
re : il ne leur étoit pas métne permis d'en 
exercer aucun qài n^y' eût rapport. LA 
richefTes , d'oîi tiatffent le luxe ,' la bonnie 
diere » ^Srtous les vices imaginablesy étoienc 
inconnus à Sparte, & tout ce qui fortit 
de la boëte de I^uidore n'y entra jamaiS;, 
Ik ne contioiCbiei^ & né pratiouoien't que 
les vertus miKtaires , c*feft-à-dire , qu'ili 
âoient tous gens de bien ; & comme ils ne 
fâîfoient d'autre n^ier que celui de la guer- 
xty îl Êiloit bien qu'ils le fiflent, de peur 
que l'oifiveté tie vînt à corrompre leurg 
moeurs. Sur ce pied-là toute guerre étoit 
)uiH^ loriqti^elle etoit néceifaire. Elle ne 
pouvoir l'être davantage : trop refTerrez dans 
kor pays ^ le plus mauvais & le plus in- 
grat du Pâoponneiè , ils (bngerent à k 
mettiie un peu plus au large, ic trouvant 
Tcm. I. ••• U 

Digitizedby Google 



ceat à .^"ei» ]3midre Je$ roaities* 

Cem. gucw icwr ^ta boa, & hkii 
j4es 4i%f^; maî^ comme ils . étc^t p»- 
jiiens (vercu toalour s compagne des mut 
pks gi^eicn^5) Âk fiu^nonterent caêq ko» 
^enn^m^i ^iriès plunc^irs bitaiUes pecdttë$« 
^ui ne i^vireçtc qu'à les animer^^UwuuMgfl^ 
£t qui fi*arave q^*awy: vrais courage., mes 
^naiiK$ de^p4 0<9ur: kdratftrei eaftMC 

L'Auteur iGcec docm «dmirablenient jes 
j|â»eas ^ui fe pafletent dans <!ette* giuemj 
j'en i^ige ip9X k jttàdttékÎQQ ^ M. ;PAbbé 
^fdoyfi^ Assit le (litle eft ^trèstagréaUe^ >Ia 
^(Mci^pfîoQ ^ te{(e:(Htllîftcre b^iUrèftifort 
^tmducû l^hn'ai-ifçû qudl 13aBt2llû^^^ 

J& Taftion qu'il «poiè^ . OgasA jfn Àmi 
que k fcene eft 4ans k Alàff^ » >je ac ne 
in)aiperai ps, <àette baiaâUeiut fi.lot^ 
temps de n i>i»nigt«ème6C(Cx^^cftée ^ émè 
iè bat^t iivee «i«^Dd «sbamemeot , que ({km 
tombe in .^àttârmon en Ufiot cdk. />« 

hnirent 0ve€ dur é^fmcu ; ^ftn Jmfiùi 
Hfidmtf dc<Jkmsi^ ettmr^ fim JEbkjhm^ 

vrtui , H n\j mt éêmimm ^ éân$ fmure-^r^ 
mée €fm l^mfitntmie *€j$ti fftMiim i'^gSnrPsdm 
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fur la Baf^li 4^ Mfffénie. xxx« 

mcat^ l'art 4^ bisp mm^ U4 dif/n^l. 

fit rien » il y çnavoit foit pçu ei^ ceceoips-* 
là, confie dpf es $ op la dirnio^Qictobjoïiii^ 
chez les Grecs & chez les jîofiydiis» fATCf 
^'oD, ^a^^entpit -tous le^ jours m pon- 
Qoii&n^ ^ yé^4 ^^ b f^Ç^ 4^ MofaHif 
tprie^ , X)*aine4jun5..il étok vèjs^raiif que ^^ 
avalene^^^l^t du e^n. d'une bataille : el^ 
(e pouvok s'en aller iaos qu'on s'en mit crojp 
en peine. Cela (è greiparque en miUe endroit! 
damks Hiftorien^de Tamûquité, «uffi-bi^ 
qup dans nos Ecrlyainsniod^nes. EQe eft inr 
^on^bra)^ au^rd'hui ; décide-teUe pcmr 
itrefpl^s ]^n3^re\Uê ? Pela qe fe voit quefort 
çareiçeat; ellen*^ augmenté qu'a^vec la barr 
Ipfiïfpj 6c e^e dimini^ra^ mefiare quenotit 
ic^^ot^ ^ periei^toansrad^ Jadifciplioe 
I BÛli(^ > 9P^ 9PH^ ^1^ çoçnoîtrefi^ force. 
Je ne comprens guéres ce que veut diit 
Vwiasam 4^ f^c^i ^^^: <^ar tjMaift s U 
ç0^4^rU Ugne dêS Jl^Jféniem$ dit-il) & 
4$tx archers Cri/^is 4^ L^cédémonims ^ il$ 
ni ff^rem tjue ffi^ftt$ir$y farjce i/ue /iêivam 
t^age d alors ^ ils faifiknf féirpU dm c^rps di 
n/ipf/fy (f^i ne dmna foint. Il viciK dc 
b 4^ plus haut qu'alêne At rien qui me^ 
d$0 €j^j^ m f0rli : cela vcwdroit <fere qur'el- 
ie Q€ iiç ^ÎDIpia pas trop, ^ qu'elle ne 
••* z don- 

Digitizedby Google 



XL Oèfervatimf '^ 

ctehria que quelque figrte de viei* H^devoîf 
ff^ti tenir 3 ce qù'H avéit dit d^Bord, ôir 
à ce qu*il'dît après, qui marque' heétcment 
^'elle ne remua ^as de 6 place ; 'dar on 
croiroit parce qu'il avance ici y qu'il y i- 
voit de la cavalerie par tout; ce cju'ôn nt 
remarque point. 

- Il paroît de tout celai qu'en qes temps 
^teîgftez fe cavâlene n*ctoit guéres à la 
tnode, ni d'unie grande uttl!Ïé,finon pour 
être lâchée fur les fuyards : après la vic- 
toire faire des courtes & des incurfions dans 
le pays ennemi. On voit affez par ce que 
pous apprehd P Auteur de cette guerre i 
qu'il n*y àvoit pas fort long- temps que 
te Grèce introduifirent cette arme ^ dans 
leui^ àMlées. ^EMe <:ommença bien tard 
d'y paroître j quoique cette nation ffit 
toute guerrière ; au fieu qu'en Alîe plus 
de cent ans avant Cyrus, la cavalerie com*» 
battoit en ligne, patfagée fui' fcs aîles de^ 
l'infiSiterie. ' - 

H6-odote prétend que Càmbyfe fut fe 
premier qui fc fervît^de cavalerie ; c'eft 
pourtant encore bien tard. ' Cfctte armé 
eût dû , ce me fenible , venir plutôt & 
plus naturellement à l'efprit que les cfea-* 
iriots , qui' commencèrent plusrde mille 
am^ avant la cavalerie. Il y avoit un «è 
grand nombre,de ces chariotîj' à un, '<leùie 
ou quatre ckcwux', q)ie cela eft i" févnk 

con- 

Digitizedby Google 



fur la Bataille de Mejfènîe.^XLX 

ccMictvable. J'ai de la peine à me le {>er« 
fuader. L*Eçriture en, fait, mention. U 
y en.avpit cjuelquefois jufqu'à trente mii- 
le dans une 'armée de foixante mille homf 
mes % tout le .front d'imç, açmée ; ii 
Mdït t^onç ,q^'il§ fuflent rat^z fur trois 
ou quatre lignçs* Je pourrais faire voir 
que cela eft unpoffible. ' ' 
\ Les Grecs qui avoient pe^x^de cavalerie 
pour içtre .trop pauvires . , la - mettoieat en 
réferve'pqur s'en fépir félon les occafîons 
pendajAtïe coi^rs du con^t; & cependant 
ils manquoient aux occafîons , & les lait 
Ibient echaper plus d'une fois , tant ils 
connoifloient peu 1 ufage de cette arme , 
comme. rjouis,, celui de lios' dragons. Danf 
cette bataille de McfTénie^ elle eût pu faii- 
re pancher la balance en faveur de Vun 4e^ par^- 
tis, fi elle eût donné. Il falloit qu'elle fûtbie^ 
miferable, & valût bien peu, puifquMlene 
fût que fpe<5btrice de part & d'autre d'ua 
combat très-long & très-fanglant', &ç qui 
dura toute la journée. J'admirp le flegme 
des. gens de cheval: ce n'eft furemeht pas 
la faute 4es chevaux, f . , 

, Comme Vprdre en phafenge eft très-ca-T 
pâble de foute^ir long-temps l'effort d'un 
autre, jene fuis pas fprt furpris C cette bataille 
fut fî long- temps, & fi, longuement opL^ 
nîatreel' * Je voûdroîi bien fçavoir l'origi- 
ne de cette phalange, & qui en fut l'in* 
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VWiteur. Cette ordotinànce eft; trê$-firii8fe 
ic beaucoup' plu$ parfaite ,, ï quelques dé- 
iitris prè^, très-aîfôs à>cdrrigef , cjû^autuYi 
wtre aricieh^fc moderne. Il cflr fortî dfe 
fAfîe comriTe*^tbut le geàr^'lHim&is'^Jtb 
irti & les fdehcé^, ét\éi-<rk^'i)Mthm* 
ttié les vertus. Les Grets fe ferirfreftt de 
la phalange ; cela côiivenoîtf parUîtenâeÀt 
à une N^oH , dont toute lifblce con- 
fiftoit dans j*ittfaWeriei Ifc ^ôh petit voi^ 
dans dette bataille et 4u*éîfe vifoiE ^^;tei 
deux amiée^ A; C. éctobâtHfènt tfejtîiïie 
fur une frule ligne, Tarts audcrir^tervaHè 
chtre les corps, les fangs & le$ files ferrées 
& fupprelTées ; la catvderie S. ï>. ;en /é- 
ferve. Cette bâtdiflerte ^'ni gagné* lîî 

des Generau:!t de (iélferCÎ tfôent je pôfi^ 
tique , & sVtfîbuértht b viÔoîre. Let 
Grecs n'en uférent pas aiiïfï, ib ne dfet 
Jurent aucun trophée de part ni d'autfCf 
chacun convint de bonne foi qu^il n*y s^ 
voit pas de quoi fe fi^kîtèr, flî de quoi 
temercier fe's diàix. 'Paufanias ne inatip 
que pas de nous rajSprendré. Le léfub* 
fhain y dit-il, fA Us itn$ ni lei auites n*tH^ 
tent envie de fi battn , ni ne s*atfiférenf 
diriger un tràphee; aH cmrxife ils ewojè^ 
ftnt des Hérauts reciproauenÉéét JtkHe 4^-^ 

Voïez le plan de cette bataille, Tomu lï.pag' 
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fur la Bataille de Mfjfênie. xlhî:: 

fUe à l^ autre four JUmander um fn/pen» 
fiùn Jtarmei , avec ^ISbetté i^intinrér les 
morts. Les Alliez contre la France laif* 
férent-là les leurs : ils, fe fuiTent avouez^ 
vaincus en cela ; car lé Prince de Cdndé 
refta fur le champ de bataille. Je laifle^à 
penfér ^i des deux écoit Tiâomux* 




w? 
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OBSERVATIONS 

DE M. I,E criEVAUER PE FOLARD, 

Sur la batai^e du Mont IchpmCj 
Liv. iV. TouL IL pag. i y/. 

BIEN que Paafaoias fût perfuadé de 
Texcellènce des chofes qu'il avoit à 
nous apprendre , il (êntit bien en écrivant 
fon voyage que la variété étoît très-nécef- 
faire dans le (îen » comme dans tous les 
ouvrages d*efprît , & que fans cet artifice 
de Rhétorique il ennuyeroit à coup fur 
fes Leâeurs fatiguez de n^entendre jamais 
~ parler d'autre chofe que de temples ^ & de 
ftatuës^en foule confacrées à fes Dieux Se 
aux Héros de fon pays » qu*il rencontroît 
par tout & à chaque pas qu'il faifoit , fans 
compter un nombre infini de fables imper- 
tinentes > qui , bien que néceflaires pour 
rapporter l'origine des chofes, ne laiffent 
pas que de fatiguer, & de faire croire que 
cet Auteur étoit d'une créance fort fuper- 
ftitieuiè. n les abandonne quelquefois, & 
fe jette dans des digreffions & des tranfi- 
tions qu'il a inférées dans fon Ouvrage a- 
yec beaucoup d'adreffe & de goût. 
Je doute que qui que ce foît de fc% 
^'^'' Ltct 
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Jur la Bataille 4^M^ntIthame. xtY 
Loc^^jr^fe plsûgtie de. ces écart^jcar Voa 
^t coavcnir qu'ils loot,adiQirabdes & u 
à f^opop , qu'il- çft ifnppffib/e qu'ils ne 
pjifcnç M3£cpîWM:iî», puifque tout ce qu'iî 
BOUS ap{^end des- faits qu'il rapporte par 
maâiere de digreflioti 9 eft fort rare & très«^ 
ppu çp^n]|^ > d^ .9!>téiBe certains événement 
.^UÎ, n'étoient ^ v^^i^ j|.u£qu'à nous, 
; Ia g^e^rc % MeflGéne lui fournit le (vtr 
|et d'une lo^g^ digre0ion { elle cft eu- 
neufe; & bien que npus ne V ignorions pas^ 
il y a bien des chofes qu'on ne trouve pas- 
ailleurs* Cette guerre eu trèsrancienne > 
|)uiftju'elle arrivai près. de tr<Ms cens ans a- 
:^anç celle d'Al^x^n4re le, Grand contre Ics^ 
Pcrfts» Les .'guerres des Grecs dans c^ 
.ïèmps>^;cculçîE^;n'ëtoienl pas fort, ruViev^- 
fes, :&, ne:cp]ûtx)ient,guéres^plus aux peu- 
ples qui fe la iFaifotent> qu'aux Romains^ 
au comaaeocemcn^ de leur M onarchie. Pau-* 
iànks ntpportÉî quelques fiegçs , des défenr 
iês- & di fârprifes de villes., & celîe d'JJ- 
jhcmie 5 ièmblable \ celle jde Crémone zpr 
.170Z. des combats & des batailles très-ble^ 
détaillées... De femUablei digreflibns font 
autant agréables qu'elfes font utiles. 

La bataille du .Mont Ithome eft fort re- 
marquable > je ne^fçais fî la phalange n'é- 
toij pas 41IUS parfaite en ce temps;- là que 
pCelïe^ de PHilippe Rcâ de Macédoine; dans 
,,k fî€av4l i^ fit autre chofe que de Tarmcr 
' ' ' é^* JL '■-d'ime- 
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tfuné âiitit fitçdn ; lmi<*'ri'>^ ^f^ 
^inventeur, caf du tentas de cétte^UMt 
dé MdRnc, & deu^ où ttcÀi'ûéi^^t^ 
ëtreav^t, ks Grtti coiritKSittëiéhf éfl fkm 
lange armez de hfices, d'é^e^Sr de da^^ 
ftiâis Pon ne f^ait pas fi tes 1iMFârtti«§ fiWïi 
tes d'aritîés étoîentdffirftmésaVée ttftir J^ift 
lieu d'en dbtitef, & jè (îféSs kpie cha«ll 
^'armoit l fi ^fôn^fie. Cétâ fe râuft^ue 
dafis c^ette bataille & dittisHtoli«e§ éeDe^dH 
tnciens temps , fèutemèt* 1 Vé^â d« 
Grecs, & avant que Phflippé pétt àTÀ*^ 
léxandre eût aitné & difcipîîné à ft façoâ 
ce corps célèbre d'iftfiriterié , flfu'îl <Svift 
ta plufieufiregifeens fous le héhl de PlftK- 
lange Matëdoùienne^ qui failbit urr c<tfp» 
de feîte raîUe'Koàmies t<ftis >i^prilSr$ ,. m 

Suatre phalangfes de' quatreaàllé^iîjiiieftlt 
laisl^on fe trotepe fi Yoà attribuai Phfr 

' lîppe Pmveritîon de fe ranget S de Côm* 
îattre fui* une feide ligne fuppifdRé, le* 
rangs 8c le files -forées iàns aucune îfttèfi» 
talles ettttelcs corps, ta phalange <? fWtt* 
V6 toute 'entière dans* Hôitiért i 8c long- 
temps avant que ce gt^nd I^oëte-chantStlfe 

, fiegc de Troye. Il eft même ^fîble qife 
les Grecs ont pris des peuples de !-Àfie 
leur manière de coflibattré ,- de scarifier & 
de fe ranger ; c^r'pour Tes 'pîqtfes', je Cjrèîls 
que les Egyptiens s'tn font fervîs avatlt'fes 
Perfes, Tout ce qu'on peut attxg> ii er^3L 

PM- 
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Sur îaBatÂn MantMèami.XLrtt 

H|ifippe> eft &ys avoir beaicoap changé» 
PBtf^mmé h goen^y &b dîfcupline oqk' 
litaise, iSccom^é uoc armée oe folda^ 
qu'il prit è fa Ibidc en cemps de paix* 
coBône en temps de guerre», au contraire 
des autres peuples de la Grèce, qui n'é» 
loient pas en éuit d'istitr^emjr un corps de 
fttiupes r^^u Leurs armées ^fan# com-^ 
pofëes de mdats kinat à la hâte» qui ne 
m&koL^s d'Mgtre «rès-^^uerris & difc%^ 
pMnes à la manière db leur pays^ 

Tout 4:e xjue fit Philippe , comme jet 
Kai dit {dus haut » fut de dticipfiner fês 
Mâaxs , (te les ànfkr à «^ évdiutiôm 
MuveUes» & de le» armer uniformément»^ 
ins tmtuAds gi^de que €*étoit un très^ 
ff^ défaut que cette wifbrmké d*ar-i 
Bies de longtimir » comme iï y pa<^* 
nty ni malheur & à la honte de$ Grecs». 
hxkpatSs eurent à combattre contré les 
Romoîns, au lieu qu'on eût dû y en mé- 
ht des courtes» afin quect^unè fefoutînr' 
«Àôpiôquement. 

. Titcktriqe a'êft déne tronipé <fe dire 
que. Philippe fut ttiirenteur dé la pha-; 
Itaçe; 8c c'cft fui- k, fol de cet Auteur 
que M. deTourreil', & tant d'autres Mo* 
dn»s iq>rès lui , l'ont prétendue On voit 
pounSmt b pbafet^ , aux piques près , *: 
lirbaci^ du Mont Ithomcemfre ceiix dé' 
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. Dans c^ tODps cecukz'lbs Grecs igfio^ 
rcMônt Tufage de la .cdvakirie, ou s'en fer* 
voient aCez mal p^ir le peu tk connoUIân«- 
cc <îu'ils en avoient ; outrer.qufils rf^toiene 
pas aflez riches povur s*en fervir dans^ kors 
armées, toutes leurs forces ccxififtofent eb 
in&oterie,.quiavwj)a réputation d'^rek 
meilleure du mpade. Les' MeâTémens voy«i€ 
l'importance de cette; guerre « oè il ne s*»» 
gifToit de rien lodii^. que de^ fleur liberté 
contre des jenntnii^ {dus ^wSbsé qu'emc 
par la .valeur jdç leur^ çifintorie^ .& loir j:é- 
putation à la .guerre , . s'iU né i'étoicnt c» 
or & en argent j^dQnt l'iufagè ctoit àsSAnÀ 
du: les M^ff4nk»5>^; di$-jc^ levecent.:»» 
corps de cavalerie kgere^'quî ne^lcùntriboÀ 
pas peu au fucc^ de,cei!fe batttlle^ 4^^ 
qu'elle ne fût ppopre qu'à Imroélcr l'enoeft 
mi. Jl paroît, par. ce .que di(.FAiitqn9: 
que les Généimix de X^édémsne ignoré-i» 
rept Ipng^t^ipps que. leurs jcnnonis en eut. 
fent dans leur aftpée;^ ciar s'ib .en-eufifent 
été aflurez » ils k fuflènt précfturiooneZ'OQàK 
tre k pîegè qu'on kur tegidoit par quelque 
réferve, &: n'euflèpi p^ fnanqué : d^dVcrtie 
leurs foldats de tie point s'étobner de ces 
Yaines attaques dans ce qui pcnifroit ani« 
ver d'jmprçvû , & , que/la xcérye.iœ inaw 
queroit de marchera leurs fecouri Avane 
que de donner la difpofitioiî aks deux toi 
mées il eft impc^tant de fîtire.^emicqufir aioâ 
. " faute 
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furlaSatailhduMMtlthûme.XLTk ' 

faite cotïfîcîâabfeiiam* tdtc^ qù'étTnf 
peut atttibwr qu'à tighofânce des Cdpiftèy» 
Paurami£:V qui eft cfttne éxaâitiide adf 
akable dans ia defa^pdon dé cette ^uraéé 
célèbre, &: dans k diftributiondes trou- 
pes (fes deux armées, dit que les Gàiâiiux 
de MefTéue.plkéitnt leur allante legërè 
àîa^e de chacme de leurs aîliesé n eft 
formel là-deflus^^^mfqu'» àffûrt cjtf Ai* 
«dcme :6c[ Dvaûp fi wipm$ k U-tUt \ Ji$ 

ij1r(à€rs& Froffdettrs. Les t^trts trvkfti^ 
dît-il, a cmfi d$ leur âgtUt^y futent aeflf^ 
•fKut kfi fmtcr tamSi Jtm>cifi^^ tf^itm 
âMtre^ & i d«fMf^ Nmkmètéir tearf nim^ 
étàunsk II eiM^tid ^\tt de la cavalerie lé^ 
^ére , qui fot'eiiibuiquifb dans quel^u^ 
etidiôitS'CÔaTettf idi'k'Mônéeigne'; ceH'^ïë 
vok vifiblemek dans le c<)mmeiKementdâ 
combat , dans iês faites comme dans la fîn^ 
puific|aril'8itdanrle iécit qu'il en ftititque 
4fMlkmrs &miMfàieriê^h^e tj^i fthk au 

içA €m)iie kimfi90/^1cJiiH&temisi mais re qui 
nelaiflc-àucuiie forte de doute fur la f^te 
des Cbpiftej, c*eft;que ¥ Auteur Grec nous 
ditvqoe s&s fm U càv^lèYle légère des Aîef' 
fimen^JVÎ^^se^ LMedèMtimi en dêrofsie^ etlé 
fi mit à leurs trmgtri é* ktiv^ tù^ teaucpîff 
dkens0mif.\ Voîd t?oa*drêde bataille des deui^ 
armées. • ? . 

. • \. f^* 7 -:- - 'Ces 
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, «tesA9c({;bîetfsA.lbjfaftgâ«litftt^ 
iêide ligoe^.ayaQft l^Moï^ Ithomeà dct> 
i9c;rurtaiic I« &o»c.<te Jâiir li^péw JLéuri 
l^F^i^B^? ^^^9l^ B^ ftitetit tus aux aflc^^ 
Ac cooKiie on ne vok {tome que ks Lac^ 
dé^aomens iè fecvU&ot oïdiuakànent dr 
cette r^e <fe wSikây qii!%;ae.tmiÎ6Dt pit 
^ ^ef euz^ H.n^ pmè ior qu'ik s'eâ^ 

. ; Le$,lQ^riiA4e i/iékMtApDt.wKàm^ 

p^f^l^vi^fà Soient &r TaSet & trè^ 
flores i k jDife. cp'Ss avoient cooém^r 
f^^J^B^t 3l y j camràyr leur cmraleiîe Uw 

^fits^l^^- )^efi^>^9ik JMtpmnier %id^ at 
^ibQdFç4¥^}>^ F»*«MiiyK)iiieitt^ 
avmé^ iu I>^iQ|f^^r6îebtlR»cflwo$v a&jde 
piçadre |^<^)Q«m à 4fo^^tÊ^ dBaoc & détour 
m pam; cer^ ^ liiM^m exécuté. î 
l^ yoîlà Kfw^^ftfrje^ ks Meffiàiieot 
CQQi^atçir^,» 4^ •^ai3(ifiiû^idoatâs& ièi^ 
Ciei^ ppur s'afliic^'^ viâniira» .<t.coakm 
^ i^ttag^ip^J^ {^ ««aaïuaA fc ks|ilaa 
ttiêx fqpt pujojuifs ne^veaux aux^jénérinn 
fdédiqcrcs & pevi^ pr^oyanes» œox dealjK 
(é(lémp0Î6n| Dv<^ ne ,tQfl^>aAueot aujOK 
que fur ude feukiUgie M phalaagr» dû4 
1^ av4»ûei:y. s% iè.reodketit liMne j^uffiU 
ce, que ça« 4e M<^^<^Q àmMit ^ W 
Sîïes & plus rufez qu'eux* , QBU 

: •; Wicz le plande ce(teè^aîlle , Tom.II.p. 1/74 
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ÛE M. LE CHÉ VAtlER pt FQt ARÏ^ 

• ■ i'- '-'" ■'- ?..-m:...- /• :;■-> ::j} -^> - ,> .t> r* 
I v^ AU ^A S dl 6 dair^ ;fi ^^ 
dms^^lr dlfciâ[«k»î;cte cette jouroét 
>r3lâr, dMs tordre 8c Ja:dîrp^(îcîtoi» 
desémk ^tfmées» qn'ii femble qu'elle n's 
ftid bcfoin d^éc^brcuEanekitoi de coitûîMQf 
tnre* La figure que je donne de.ce» detd 
€ffdm loâir lUxi JL^âteorr.po j^ ^iea 

i Jétfw^i^M^^bm^ à donner 

te ttiçuvemeûs 4e reà-ake de celle 4'Anir 
tés^nutibe du Tefdîaictt<k iês dew fiiîlb 

itefîf idrir cpie te {>kiB midt» ^Vil ^tmn 
iliiteîèsâqift lœ fbûi ^i do 1^ -/f 

Il (ëroit bient^itordifiicilb deii^^ ^ 
^êimmr ï^c « pris toià ccbi uti ésffxit* 
mem iMlffi remorqu^le q«l^ cehtî-K» me 
fcrpwnd iflfirtHÀefW s à pcîoe ea twUve^* 
^ ttmêàmVY^Bssàà og^v.hn re0e«^le^* 
^jftfii tWp- lô^ y |>oùr ne pas acéré poffi»a4^ 
^*a(nrûn ïïiwiien • de raètîqiiîté xC^^ 
fvM tu âdc in fftoibdfeb mmiàxi àai mÀM 

aucua 
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aucmiie^ceuxaui ont ^Ç^MÇH.a^^^ ff- 

en eût dû paner, ic quelques autres qui 
no*is ireiteot ,. qui^o^t^écrit des guerre? d^ 
Gkcs ; il V)reti- a pas un mût dans Plu-- 
tarqup. .Uy aplus^Polyen.quiarânflaf- 
^i^1!bftt ee^^*tt*?« feRation^oiM! liâfr 
ck gra^ AÊ ^ igtoodUle.idafiLires Strata-^ 
gêmes, eft fur cet événement dans un fi- 
UMt 4ui^4m^i&M^eW^ifJGl;park dMgJ7 
t^in cotume ^uaèqiiîe - & taht.iil'autref^ 
f^s 09 tie Voit rien 4* une bataiBe fijr» 
ttiarquable <^ 11 ehtte une. rufe de Taââqim 

X iijfrôwtift*^ t âpt»;iùaiiis:ftratagënaaAiht:k. 
beaucoup plus capable d'en jugo^À deâî» 
#é «rti bèii ch<Kir^:q«4?îè iTétoit Polyen, 
•qui n'àvoit jabntfs fcrvi, tfen dit pas tnàr 
ttul mot , iàtû poOTtaht que cch empêcte 
<!^]t ttô^ibis i3it»*com»tiQC]i que cette h^ 
'4Èk\k 4i*ift .niiltemcné .; trie ^ if|aagt&toi€% de 
r Auteur, icif vorité-6 ifett temjaiir$>ft»$ii^t. 
^^ iefett ici adimftblemtetfcT.' ; / 
- Un homnte' de guerre, qui vottdftcSt 
«entir-pour dopner du merveilleux \ Sm 
4riftoife, encore ^udroifr-a qu'il ne fiât [^ 
•teri^lflt*; riials'isp jK)mm^ Conâmnéick^ 
IfeiciBHtedœ armes &iibft culSét-ccÉrhot»- 
'rte^indis^yçv fej^ôitijtrfeijd^ dr'inwoW 
j^ftteîUe chofeipoitrillulbfir i&jNat£t9«K^ 
.•:.'!:. pour 
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fur la Bat^lle de Mantmée. lui 

pour k gloire du Général; ou peut-être 
pour rinftruâion des Gens de guerre , à 
FimitaticMi de Xéncçhon, que Ton foup« 
çdine de ce deffem dans foa Hiftoirc de 
Cyrus, s'il eft vrai qu'il l'ak rbmanifée; 
ce qui ne me paroît guéres vrai-femblaWe : 
car pourquoi feroit-il moins crû qu'Héro* 
dote, qui moins fenfé dans ce qu'il racon* 
te desadicms de ce grand Capitaine, nV 
voit jaCMiis parcouru rACfe , ni fidt k' 
guette, comme Xénophon? Qjioiqu*iben 
foit, Paulkias ne peut être accufé de cette 
invention ; il eût fallu pour inventer un 
tel ordre de bataille, qu'il eût {ècvî. toute 
ia vie dans les armées, & qu'il joignît à 
fon expérience la fcience du Générait car 
fi rob dît qu'il fe fouvenoit de celui d'An-, 
nibal.à Caimesi on répondra' que Tordre de 
batailkdtt.Cartba^bois^oit'moiris parfait 
que celui d'Arati^» quoiqu'iU'eût tiréduî 
premier. .,.,.. .. .^ 

On n'a pas de peine \ reconnoîtreîpaft 
qifêlquf s Miâilles fort itmarquabks fie pex» 
ÀaÉuës qiie Paufania^ raconte^ qiief fans 
étre:gumkr , il a fait tm cboix> d'^aétiaot 
qui méfitoieiird'être inférées dans: fi»' Où^ 

E; ce qui eft une marque de fbn bon 
(tos Je choit des chofts* On doit 
garder comme des <%r(^bns utiks fiq 
•gr4abk$5 tout en eft pJcHwitf êc tdutesoâaa© 
dii raj^pQTt ^x fv^s qu'il ^aite;: œ qrâ 
£ik:un très-grand pl^fîr» On. 
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srv: : Oéferffâti&ru 

' On peut encore plus aifânent terav aonr 
èm$ pSSmmsy du moins ceux qui on?6ic; 
h guentt bn^temps; car cela peur échœ- 
par aux autrest fi im Hiftorien dàm M 
brtaffles» les œmbats, les fieges ou les tf» 
fiftances qti*a décrit, & autres événement 
aûlitatres> eft homme du métier ^ on s'il t 
tnrvafflé fur de bons mémoires, ou s'il n^a^ 
pas ajouté du fîen en faveur de /on éb» 
«paence ou de fa Nati<Mi; ce qu'un homow 
de ifuerre recônnoîc aifânent ^ quand il ne 
ibroit pas déooenti par les Auteurs €px om 
tnâté drs m&nes guerres. 

Ce dé£nxt parc^ vifiblemest dans Tkei 
Live; ârlorfipie Polybe lai manque ^qu'H 
copie: prdque par tottf;^ , faàs. te cira: là 
mobs du monde que dans un ktsà endrcâ^ 
otcom tr2s maigienieiit t il P9t^ tX&x^ dis^ 
yt^ que fad^ ce grand Hiftorien n'a ria» 
è h» dire» U ae f^ oi^ A en eft» ni ce 
qu'il dit» quoiqu^en termes magni^qoess 
tat Leâeur icnfé^ qui cherche à s^inftruire 
se s'eû paye pas* 11 eft admirable oii Po^ 
fybe fan fèrt de guide dans les cfaolèt de h 
guerre» comme dans la poKtiqàe» ntdles 
ténèbres; mais aux enilmts oi^ ce grande 
Hiftorien lui manque» fen rabats beau*^ 
eocm; ji ne l'entends (dus; une tgaxmDOt 
parute de la gunre; c^eft l^mèque choie 
qttVMthnrc^^e» ftm que cebempêcte 
9^ k plus grand notabce de «os Hilb^ 
'' rient 
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fur laWêt: dé MaUtinée. 7£f 

rfens rie voùfôf être à la même peiné ^ fig 
qtfon n*cût qœ éefc à kut dire : mais onf 
Ae les accùfc p* moins cfe cie défeùt-Ià <|Utf 
ée pTufieuri âtstres, oà Tke-tîve n'eft 
j^iïi^ tombé. On remarcjùe fhâme que 
teux qiii entendent , & qui écrivent le 
mieux en leur langue, ne fe font guérei 
comprendre IcM^u'il ne confîiltent pas lei 
toemoires des Gens de guerre , bu qu'ils en 
^anqutent , comme cela parbît cti 1>ien déè 
cndmits de The^Live, cbnime je Tài dîti 
Cette cHgreflîon étûit nécéflare^' p*ce que 
fi\ renarqué quelques faits militaires dans 
Paùftnîas, qui m'ont fait appetïevoir, je 
•he fçaîs qu'dle façon de narrer dBffiéfente de 
h fiénne; & je ftris petfuadi^ qii'erffirant K 
féirté avec' attetrfÏOT , on s^ajppercevra qtiè 
tèw fés* fàî»r6ht de difRWris ifocs, fiii^ 
♦airt fcs Autcûi^^blrîl lesi pri^i '^ 

clîtte bataille d'Aratus contre Agis eft 
fïus curietric qtf aucufte dcxdles qtrMÎ rapM 
porte. Te wè doute point qtfïï tut Tait tî* 
^dePolybe. Oii rçconnoft méirie qùet* 
^.cÎHÎfe et Ibn ftîte dans la defcrî^tîoii 
km^ fiût ^e Tordit & 3e$ mbuvemehs èct 
deux années. Si f on ne voit rien d'taie ac- 
tion fi célébré dans fon Htftoire, cela ne 
Jw*«hive pas qu^fl ne IPefit décrite afvec de* 
eitrcpntfattceî ft^cfcs réHéxîpns quî ne ife 
tteiiveé jfeînf Vfens Paittfiiraàs, puifcme^dcî 
éuattif!iSS(fct« Etto^ doî^ éHe Vtbît^côteK 
^7 pofée» 
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JLVI OkferUfappms 

^(éQy 3 ne reftc phis que les cinq prc^ 
fpicrs: le refte conGfte dans des fragment 
en j^flc2ig«ind nort^e, quelques-uns forç 
çonQderabiesf inatsxe.ne font pas ceux qui 
fegardent les affaires 4e la guerre^ où fiins 
doute cette aftion , de Mantinée etoît^ap* 
portée, qui eft dans le même efprit deceU 
k de Cannes , comme je l'ai dit plus haut. 
A la guerre un Général ,. qui imite un 
ç^eUent, modèle, mcn»î(ê^^ fans 

yiîE(jojuter;du iieis^Je^ ^pspins du^ fçgndç j e(i 
très-iouable ^Mrrèsfd^nç 4*e(tiine ; - caf 
l'on peut dire» à l'égard des firatagêmes 
de Taûique qu'i}^ fonf: abfolun^ent. épqif 
fer, & çeu?c qvwç, l^on croit nouveUeme^c 
iovcfltjBrji. fe ç:pm^;,par tout dapé' 1^ 
Hift(^iens^'&'<Uns4gs Aut^tui fira;UgéBw|^ 
quçs ^(îe Ji^nti<pité {. 4f,l'9^>^^é^^ P^ 
me que çpix .qui l^^i^iq^jcci içttç^i^cnf 
memenc à leur perfeâic^»..^ Ce n'efl^ pas 
que. certfûns graQd54^ 
demes^ n'ayent été ^pah^s de Içs égal^.» 
Ce même <k J^e^v^wupr) en ij^é^iw ^ ^ 
habi^^ itnnqtce, di|a[4i^ !?9^^. <^'^ 
eût 15ms & a'y^î^MSÇtiw ^qiF.u^obfci^ 
in&in?QOii(able,^^,trQuvj|fft:trop iippaçj^œ 
pour des manœuvres & Jàt n^mvemeos g^ 
néraux trop déficats ic trop , difficiles pqu^ 
^es iToupes qm.tic foBÇ.pp^ntdi^iTé^^ 
éiçecfées dans îa,pi^ique dfSj gian^^^^ 
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furlaB'â$4$UiâeMantinéé. tyi\ 
fMre(encé de réhncrâi^ qui fte peuvent s*é^ 
iecûter à càufe de là îoibleflTe & du peu 
tfc profondeur de nos^ files i ql|i ir^pêchent 
que nos bataillons puîffent fe ?ni9uv6ir àù$ 
legà-emient & en tëus fens y cotimie la pha« 
lange, ou des cOTps fur beaucoup de hau*- 
teur qui confervent toujours kur ordre; co 
qui fait que nous ne fçauriotfs. jaibak com* 
battre dans? un ordre tel que cdlui d'Anni- 
bal \ Cannes , & d'Aràtus \ Mantinée , m 
imiter les Anciens dans Icuh tlîfférens or- 
dres de batailles , i& dans leurs mouvement 
& chat^emens tfordres, fans les imitée 
ckns leur difirfplînc militaire qui fàdfitoit 
tous ces moàvîMneris* ^ 

Anniba! à la b^He de Cannes pouflâ ^ 
avant le centre de fon infanterie, en dimî- 
miant la profondeur de fes fila \ mefure 
qu'elle s'avan^oit,- & embraûbit plus dé 
terrain en s'éloignnit en convexe du refte 
de h ligne. ''^ 

Ce mouvement en avant i^t ce'conve« 
du cbti de Fennemi, étoit certainement 1^ 
ckofe du monde la plus dâîcate & la pW 
dângereufe, & qui ne pouvoir être éxecu- 
tée que par des troupes très-aguerrîes & très- 
bien difcipliiiées. ^ Si Annibal eût eu afHi- 
re à tout autre Général que Varron , il étoic 
perdu, & foii mouventent en arriére pou^ 
former ta rentrait devenmt inçoflîble. 

Aratu^ qui vouloit con^bittre fur un or- 
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^içiit .^t^c9rftfpu;ç fniî^ ^ jl^ fl'y ajroi^^ 

fuege Âue 4? Je p?^. il c'eut. ^rde,4'4, 
jouter foo fno|d<de jm ce .ppiijtrià. Il éyk^ 
^o^ '^ S9f ççp. ff^ent^: .d'abçrd j il ^'î» 
tint feulenient au feul ^i^tArfi:^ ,f^ -a9W&> 




pe qr(|baite, de fiajitç que ^ Çwgni B, 
Çi|ï 4^qç|uvdt iju ce fouAçonm ^ien du piçgf 
qu'Àratus lui tendoit a ibn centie & ^'|| 

95î»WW fÇcoWBP^ffiî ««%!|pè%*ii j>'y 

-■•-I '.;; lul 3ii;.;d/TOV ;iol.jo-/ t: t ■/ .;.w*** 
t sjf Voïezleidan«lecettel«tailie,T&m.III.i38. 
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fur la BâtiUlle de Mémtinêe. £;ik 

4^fies ponâuées £• ikis que Ifts LacÀIé- 
oRmiem s'apperçufient 4u «louvemèÉ^ 
trompeur d* Aratos 1 ibn centre^ ils Tattr^ 
buérent plutôt à leur valeur qui Ylïi\^ 
^ kuis enneknis. A mefure que] 'céuk*^i 
cèdent I & pâdent de lem terrain , le fëâ» 
trant devient plus grand, j>1us enfoncé ft 
jdus ibacîèux : par-là '4e ^rnnt de l'aimft 
Lacédànonietfne 6'a(»i>aré{t ; ce qui lie 
|>ouvoit être autrement , à mefure qd'ils 
^•engagent & s'enfoncent dans ce rentrant^ 
ou dû moins ils a^ibti^çnt leurs ailes poifr 
fiire un plus grand effort à ce centre", 
comme il arriva aux Romains à Cannes ; 
flratagême tout récent , & auquel Agis ne 

{►enfa jamais qu'on. pût s'en fcrvir contre 
ui. 

Les Lacédémoniens comptant toujours 
fur une viftoire aflurée, après s*être enga- 
gés dans ce rentrant , (t trouvent tout mr- 
pris que l'ennemi ne cède plus , & qu'il 
feit ferme en F. & reconnoiflent alors 
qu'ils font tombez dans un coupe-gorge ; 
car les aîles G. d' Aratus qui n'avoient point 
branlé , pendant que l'on en étoit aux mains 
au centre, (e replient par les converfions à 
droite & \ gauche H. K. courant les lignes 
ponduées L. de forte qu'Agis vit tout 
d'un coup le centre de fon iirmée pris com- 
me dans une naflè, fes aîles doublées» atta- 
c^uées (k firont, eD flanc & de toutes parts.^ 

Ces 

Digitizedby Google 



A« .. OifehJàfims . \ ^ 
j.rjÇes . divers :moavanens d'Antu; , (d'ilé ji 
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^dï 6m cpàtrcy^c f^viât teiof^s après 
ifts.aîlcs, ^tonnèrent Agis, & Juififtuc ^^ 

ron à Cannes; mus le' premier, dostjjkldé- 
fôfc 'fut tout-aijiflt ccimplette » le fitt4Mltii« 
-l^re^ plus de hwfft, puifique le* ùntjàgèmt ]^ 
.fif^fotxy^t \m)ftm môuveaii. Cette viftf ' fl 
.jpire. fit ^n ^trèvfPWwi ' hc^wur k : AlStufj ^ U 
ji^ïîj.iî eft lo«JQUfS:^iwxrd;'i(#tjerLJk^ ^^, 
y«ids pw)jléles, */de"}eç';4iiâter :ptr .i4c» ^^ 
moyens plus fiiapte /nS)in$ fuf|ie^s j& plufr ^^^ 
rouverts^ ' ; jfif 
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PAUSANIAS 

o u 
VOYAGE HISTORIQUE 

DE LA 

GRECE.' 

L irR E PREMIER. 
Voyage de L*ATTia.uE. 
CH.APITRE L 

r A N S cette patie du comment dé 
la Grèce qui regarde {a) les Cy- 
clades , & la Mer {h) Egée, s'é- 
^ levé à l'entrée de TAttique le Pro- 
montoire (c) de Sunium. Au bas eft une 

ra- 

{à) Les Cytléits. Ce font plufîcurs flw de U Ma Egée, 
eu de PArchipcl j on les appelle àrifi .parce qu'elles for- 
ment une e^ce de cercle autour de l'Ile de Delos9 da 
mot grec ihWa«c > drculm , wn tercU* 

{h) Lm Mtr Egéit ou comme on rappelle aujourd'hui 
T^rdnptl^ c*eft proprement un grand golfe de la Ma Mé« 
dUterran^ 

{€) Le Prtmntnrt di SHnfHm, Il ûat obfavci que Pa vsa- 

HiAt 

"3*w. J. A 
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i Paxj«anias Lir. ï. 

rade , & au haut un Temple dédié à Mî- 
ncrvc (d) Suniade. Qu^d vous allez par mer 
àrAthéw^que vous avez paflfé fe Promontoire, 
vous voyez un. ipçn plus loin la montagne é^ 
lamivsm , où te^ AtAiénions avoi^t autrefois 
eu nakies tfargenc Vous trouvez enfùite Tlîe 
Patrocle fe) de peu d'étendue, & qui même 
aujourd'hui eft deferce ^ âinfi dite du nom de 
Patrocle ifui l'avoic entourée de murs , €c for?- 
tifiéc cPmr bon rempart. Cécoit le Comman- 
dant d'une flotte Egy p ticajif , ^e Ptolémée 
Philaddphe (/) envoya au kcoms des AAé- 
fiiens , ^mfqu'AndgOQOs fils de Dénétrins à Iz 
tête diune armérravageeit leur pays, 6e tetK>it 
leurs {daces mantimes bloquées avec iès yaif- 



Le ^irée (g) qui n'eft pas loin de là , n'é- 
toit «anct^nfiement (i^ qp'uîie fiour^de ^ & 

l'on 

irta« itck 1 %om9 qytod H ^cskrojc ced rH (bppo&'que 

riur aller à Athènes > on s'embarque dans quelque poK 
Julie , & que Ton ?a du Midi au Nord; car fi ronpMtt 
«dit de Otateitinople» eu do çM du Nord, on ne trott<* 
v^oit plus le ProaMUitoire de^uoiun à l'enti^ de l'Arti- 
«ue. bo appelle à pte(ênt «e Promontoire U téÊ^-Cêltm*^ 
fatcc quHl refie du Temple de M inenre • dîx^neuf colon- 
«ea^qui ibat eacftfc dci^piir» l^orect Stam^àu fwm^t £Jk* 

{à) Jtitbur'ût ^wddJè, Cette Allnetve étbk ainfi nommât 
è dBu(ê du Promontoire de Sunium où elle afoic iônTeni» 

^ (e) Vlk fétrock. Aujourd'hui Cmdrontfi , ou r/7< dM 
^Mf s elle eft l une Heue & demie *dn Cap Colonne : Ws* 
CKR ditqu'H y aott beaucoup d'ébcoes c*eft pourquoi on 
l'appelle aufii Ehéoiênifi, 

\f) 99e PfUmfe Phîîadelphty ère. Le texte gcee pOTM 
I*» Axyw , Hftz avec MeiTr^tus e ritiAdyu , ft/7x ip c«Au 
^Hiéfiffifs df LéKHij autremOQt Favmnjas demcntiroit fa 
Chronologie dt llUftoitc ^ car ce n'dl pas iôus Ptolânee 
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î*on ne s'était pcânt avifé d'en feire un port, 
avant que Themiflock eût pris le gouverne-^ 
«nent d'Atlrènes. Phalére (/) qui joint de bica 
plus près la ville à la mer y fèrvoit alors de ht« 
vre^ auffi dit-on que Menefthée partit de là a- 
vec foh eicadre pour aller au fiegc de Troye, 
& qu'avant luiThefée s'étoit emb^qué au mê* 
me lieu pcwr aller porter à Minos (I) le tribut 
ties Adiètiiens , en ùiàA£tkm de la mort de 
ion fils Andïo^. QjK)iqu'il en fiât, TbémC' 
tocle durant wm admisiftration , jugea que le 
Pirée (èroit beaiucoup pkfô commode pour les 
vaîfièaux, en ce qu'il pouvoit avoir trois port», 
au Beu que Phalére n'en avoir qu\m > & il les 
fit ccHiftruire. Ces trois ports ont fubfifté ju& 
■qu'à mcm temps. Près de celui ^.eft le plus 
confiklémHe des tr<ws , on voit encore le tom- 
beau de Thémiftocle; car cm aiSire que les A« 

thé- 

^oter» nc^eft «rivé l'cvéntmtot dont îl parle ^ mais ions 
Ptolémée Philaddphe, comme lui-même le dira bien-tôu 
L'omiffioa de ce douÛe article eii ^me faute de copiûe* 
qui a pafi<^ d(uis le texee» comme une infinité d'aunes. • 
(l) Le Pirkf iyu Les Grecs d'aujourd'hui TappelleBC 
JWr« DféÊcmiy U les Francs P^rtê-LUm^ à caufe d'un beau 
lion de marbre qui eft placé dans le fond de la baye t ^ 
qni jettoir «Mtrcrois de 1 eau par (à gueak. 

(I») îTitUt émciermemêHt ^*mie htttrtmiê. Je tends ainfi 1« 
mot /$v«^, n'ôam goéres poflîble de le rendre autrement* 
tvi SîfitùSi les Grecs encendoieut ces divers cantons de l'At* 
tique, qui avoi^t diacnn leurs bourgs ou villages, mêni«. 
iMrs Temples, leurs Dieux, leurs Magifbats & leurs lois» 
^atant que Thefee les e&t engagez à fe réunir pour la plâ«< 
pan du» Athènes. car c*eft ainû qu'il accrut & qu'il peu« 
pla cette viUe , qui devint enfuite une des plus âoriflantei 
▼iUei -du monde* 
ii) fhmlére. On Je nomme aujourd'hui tout fimplemenc 

-fk) Le triiMt ^ês Athimms, L'autcui s*expli<^cia l«t* 
smne dasi la fuite* • 

A a 
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thénieosie repentirent de Tavoir banni) &que 
iss proches profitant de cette di^fition , tram* 
portérent fes os de Magnéfie (f) à Athènes; du 
moins eft-il certain que iês entans y revinrent, 
& qu'ils coniàcrérênt dans le Partbénon (m) 
yn t£U>leau où efl rqnréièaté leiur père Thémii^ 
tocle. 

Pour revenir au Pirée , voici ce .que Ton j 
cemaxqi^ de plus curieux* Prenuerement, ua 
lieu cpn(àcre à Jupiter ^ à Minerve , ou le 
Dieu &la Déeffe {ont en bronzie; Jupiter tietit 
un fcq>tre & une viâoire. Minerve une pique. 
Dans ce lieu eà encore un tableau (n) d'Arcé^ 
filas , qui repréfente Léofthéne & fes enftns^ 
c'eft ce LéoRhéac y <qui lorsqu'il c(»nfnan<k>i£ 
l^rmée des Athéniens & d'autres Grecs leurs 
Alliez, ren^rta deux grandes viâoire^ for les 
Macédoniens^ Tune en Béotie , l'autre ^-4dà 
des Thermopyles vis-à-vis du mont Oeta , & 
auprès de la ville de Lamia où il força les en* 

ne9iis 

Ji) DeMég^t &t. Il 4r a^pIofilBun villes 4e4:eQoms 
le dom il «ft ici parlé /toit en^ Afiet U iUi 4oni}ée «o 
Sir don à Thémiftock par Artazerxès. Ceq^PAV<ANiA9 
t de Thémiftocle s'accorde rarûkciiient avec ce qu'eo a 
écrit CoRKB2.tv9 Nii«»s apê^ XHveYDioi. 

{m) Dans U Paxtitham* C'cft-à*dire. dans le temple de la 
Tièrge ou de Minerve s les Atlk^icns pour dire A£mryt »' 
étiolent amplement & par excellence la Vitrgu 

(») Un tabUém à* ArcffiUs. Il y a eu deux andei» Pçia- 
Ues de ce<ix>m > âc un Stasuaire^ celui dont il s*agit id é* 
toit de Paiost & vivoit à mi ptcs dans le même temat 

?ue Folygnotc versia ^^qc Olympiade» c-eû ai^japport de 
L INI un des plusanciepsPeinuesquiayem peint uu laô» 
K & lùr rémaiL 

(•) Tâx Lééchétris. Ce Statuaire contemporain fc iwal 
deScopas, vivoit en la iao« Olympiades il. Ak un des qua- 
tre ezcellens Sculpteurs qui uavaillérent à ce fiiperbe tpm* 
beau de J^ulole &Qi de Cafic , queVoa a ité/ài iCOflH 
lac une des Icpt merveilles du mondc*^ . 
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Hfetnis d'entrer, pour les y inveftir enlîAe. Sc^ 
condetnent, un grand & long portique où l'oâ 
tient un marché pour ceux qui habitent le long 
de la mer : car ceusr qui en font éloignez, ont 
te leur à part, derrière le portique qui donne 
for la mer, on voit une' ftatue dfe- Jupiter , fie 
une autre qui repréfente le peuple* d Athènes, 
coûtes déu^ faites par (0) Léocharés. Enfin fui 
k bord dfe la mer vous Voyez- un temple de 
Venus , bâti par Gonon {p) en mémoire 4u 
combat naval, où il défit la Sotte de Lacédé* 
poone «iprès de Gtàds dans la Cberfbnneiè (q) 
de Carie. En eflet les Gfddiens faon(»:ent par-» 
ticulierement cette Dédie , fie lui ont dédié 
plufieurs temples ; un qui eil le pius ancien de 
tous , fous le nom de' Vcmis (r) Doridde , un 
autre fous le nom de Venus (s) Acréene , fie 
im troifiéme appelle communément le temple 
de Venus Gnidiene, quoique lesGnidieiis eux* 
iDânes difènt (j) Euproeéne. 

Maif- 

(f) Viti fiff- 19»&»» Conon Athénien fat otr des plut 
grands Capitaines de (bn temps ; il (e rendit ejtirêmemem 
utile \ (à patrie dorant la guerre du Pédoponnelè. Voyee 
ft vie dans CoiMvtciiïs Mbpos* 

ff ) Dans U'Cberfinnefi ii Cork, Cherfifmtfk ^ ou Clnma^ 
nefe % mot grec qui* fîgnifie unt ptminfnle. La Carie étok^ 
dans l'Afie mineures le» principales villes étoient Milet. 
Myndes , Halicarnaflcj ce pays fait aujourd'hui partie dr 
de la Katolie* 

(r) Smslemm et JTenm Vtritidt, ou dc Venus Don»,' 
comme TATim Rappelle. CicfiiaoNauqf Livre de lana^. 
tare des Dieux diftincue quaae Venus , fans ftirc mention 
de celle-là. ^ 

{s) Di Vetms Atréent, «U^aeen ffrec figntfle tm C^* «11 
Frtmêntêire ,* ùnûFems Acriitte rétoit U Vmus dm Prwnm-' 
Une* 

(r) Euplmfnt , furnom formé de deux mots grecs : c^cft 
comme 4^ dkoit » Vintn ^hturtujk fumgtstimh 

A- J. 
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, IXm ks Atteniens om encore d'autrçs potts^ 
Bs en OQC unàMunycÛé avec un temple dédid 
i Diane Mimychiéne , & un autre à Phaféne 
dont j'ai parle. 'Aiq)rè$ de ce dernier efb un* 
temple de Cerès, & dans le voifinage un autre 
temi^e de Minerve {m) Sdrade, car cdui à^ 
Jupiter eft un peu plusloia; fens compter quel- 
que autels coi^rez aux dieux (x) inconnus , Se 
ipluGeuts héros, comme par exemple aux en&ni 
de Thi&t 6c aux et^ms de ce Pfaalére « dom 
le lieu a pris & dénominatioD. £a effet les Â-^ 
Aéniens difent que Phaiéfe fiit un ik ceux wi 
f'embarquércBt avec Jafim pour la Goldiide^ 
Il y a entre autres l'aittel d'Ândiogée « fans aïK 
tre inicription que ceUe-d : Jtu héncs -y maii; 
.ceux qui ont étudié ksandqukez^da pays» ût^ 
vent bien que c^eft à Aadiogée qu'il dl décy&. 

A 

(v) De Mmtrvt Cirait, Ce teâaple avoit été bâti par un^ 
ceitain Scirus qui ctoit unTiDphéK de Dodonc > & de^^. 
S avoit pris (à dcHominadon. _ - 

{x) $fiâlqms sMttls ctmfscrtt, aust Dtetut ituêmim. Dans le». 
Aâesdes Apôtres du 17, S.FAVz,pariafit^uix'A<h^efis« 
leur dit qu'il avoit vu chez eux un autel dÀJié iinêf dêê ». 
tfw Dimiacmm, Lvci E)r , S. j SAM>>CHRYfOSTOMK > TaBo<- 
VHTLACTK & plufieurs auttes font auffimentionde ce Dieu- 
-ÎBconnu > qui ^toit honoré ^ Adiénes. Qudqucs''Uns même 
sous apprennent la laiiôo pourquoi 00 loi avoit itigé uut 
autel, cependant S. Jbi^^mb dans fi>n«ommenuireiturr£- 
p2tre à Tite > ch» i > çieteod que S. Pauc n*a pasi%>potté 
plus fidellement i'infcriprion dont il s'agit, que quelques^ 
▼eis grecs qn*il cite par £btta dans fks £pitrcs. Suivant ce 
Père i'infïsiption dont parle 8. Pavi. étoit conçue en ce^ 
termes « jtim DimM dê^fMnrêptt de l*^Ju & de Vjtjriaut^ 
J t^m les DieuifJticennm à* étr envers» Font moi par le^â 
pour le témoignage de l*Ap4tie, j'aime mieux croire qu*il« 
y «voit à Athènes un autel conûcré iptefê deo, ém Dim m* 
eétmu ; ce qui n'emp^he pas que les Athéniens n'euiTeat 
«uâi des Autels dédteE en ^/énétù aux Dimn imomms * comme 
Pa vsA»iAstém0iaocn]atiCiPau.oaTJui?s^ SvwAaopui. 
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A quelque viii^ ftades plus loin vous Jpouve^ 
le promontdre de Collas y c'eft là qu^près k 
déÊiice de l'armée navale des Periès, les débris 
de leurs vaifleaur furent pouflèz par Iç £bt> c& 
iéi n'a aujourd'hui rien de remarquable ^'uoe- 
itâtuë de Venus Coliade , & quelques-autres 
ftatuës de ce$r Déeffes nommées (/) Génétylh- 
.des, que je crois pcu.diSerentes de celles que 
ks Phocéens dlowc honorent fous le ncKn àé 
Gçnnaïdes. Sur le chenûn qui eonduiti de 
Phalére à Athènes, onvoituntecx^ede Juooa 
qui n'a f^ ni toit m portes ^^^ coaunuœ opi* 
«baeft quie ce teropte fut brûlé par Mardû^ 
im& fils d^ Gobiyas y cq^endant il y eStreSké 
Jnpe ftatuë fue Ton cr^it être un ouvrage d'AU 
€améne,.& qui , A cd^cft, n'a pu etic (à). 
^fi^pjëe i la^totur dois battoes. 

'^prenneot qu'ils en avoîest. Au refie lé ibndemenft de 
•ene dédicace n'écoit an^e que là (ùperfthion de cet peo^ 
(les, qui après avoir reçu toute ibne de divinitcz éuange*^ 
jts^ ç^iffmx 4*f a avoir o«Ui^^qiie^ttHioe qui fe^«]g«â» 
de cet oubli » voulurent les pomfueadre toutes ions cettr 
' xolcription :- Anx Dieux inconnus. 

iy) De m Délies ntfmitfes. GéuétvlHdts. Cet diviDîtca'pr^ 
fidoicue a'U génératiqo, d'auucs aifcm au^ açcoucbemeiis.' 
Côtoient: d^s S^uies de la fuite de Venus félon les uni, qw 
de la fiittê ât Ëia^e (clou Us autscs > dit Sur» as. 

(&) gtfui, fi téU ifip éru AMAsp'^ Ictiaduâeur latiir 
de Pa vsAi^i AS n'a pas entendu cet endroit»^ooplus qu'HAR* 
ruNovs & SyLBUROB. L'auteurrComraeKuHRius Pare- 
marque, a feulement voulu dire, que d les Perfes ontbrHié' 
ce temple, de Junon , du moios ils n'ont pu toucher i & 
ftatuë 1 au cas qu'elle fut d'Alcaménc. La raifbn ea eft 
©laire. Alcaméne Athénien, difciple de Phidias, U pet»» 
.inférieur à fon maître , floriffoit en la 83? Olympiade <è- 
, Ion Plike î Maidonlus gendre de Darius , & fon Lieutenant 
général ravagea TAttique en la 74e, ainfivcctte âatue de 
Junon n*avou pu être mile dans le temple de la Deefle^ 
qu'après la mort de Mardonius > qui fut tué au f^mh^r 'H' 
£latéc en la 7i-e Olympiade- 
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CHj^AP. IL En approchant de la ville, vou^ 
iéco^rei le tombeau de Tilluftre Amaxonie 
Antiôpe. Pindare dit qu'elle fût enlevée par 
Tbéfée & par Pirithoiis j mais Hégias de Tré- 
-ïcene raconte le fait autrement- Il dit qu'Her- 
cule ayant affiégé Thémyfcire (^) fur leTher- 
modon, & n'ayant pu s'en rendre maître, An^- 
tiope éprife d'amour poiar Thcfée qui accom- 
pagnoit Hercule à cette e^rpédition, livra la viK- 
îe à fbn amant : v^à ce que dit H^ias. Les 
Acbéniens content aufli le fait à leur manière-; 
ils prétendent c]ue les Amazones venant affiéger 
Atnénes^ Antiope ait bercée d'une flèche par 
Molpadie, & que ThâTée pour venger la mcirt 
d'Antiope tua Molpadie; vétitaUeixient le tom-* 
lieau de Molpadie efl auffi à Ath&ies. 

Depuis le Pirée jufipi'àla viBevousmarchesS'^ 
foùi aSofi dire;» fur m ruines'de ces murs^que 



(«) TUmy(cit9 pÊT k Them^dhi, <?itoh une vîHe et cette 
ftnie de It Cappadoce que l'on aoit avoii ^t^ le pays dts 
Amazones. 

(^ Sms U tyranmt des trente. Les Lacédémonîeiis aidez du 
Koi de Fcriê > s*étant rendus maîtres d'Athènes , furent fur 
le point de la détruire ; cependant ils fe contentèrent d'en 
changer la forme du çouvcrnemcnt : ils aéércnt trente ad- 
minmrateurs qui devinrent les tyrans de leurs concitoyens, 
èc exercèrent toute forte de cruautés dans Athènes » jufqu*^ 
ce qu'enfin Thrafybule par une action de courage fans e- 
xemple » chaflà ces trente petits tyrans > & fut le libérateut 
de Gk patrie. 

(<) Tels ptt Mhândre & Ei*npide, Menanork Athénien , 
le plus grand Poète c«mique ^u'il y ait eu en Grèce ilotif^ 
Ibitenhi 1 1 5e Olympiade s il avoit coropofe loj Comé- 
dies , dont il ne 'nous refte plus que quelques fragmens. 
Depuis cette pme nous ne ibmmcs plus en état, de juger 
par nous-mêmes de rexeellcnce du théâtre grec ; nous ne 
powron»^ «ou^to mpponcr aux Romaîas, qui le met- 

toietit. 
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Conon avoit fait relever après fon cothbat de 
Gnide ; car pour ceux que Thémiftocle fit conf* 
truire après la retraite des Perfes en leur pays ,, 
ils forent démolis fous la tyrannie (è) des tren* 
. te^ Le chemin eft bordé de tombeaux de per- 
fonnages illnftres » tels que (c) Ménandre fils 
de Diopithe, & Euripide^* mais celui d'Euripi* 
de eft uniquement pour confèrver & mémoire,. 
c*eft moins un tombeau qu'un cénotaphe ; car . 
ce Poète étant allé trouver Archelaiis en Ma* 
cédoine , il y mourut , & y ftit enterré. La 
manière (d) dont il fimt fes jours , eft racon- 
tée par plufieurs Auteurs , & je veux bien 
qu^on les en croye. Je- n'ignofe pas qu'alors 
les Poètes avpient l'honneur de vivre familière-* 
ment avec les Rois : & même avant Euripide» 
Anacréon (e) avoit vécu avec Pol}rcrate t)rran 
de Samos ^Èfcbyle (/). & Simonide avoient 

été 



toicnt infinimeni au dclTus 4ii leur. Euripide poctc tragi- 
que , contemporain de Sophocle > fie fon égal, vivoit quel-* 
qucs 350 ans avant 1 ère Chrétienne; de $1 ttagédles qu'il 
avoit faites il ne nous en reftc que i^, 

(4) Ld manier i dont il finit fes jours , é't» Quelques AO- 
leurs rappôhent qu'Eu ai pipa qui^tûitvenul la cour du 
Roi Archelaiis } fut aprè» la moit du Prince .déchiré pa» 
les chiens d'un de Tes officier» qui haï(roic mortellcmem ce 
Poëtc. D'autres difcnt qu'EvaiPiDEfiit mis <n pièces pat 
des femmes qui vouloient venger rhonncur de leur icxcr 
dont il avoit toujours mal parlé. Pausarias lèinble nm 
pas ajouter grande foi à ces Auteurs. 

(e) Anacréon avoit v^cttavee Pêiycrate tyran de SdfnêS, A* 
KAc R EOK de Tcos vUle d'Ionie , a été le plus agréable Poër 
tt lyrique de toute l'antiquité : on en peut juger par fes 
ouvrages, qui ibnt pleim de la fimplicité la plus ainiablo 
9c la plus it^nleait. » 

(/) Efchyu & Simonide y &€(, Eschyle eA le plusancie» 
9oëte tragique que nom ayons. SiM«N4D.E'étoit na Fo|tS 
éi^aque ) dont le cara^eie étoit d'eue touchant. 



As 
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été bien reçus de Hiéron (g) tyran de Syracu-i- 
Ce; Philoxene (h) a eu en fon temps les bon-- 
nés ^aces du jeune Denys j & Antagoras (î) 
de Rhodes, aufE bien qu'Aratus (k) de SoU, 
fe font vus honorez de la familiarité d'AntigOr 
«us Roi de Macédoine. A l'égard d'Héfiode 
& d'Homère , ou ils n'ont pas eu le bonheur 
de 'fréquenter les grands, ou ils ne s'en font pa^ 
fouciéj car Héficâe qui s'étoit adcMiné à une 
vie champêtre {f) & parefTeufe , n'a pas eu de 
goût pour fcs voyages. Quant à Homère qui 
m beaucoup voyage , il a préfi&é ime grande 
réputation {m) & une gloire folide à tous les 
avantages ^e l'on tire de l'amitié des grands;. 
0iais lui-même nous reprffente Demodocur 
comblé d'honn^uxs à la table d'Alcinpiis , 6c 

nous 

(f ) De HUrm tyran dt Sjfrttcup, Les aacient doonoient le 
Mtm de tyiaa à quiconque dans un gouveioement popu-- 
laire avoit ufîirpé la feuvetaine auconté } .c*eft' en ce Ans* 
^u*il faut ordinakement piendre le mot de t^ian dans lés 
âBciens auteurs* 

'{h) FMoKém. IX ^toit de C^hére > & avoit compote 
^ucoup de poëfîes lyriques > dont il D*eft rien reftes- i£ 
aima mieux être condamné \ tiret des pienes dHine carrie> 
se> que d'approuver de mauvais vers qpe le j^eune Denyj» 
igpran de Syiapuiè avoit âits» 

(/) Antagméis d* Rhodes. Quelq^ies gramouÛIîeDS ont ,€• 
«rit qu'il avoit fait une Thébaïde 

(i^) Arstus-de Soit, ville de Cilicic* vivoit du temps de 
Ytolémée Philadel^he^nous avons de lui un ouvrage d'af- 
tronomie en vers* intimlc /«/ PhAïaméiust <|ueCxcB&«ii nV 
i^t pas dédaigné de traduire en vers latins ^ 

^ Xl) Une vie champêtre &fsrtffemfe9 &6* Il y. a îciime ne- 
fation d^oubliée dans le texte, Il fa fautfiippléa» £ins quoii 
Kmteui fè flontrediroit lui-même. 

{m) Vue grande. rAutatien et une gleire filid», &c* Vbillli 
comment «n a penfe & parle d'Hométe dans tous les fié*^ 
€les : on peut bien dire dfe ce grand poëte ce qu'Horace 
iiiibitde lui -même t uf^ne ege Pcfte^S cr^fcam Umde recens, 

(») L^Jkm^'iu éifrtt d"eilih Bîomilt 4it| mimpuen^ 
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jiDus ^ç^&aà (]u'AgamenuK>n en quk£8nt Ir 
.Hdne £t femme ^ laiâ^ (») im Poëce aupr^ 
d'elle. 

Tout con»« la porte de la ville eff un gnuuf 
iDmbeau, fur leqiiel eft une ftatuë équeftre eo' 
équipage de guerre ^ je n*aî pu fiivoir <jui eft ce- 
lui que l'on a Voulu repréfènter, mais le cava*- 
Her & le cheval font {9) de Praxitèle; En en- 
âront dans la ville vous vo^ez un édifice oii 
l^(»i garde tout cequieftnéceâàire pour la pom- 
pe {p) des Panathénées 9 tmt grandes que peti^ 
t^y les unes k célèbrent tov^ les ans ^ & lt$ 
autres après un certain intervalle. Près de-là'^ 
eft un temple de Cerès où 117 a trcas bcllea 
ftatuës, l'une de la Oéèâè, Tautre de Profar* 
pine£ifille9/&la troiûéme de Bacchos qui tient 

éxiii An^ T^tablemem les p ig i e t alort Àoîem ma§^ 
çiens, & chantoieiit leurs poifics fiir la Ijnre ; niniyce qui^ 
eu bien plus di^ de remarque» c'cft qu'alors fc poète 
aelemutadeo ftufoicm profemoii de ponerlcs hommes si la^ 
veroL- Auifi Egifthe ne eorrompit Cl^entoeftre qu'âpre*' 
faii avoir ôté fon gpëce» qu*il envoya dans tme Ile dèlerte 
pour Ty faire p^rit, comme le raconte Homkrs dans TO^ 
dXlTée, L./i 

(4 De Praxitèle Ce Statuaire a été un des plus exccUcn»- 
que la Grèce ait eu s il flerlffbit en la^ 104e Olympiades 
jamais Sculpteur n'^ fî bkn fçâ. manier & animer le mat'^ 
ke. I4i venus de Gnide paflbit pour ion chef-d'œuvre 1 
mais lui il faifoit plus de cas de ibn Cupidon , q^io la^otii» 
tiâne Fhryni^ trouva le moyen de lui elcamoter. 

(p) Peur U fompe des PsnMhénées, érc. C'étoif b fSte de 
Minerve » & de toutes les fêtes celle que les Athéniens 
eélébroient avec le plus de pomp» & de magnificence;^ U 
y. avoir les grandes Ôc les petites Panathénëes > les petitct' 
venoient tous les ans % les grandes tous les dnq ans. A« 
vani que Théfée eût raffcmblé les divers peuples de l'Atti» 
q^ie dans A<h^nes > on difoit iimpltment let jînathénfee* De» 
guis la réilnion , peur marquer l'intelligence qui dévoila 
léwaxt parmi ces peuples r on ^ippeHa cette fête les PanAthi^ 
nies. M»t7Ksius €B a iût un uaité foxt i^^vam « qiicr«a 
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un flambeau à la main: il eft écrit en caraûei 
res Attiques fur la muraille, que c'eft (f) Po^ 
lyclete qui a fait ces ouvrages. Un peu plus 
ïron vous trouvez un Neptune qui allonge de 
éeffus fott cheval un coup de pique au géant 
Polybote, celui-là même (r) que ce Dieu af. 
ibmma d'une groffe roche qu'il avott détachée 
de rile deCos, & dont û le couvrit après l'a- 
voir tué; ce qui donna Ueu à là fabte du jnt)* 
fxx)ntoire & de la torti^ , fable fi connue dans 
cette De; cependant l'infeription qui fe lit au- 
jourdliui porte un auoè nom que cdkii de Nep- 
tune; 

Depuis fa ^lïedé là Vilte jufqu*âu (f) Céramii 
^ue, régnent plufieurs portiques j dont la façade eft 
omée de ftiuës de bronzre , qui reprefenteae 
sotant d'hommes & de femmes illuflres. Un de 
ces pomques renferme quelques chapelles aveé 
«n gjrmnafe ou lieu d'exercice conlâcré à Mer- 
cure. Polytion y avoit autrefois fà demeure, 6c ' 
c'eft chez lui, dit-on., que quelques (p) Athè* 

nien» 

(f) Sl»e c'ejf Pêlycleti, &e. Polydete^oît âe-^icjonc (b^ 
Ibn Plimb:» ou d'Argos ftlon d'autres s il eut pour maicre 
Ageladès» aiofi H ^oit da temps de Scopas & de plufieuit: 
aattes grandi Staraaires qui parurent vers la 107e Olympia- 
de. Le chef-d'œuvre de ce grand' maître fut (bo Dorypno- 
sc > qui repréfentott un jeune SateUite > fort 1 nerveux 6c. 
bven mu(clé. 

(r) Celui'U même ^ adieu djfimmat &c Ces mots n^ 
ibnt point dans le texte • je les u ajouter pour faire enteiH 
dre l'auteur ^ui cCt ici fort concis, parce qu'il parle d'une 
cfaofè connue de (on temps, mais fore inconnue aujourd'hui. 
APOLLO0ORV qui raconte cène avanture de Neptune» m'%. 
ftrvi à expliquer le fêns de Pavsanias; 

(i) Tmfit^sm Cémmîqut, C'étott un quaruet delà ville»! 
dbnt u fera bientôt parlé. 
(f) 9tf f «'/fWM ^thfmem des fins ùualifieiL.i éh, L'inter*- 

«ictc UM An AtB'i fi'k p4i cDtma Ji*txpxdfio& grecque 

doot 
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i&ns des pïus qualifiez ptx)phaiicrentautrefirislcs 
myfteres de Gerès d'Eleufis. Ce lieu eft pi^ 
fentement confacré à Bacchus le chantre, ainfî 
le nomme-t-cm par la même ra^n que Pon ap- 
pelle Apollon le chef & le conduôeur des Mu* 
fès. On y v(Mt des ftatuës (Je Mîneive Pfo- 
nêÉne, dé Jupiter, de Mnémofyne & dès Adh- 
fcs , une «Kre tf Apoltoi feite & con&crfe par 
(v) EubuKde, une autre enfin d'un- de ces (5é- 
nies qui accomptgnoient Baccte^, je veux (») 
dire , d'Acratus^, dont le vifage feidement dt 
en relief fur ht muraille. Un peu au^lelà di 
enccMre une chapelle remplie de ftataës qui ne 
fimt que de terre cuitte^ fà paioît AmjÂiayQn 
mi d^Adîéncs , qui reçmt à & tabte tous les 
di^ix^ Bacchus s'y fait fur-tout r«narqucr. Ori 
y a auffi placé P^us d'Eleuthêre, qui perfiia-*» 
da aux Athéniens de recevoir le culte & les cé- 
rémonies de Bacchus, à quoi il fut aidé par un 
oracle de Delphes ,' qui ra^pdloit en mémoire 
que ce dieu du temps (;) dlcarius. avoit vifité 

TAt- 

dbnt fc fcrtîcînvâAMtAs, êca fortmal rendu cet endtoît 
^ï" ^/^ P««bnflc« de condiiion qui >rofàn6cDt Içà 
mvftcrcsdcCer^. Plutaiiqjie nous apprend que ce furent 
Afcibiade, Théodore fie Polyiion , <i^lt» ^hnét^t^ 
ie$ coDCrefàiiàm. * * v «■ 

(f) Par EnMidt. Ce Statuaire étoit d'Athènes , on ne 
Içait pas précifémem en quel temps il vivoit f Pa vsàkias eft, 
je aois , le icùl qui en parle > il eut un fils nommé Ett« 
chir» qui fut aufli un habile Sculpteur. 

(m) Jt veux dire t éCsAcraitm, Athbnb'v, L. IXï dl. ti 
rapporte que Pififtrare étoit reptéfenté à Athènes fous le 
aom de Bacchus, ficCASAUBoRacru quec'étoit (buf la for- 
me de cet Acratus dont il eft ici parlé; au rcfte le mot A" 
«f4ri»/, félon fon étymologie, ffgnifie^w, fans mélanst, é* 
pîthétefbrt convenable au vin , Se par conféquent à Bacchus. 
. W âî»« ^* à\m du temps d*rcarius , &c, Icariusvivoit fous 
raodaoa mcoMi toi ^Aihéoess il reçut chez lui Bacchus» 
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TAttique. Vok^ tn^ntenant oonun^at Âm^ 
.pbiâyon vint à régner. 

On dit (fi'Adée («) fut le premier nridupav» 
que l'on nonpne aujourd'hui l'Attique. Aâee 
jziort, Cécrops (s) qui vfok épouiê ù. fiUe^ lui^ 
iufiOé4^ Cou^^ut pour filks £rfé> A^u* 
je , 4c Pandroë > & pour gis Eryfiâhoa oui^ 
ae ré^ pomt^ po^^ie qu'il mourut avant ton? 
^ere ^ d'oq il amva^iip C»uialU q^ étoit 1er 
plus pu^flànt;. & k {dus accrédké de k ville ». 
renumm du royaume a^^ès la mort de Cécrops, 
Ge Qranaiis eut ptufieuoi filles, çiais entre autres ' 
Attfais qui dans la fuite dcMona fen ncnnà tout^ 
h pavs, en forte q^e ce qu'x^ngraelloîtrAâée >. 
iut depuis vpç^k l'Attitpie. Amphiâyon qui 
^voit q)ou£^ une fille de Cnoiaus détrôna ton 
)^e»i-pere> mais lui-même à fim tour vit une 

con£»- 

2û poir< r^mpcBlè \m apprit \ Cancer I»-v^k • & ^^ 
ire du vin. Amasb'b a jÊan mal rcoda cet enotoit 

(jc) On dit ^^ASétfut It prtmUr-niy &c* PA^SANf A5 Hft 
parie id que des rois qui ont régné depuis le délase d'O- 
gyg^i car Ogygès ouOgygus t été le premier roi de l'Ai* 
uqua. 11 y «tu 4e ibo temps uo <Iéluge qui depei^la telle* 
ment le pajs» que durant près de deux cens ans nul prince 
ii*ettt envie d'y régner* Enfiiite Aâée ou Aâéon s*«n em- 
para » d^autres diicnt Çéaops» qui &t du moiiM le. plus co» 
Iebte> s'il nefUt le premier. 

(a) Uefêpj» Il étoit Ej^rptien Àoontemporab de Moj» 
iè,i quelques auteurs dilait qu'il fut. iiibmcrgé^avec Pba- 
labn dans U mer Utouges je vQiidtois fçaveir mr quel fon* 
dément: quoiqu'il en (bit > Céoops (ut lurnommé A^mîi.»' 
tijtnmsi dt imbU tjfut » Toit à cau^ de là fiature extrême- 
mem haute» ibit parce qu'il içavoit !a langpie E^pttenne 8c 
la langue Auiqiie» ou flutôt parce qi|i'il avoit mftimé la; 
mariage oarmi un peuple groffier • qui auparavant ne vivofè* 
qu'au gré de ib délits. Il rebâtit Athènes» &de (bo nonV' 
les Athéniens furent appeliez CéaopideSi Eusebs & 8,. 
JxROME lui donnent yo ans de regoe. 

ijt) U Céram^u$^tprtj[m9mMCiwmUf^ Il y H^ 

blCA' 
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cofySpiration tramée comte ùl perfonne, & fut 
dérroné p^ £nâhomus> de qai l'on dit que nul 
mortel ne put fe vanter d'être le père , & qu'il 
aaouit de k Terre & de Vulcain. 

CHAP. m. Le Céxamique eft un^^iartier 
delà ville,; qui tire ibn nom (^ydeCéramusua 
des héros de fixi temps, & fib, à ce que l'on 
croît , de Bacctujs & d'Ariadne. Le premier 
portique à main, droite eft le portioue (c^ du. 
soi y ainfi eft-il ^pdlé parce que c'eft là que le 
coi tioit £oti tribunal , & quoique fbn autorité 
ne dure pas pkis d'un ^ , oi» ne UiSe pas de la 
quaUâer. du nom de regtie. Sous la voûte de 
cet édifice on a rangé quelques ftatuës de terre 
cuitte ; vous y vovei Thâee qui jette Sciroa 
dans la mer ^ & l'Aurore i}ui emeve Céphale^ 
car la fable noosapprend que rAurore ayant pris 

de 

bien de l'apparence que ae quartier un des pins oonfidlm* 
blés de la ville d'Athènes i étoit ainfi appeué , parce que 
Von Y ^^t ^t de la milles car mfufjtos eo grccfi^ifie de 
la tMsi/0 i c'eft ainfi qu'à Paris le palais & le jarain à€9 
Tuillehes ^rtent ce nom , parce qu'en effet c'^toitauuefoii 
une piillerie. Les Grca par vamtd eonoblifibient les moift» 
ilres ehofes eo leur donnant one origine illuftce. Favl* 
niift. 
' (c> Sfi Ufmhfmè^in^ Hé, Les Athémeorconiccvoiesit ea- 

. eore un phantôme de roi » nais ce Mi B*avoic auérct d'av 
ue fonâion que de (aaifier (iifvant fancten rit du pays > 6c 
que de maimenic les cérémonies de la ieli|ioa il £alloit 
^e â fiemme fût citoyenne d'Athènes , &, qu'elle n'eût 
point en diantre mari , ou pour parla comme les Grecs» 

^ qu'elle filt ^^pm-oircns , fimme d*un prtmttr mari. On cro« 
yoit que fes4Ôrieres & Tes iàaifices en étCMcnt plus agréabiei 
aux dieux s cfeâ appareraflKAt ce qnHoiiACiactt ci» vue» 
qiMDdiladttt 

Umct gofulieni mulièr maritê ^ 

fndmjufiii tfirdia divin 
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de Fanaôur pour CépBale, éUc l'enleva , 8c cw 
eut Phaëton> à qui dans la fuite Vénus confia la 
garde U) de ton temple; c'eft ce gueracontent 
te Poètes , & particuliepement Héfiode dan* 
ftm Poëroe fiir les Femmes illuftres. Près de là 
eft une flatuë dé Cono0> une ai^tre de fbn fik 
Timothée, & une autre d'Evagoras roi deCby^ 
prC) qui engagea Art^etxès à prê^r à Conon 
fe caleres^e Phénicie ; fervice qu'Evagcm 
tenmt aux Athfeiens comme dtoyen d'Athènes 
te cMTgiflairede Sakmkie; car fi vous examinez 
û généalogie, vous trouverez qu'il defcendoit 
4c Tcuccr & de la fille de Cinyras. Je ne dois 
pas omettre une ftamë de Jupiter ditEkutberius 
eu le Libérateur, ni une de l'empereur Hadriai 
qui a répandu fcs bknfkits fur toutes les provin- 
ces de ion empire , mais principalement iiir k 
^^Ue d'Athées. 

Derrière ce portique il y en a uçi autre , où 

fcnt peints ce que nous appelions (p) les douze 

dieux. A^ l'extrémité du mur TBdéé eft dans 

,vai ffmà tableau , oà le, peintre ar reprâfenté 

' une manière de (/) Démocratie &ie peuple 

d'A** 

• J(d) LsgmiêM'fin timflt, . J*^ MBducet endfoîc $ non 
laWaut k texte qui «ft coorompu». mais (uivamla«otreâioii 
àa icavam Mbsiriac» qui dans fbn CoffiOKQtaiccfiir les E^ 
pîtrcs (fOYiDS tome L p. 3^3. dtelqpaflàged'HKsioDB , 
tiré non dit poëmc det femmct illuftres comme 4e ditPAV^ 
9ANIAS par un roanqijicden)émoire> mais4eUKThtfogoni€# 
^ oii le poëie dit que Venus chanaet* Pbaëton ea- uns tC» 
pece de génie immortel , & le fît laaiftain de Ton temple. 
(«) Ce ^*nmA 4ippfll9ns Us demie déeme* Dii ma|orum 
gentium % dii confulcntes «» confuentes, Us dfemx du emfèil^ 
car ils étoicnt alnû appeUcft* Emmxvs a oompiis leurs noms 
dans cet deux vers* 

yUnot Vefia* Minerva^ QlHt» Dîmm^ VemiH Mars 9 
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tf Athènes; ce taWcau eft une preuve que The- 
Qe avoit établi une parfait^ égalité dans FEtat, 
bien que' l'opinion contraire ait prévalu ; car 
plufieursVimaginent qu'il avoit dcMiné h direc- 
tion des afiàires au peuple, & que cette formé 
de gouvernement a même fubfifté juiqu'au 
temp* du tyran Pififtrate. Cette ftuflete & 
d'autres pareilles trouvent créance parmi ceux 
fui n'ont point étudié Thilloire , & qui' reçoi- 
vent pour vrai tout ce qi^ils ont entendu du-e, 
ou ce qu'as ont vu ai»c Tpedhcles & fiir ks 
théâtres. Quelques-uns {g) ont même écrit 
qu'après h mort de Méneitbée > Theiîe avoit 
xegtkê à Athènes, &-<]ue fa pofterité s'étoit 
maintenuii iûr le trône juijju'à h, (quatrième ge<» 
neration. Pour moi , fi je vouloir faire le ge- 
nealogifte , il me lèroit Çidle de rapporter les 
tioms de ceux qui depuis Melanthus nifqu'à 
Qodicus fils d-'EfYHÛdas ont rie^èà'Âménds, 
& même dès fiicceflèurs de celm-ci> mais ce 
w?e& pas de quoi il sfagit. 

Au même lieu eft un grand tableau qui re- 
j^ente cet exploit mémorable des Athâuens» 

lotC< 



* (fj Uni mMbrt i/e JXmmâin% é^i Tkt Dtoocntie Tait* 
teut entend ia non pas un Ettt oh k penple goaycmr; 
Biais un Etat dont cous les corps ont une/égale autorité» 8e 
telle fut la formé de gouvernement ^blie par Tbcfée. 

il) St^lquts-ms MIT mimé éerftt &es Ces auteurs font Iso* 
CRATm, Aristoi-b, PLUTAa<iyE acplufieursautrw.qui 
difentqu&TlIéfèe apiè» avoii régné ipielquc teinps , abdiqué 
raniorité royale ucm établir un! gouvcrnemcntdemociauqttt à 
Athènes. Evsbbs & S. Jbrom» lefontiégnet go.ans. ap^ 
paremment paice. qup malgré fon abdicaûon le peof^to^ Im 
Hvoit comfètvé la fouviraine autorité*. Piu^sAHiAs qui ne M 
rend point au fentiment commun» devoir au moins prou* 
vtr le iieii.» U. aoDs doaoec une lifte 4ts &oift dîAthtocs» 
$mxc que ^e que bous avons. 
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forfmi'ils vinrent au fecours des Lacédémomém' 
à Mandnec. Toute la fuite de cette çuerrci 
^extrémité où (b) la Ga4mée fut réduite , h 
àéEaàtt des Lacédémoniens. à Leuâres> l'irrup^ 
don des Béotiens dans le Péloponne(ë> enfin le 
iècours que Lacédémône tint de l'alliance d'A^ 
tbénes , tout cela eft fort bjeadécrit par plu* 
£eurs hifloriens > & fur-^tout par Xénopnon4 
Mais le fiijet don£ le Peintre a fak cIîoii&> c'eft 

S combat de cavalem où d'un côté Grylluf 
de Xénoplsm à la tête des Athéni^is , de 
llautre Epanunondasàlatête des TbêbaiiV) £g» 
■alérent ^ l'enyi leur valeur ; & ce «ait 
Peintre (0 c'bft Eupbranor. Ceft lui auffi yé 
éms un temple voifia a peint l'Ap^km fur^ 
0ommé (*), Fatroufl. Devint la grande portc- 

(i) ITmrémk/ t^ là C4dàthjkt f^m** e^ V4ire, I^ 
éitadclle fie Thébes en Béoûé » lusii fl^pdlée 4u nom ^ 
CtdiBus qui rafoit fait bltir. 

(f) Et tê fratd fdntfCy (U/tBa^hréum. lïkokâfi^lÈh^ 
sne de Coûmhft; & vivoit en U io4<* OlympiadcY co mi^ 
me temps que Praxitèle s il exccHoit égakaien»daiisUpeii>* 
cure dedans 1a (culotore. QyiHTiLiBK ait de lui un grané' 
éhSfi data fon initicmion de l'Orateur. L, 12. ck, lo. 

(k) V^AptlUn furmmmé PstrûUs. Ce ftr^om appartenoht 



fiii tout à JuBÎtcr s le Jupiter Fatroua étoit le même q^é 
de l'£Aâde de ViRci&iB ; 



t/€dt6i^ fit pudifs > fmdfftf fith- 4$Jmis éHê^ 

'■' * 
tt ^tott fvttoommé Herceot > do tsot gfoe !]>»# )^w<^ 
Itarce qu'il étoh dans un Ueu fermé de tons côtes. 

(/) Pdùe ptur Càkimis, Calamit ëtoit araTcnr & ftatuaire » 
§m ouvrage om4îé fort eftimezr, maisCietRoir temettoift 
lieauooap aa^dcflons de Praxitèle , & même au-dtflbtis de 
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it ceJernicr temple on voit encore une ftatuë 
d'Apollon , £ûte ^ Léocharès , & une autre 
du même dieu faite par (l^ Qdamis fous le ti- 
tre de libérateur^ ce titre vient» dit-on 9. de ce 
que la pefte ayant afflige les Athéniens durïme 
h, guerre dtt Pelopoanefe , il les en délivra par. 
le nxyen d'un oracle rendu à Delphes. Suit 
une cnapelle de la mère des dieux , où il y a 
une ftatuë de la. déeilc qui eft un ouvrage de 
{m) Phidias. A quelques pas de là eft le Sénat 
(n) des dnq cens ^ çeft ainli que Toa appelle 
ceux qui durant le couis de l'année font char- 

EL des ailàîr^ publiques* Ce lieu eft orné de 
tues ; vous y voyez celle de Jupiter fiimom^ 
floé k Confeilla-^ & celle d'ApoUon^ l'une 6c 

l'au.» 



éf CRarmJd^ 8t non de Cfiartninoi» comme ifft Hri 
Srii ABawptr une ftutedecopiâe» a été le plus célèbre Sta- 
tuaire de r Antiquité i il âoriflôtt en la 83a Oljrmpiader ii 
«Qt pou mattte ElaÂis d*Arsos > & pow élevé Alcameoe- 
Ses ouvrages étoient autant oe chefvd'ceuvfes, mais les plue 
^nnttz ibrcm f» Minerve & fbn Jupiter Olympien. Cette 
dernière ftatuë, 4'oe& d'jvoire, haute de 60. pieds, pafibir 
pour tme des minreilles du monde. On tient ^ue Phidiat» 
repréiêntoit mieux les dieux que les hommes^ ditQviKTi* 
ikiBif ; jamais ouvrier n'a ii bien navaillé en proirei quand^ 
en if en )ugeroit que par iâ Minerve ft par ton Jupiter O* 
]3rmpien , dont la beauté fembloit avoir aioocé quelque choio^ 
^ la relfgîon des peuples, tant ta ma^fté de r«uvrage éga<>^ 
loit la maicfté du dieu. Ihjf, di VOr. h. m. cfc. lo. 

(il) U Sénat 49s iinq cent. Ce Sénatinftmié pac Soloir 
''ne fiit d'abord compofé quede4ooperfoane«, parce qu*alort> 
ks Athéniens étoiem partagez en quatre tribus, dom cha- 
onne fourniiToit cent SéDateors qui s'éliit^enc par voie de- 
fiifirtgcs avec des fèves, dom les unes étoient blanches» ic»> 
autres noires. Dans la fiiite le nombre des tribus s'étantac» 
crû iMfifn'à dix, on ajouta oem Sénateurs aux 400 créez pa» 
Solon , & chaque tribu n'en^ fourniilbit plus que fo$ depui» 
•ctem£t-là ce Sôm fin affeUé le Sénat dei oin) cens» 
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Fautte de la main de (») Pifias ^ une autre qai 
rcprèfente le peuple d'Athènes, & que Y on af- * 
fure être de (f) Lyfon. On y a mis auffi les 
portraits de ces grands hommes qui par de fk- 
ges loix & tfutifes ordonnances ont policé la 
rfouWique, & ces portraits font de (?) Proto- 
g&e^ cet excelfent Peintre de Caunium. OI- 
. made tient fa place parmi' ces héros : il étoit 
fils de ce Callippus , qui à la tête d*une troupe 
d'Athéniens alla gagner le Pas des Thermopjrles 
pour le défendre contre tes Gaulois qui avoient 
Sût une ixmmoa en Grèce. 

tes (r) Gaulois doi^ je parie habitent les 
«trémitez dc^ l'Eimpie aux environs d'une 
grande mer (/) que l'on» prétend n'ctw pas aa- 

yi- 

(0 P# U rnsh i§ fifUs, Ce Stamairc n'eft ffxktt conoa 
iP»«,P«r 1« éaïu de SAUSAMiAt^ 

KM1 34» L. ch. » , & le inct.au noœbie de ces Scamaiiet 
QUI réoffiiïbiem patticulieicmcm i repcdcmct des Athl^cs» 
4^ GeiDf aimez , & des Saaifictteufs. 

(f ) Et cês partratts fota de Prt^ém. Pxotog^ne de Can- 
Aium » petite ville de Tlle de Rhodes t étoit contempoiaiii 
^xUe* c'eft-à dire » qu'a âoriifi>it oilIi i i&« Olympia- 
des il trarailloit avec un eortrême Coin. Le chef-d'œuvre de 
«c ^aud fdntre fut iôo Jaivfos , tableau d'une fi gcaBdesé- 
putation , que Démétrius Polioieéte leva, le fiége de RImh 
des daiis ia^iêiile eraiiue qu^ le contitmaut» fes macbiaes 
de guerre De miflèix le & è une> maifi» où Ton coBftx- 
voit ce précieui ouvrage. 

(r) Lis Gsmkttrébuf j* park^ &c. Bout, riatelligence de 
«et endroit , je ctoii qu'il efi bon de rapportet ce qui cft 
dit des Gaulois dani JtrawwY L. 14, ch. i , voici commeil 
Aarle: Z^s GsuUis voyam 4fmê kmr frefn fuys m fuvH pïui, 
les comtemr, mvêyérenttfeis temt mille des leurs chercher de mm» 
nteUes babitstkfu Un fmtie ails rétablir' en lulie* & dmu 
U fiiUe dffiégeé Reme, U fri$.& U brkUi une antre fajfa en 
lUyrie , ^ sUtahlit dans U Pamionle. Le mimé auteni-» liv* 
3^^* ch. fj, dit que les Gaulois ayant uaffi^ les' Alpes vinrent 
tories bords du H , oh ilsbAtirtm pluiicurs villes, entre autres 
MUan,Come,ôcvcroiif$ceiôotctta doutée iciPAiMAKUiik 
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vfeabie , parce que k flux & reflux, les fré^ 
quens écueils^ & des bêtes (/) que rpn ne 
trouve nulle part ailleurs, la rendent fort dan- 
gereufe. Leur pays efl: arrofé de {v) PEridan^ 
lur les bords duquel on dit que le$ filles du So- 
leil pleurèrent la chute de leur frère Phaëton^ 
mais ils ne fe font appelles de ce nom qu'après 
un long eQ)ace de temps : car anciennement 
eux-mêmes fe difoient (x) Celtes, 

CHAP. IV. Ces peuples ayant raflemblé 
leurs forcies paCÊrent là mer Çy) Ionienne, en-^ 
trérent en {z) Ulyiie , & fiibjuguérent tout ce 
qu'il y a de pays julqu'à la Macédoine , & les 
. Macédoniens eux-mêmes. Enfuite ayant cou- 
ru toute la Theflalie , Ils fe .trouvèrent aux 

Ther- 

(s) §ite Pm pr/tend rfitri pas navîgablt. Voila une preuve 
bien fenfibk du peu de prràrés que la naTieàtion avok 
fait jufqa'alors. Cssaii lui-même qui avoJt paue deux fois 
rOcéan Dour aller châtier les Infiilaires de la grande Breta^ 
ne » parle auflî de cette mer comme d'uue met extrémemcm 
dangereufe. 

it) Bt dit hiiet ^ue l*m m $MmVefmf4tUtmn, C'eft ce QHi 
• mt dire à Horace , - 

7% ktttm$fits qtd renttth 

Ob0rtp$ Octâim'Brkmas* 1x9. 4. (M. iV 

PAjffSANiAS veut ans doute dire, desbalenes, quilbmfté^ 
querues 4ans l'Océan U rares au prodige dans la Méditerra. 
n^c. / . - 

Iv) Dm U p^t tfi Mfpidt PErîdM. Ç'eft le Po» 
'{x) Se difount Celtes. César dit au commencement de fts 
Commentaires-» ^ui ipfirssm Utiguk CetSM^ mfir% GsUs appellam 
ftfr. Mais il faut remarquer que les Anciens ne donnoient 
pas le nom de Celtes aux Gaulois feulement > mais aux 
Germains» aux Cimbresi aux peuples des Iles Britaniiiques» 
tux Allobroges & \ beaucoup d'antres. 

(j^) La mer Ùmenne, ou de Grèce s ç'eft à ptopreikiempac«' 
1er un grand goMè de la mer Méditerranée* 

(x.) E» Wyrie. Ctk ce que l'os appelle anjoufd'hiiil'EP 
cbvonicb 
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Thermqnrles (a) dans un temps où la Grèce 
tf étoit nullcmeni en état de leur tefifter. Elle 
^oit épuiféc par les guerres qu'elle avoit eues à 
Ibittenu- contre Alexandre , & avant lui con- 
tre Philippe , tout récemment encore contre 
/ Antipater & contre Cafl&nder , qui lui avdent 
porte des coups mortels ; de forte que les di- 
Vers Etats dont la Grèce eft compofée trou- 
voient dans leur foibleflè des raifons pour ne 
point concourir à leur commune défenfc. Les 
Athéniens furent preCjue les feuls qui penférent 
auûement ; tout aflfoiblis qu'ils etoient par la 
longueur de la guerre de Macédcrine , & pu* 
plufieurs combats où ils avoient eu du pire, ik 
réfolurent d'aller défiaidre les Thermopyles a- 
vec les autres Grecs qui voudrcrient être^de It 
partie> & pîrent Ouii^us poiu- chef de cette 
€SK;péc&tk)a. S'étant dcm: uifis. des défikz ils 
cmpêcAcient ks barbares de pénétrer en Grèce 
par ce côté^là ; mais eux, ayant trouvé le che- 
inin qu'avoient autrefois ^enu les Perfes guidex 
me Ephiâlte (*) de Trachis , ib forcèrent les 
Phocéens qui le gardoicnt , & paflerent le 
mont Oeta fans être apperçûs des Grecs. A- 
lore les AtbéiMcosiè viiWt envdoïçc^ de tout 
côté par les batbares , tnais ils en foudnrent la 
furie avec courage, & fc montrerait dignes de 
leur nom. Cependant ceux des leurs qui é- 
toient far les'Vaiflëaux, eurent une peine incon- 
cevable à forcir du gcdfe de I^amia qui eft fort 

bour- 

U) jttix neméfhyîts. Ce' lieu dl eâebfc dans l'hiftoirc 
areMue i e*eft un A^xtoït de la mom»uie Bunina* «ocfe- 
mon Oeta , pat où l'on palFe de Theflalie en Acbaie > il 
Hîaaiieviiïgt^inq pieds de largeur, ^ , ^^ . . . 

(»] PéT Epkislu dt Iféfhut pcmc Tillcdc laPhoaac» qui 
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Ibourbeux aiec environs des Thennopjrles > à 
aufes des eaux chaudes ^ /écoulent par là 
dans la ma , c^r c'ed la mf<m ^ j'en muçi* 
ne. Ces y^emxt qui reçcvoient fans ceflfe tes 
Grecs avec tout leur attirail à mefure qu'ils è*i 
<iïxpp(Àsat de la mêlée , fe trouvèrent en un 
moment furchai^ex Se faillirait à périr ; voilk 
néanmoins comment k Grèce fut laitvér par 1* 
valçur des Athéniens. 

Pour les Gaulois , jiprès avoir ptflè k déSK 
de la ;montâgQe % ùm fe mettre en peine de 
pemlre d'auûres pofles > ils ne fondèrent qiili 
aller piller Delphes & les richdiès du temjde 
d'Âpdlon. Imis les habitans de De^esayant 
été fecourus par les Phocéens qui font aux en- 
virons du mcmt Pamafle > & par les Etoliens^ 
dont le pays^étmt alors remfdi de la plus brav« 
& la plus belli(|ueufe jeu^jgsffe > ils iè mirent 
luffi-tot en 1>itasUe> & marchèrent ditDÎt àfen* 
nemi. Us ne fiiretit pas pûtôc aux mains> que 
voilà un curage eSroyai:^ durant lequel on vie 
pïufieurs. fois là fomte. tcHnber fur Farmée de» 
Wbares , & de groflès pierres fe détacher du 
tnont> Pamafle pour les écrafer. On vit même 
paroitre coût à coup ticMs combattans (e) d'une 
qpire terrible ,^ qui les pouflbiait v%oureufe- 
iieût, on dit que de ces trois combattans deu» 
venoîent ém. pays des Hyperboiéens y i^avoir 
Hyperochus ôc Hamadocus. Pour le troifiéme, 
É'etoit Pyrrhus fils d'Achille^ auffi depuis cette 

étohé^nnûnéc da temp» de ?A«sAiiiAf* 

(c) Tim CombétiMnurHnê fiptn tcrriblt, fviTiir > IW- ^4» 
cb. 8» racoote auçement ces prétendus miiadcst & de é» 
ttcit on ^t iofeiei que ristifice des fUttti d'Apolloo v 
cpc la ncilkuxe paiu 
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alEilànce les habitans de Delj^es né manquent 
pas d^onorer A mémoite tous les ans, au lieu 
qu'auparavant ils la t^ligeoimt, parce qu'ils a- 
Toient toujours Ttgsûtéé ^rrrli^ comme l&st 
ennemi. 

Après cette déroute les Gaulois pour h plû^ 
part ayant rMtçné leur vaiflfeaux palïéràit en 
AQe , dont m mfeftérent long-temps la partie 
maritime ^ mais dans la fuite les Pergameniens 
Its obligerait à s'éloigner de la côte. Alors ces 
barbares s'écant r«idus maîtres d'Ancyre, vin- 
laent s'établir au-delà du fleuve Sanear. Ancyre 
eft une ville de Phrygie qui a été bâtie par Mi- 
das fils de Gordias ^ on voit encore dans le 
tcmi^e de Jupiter l'ancre de navire qu'il avoit 
trouvée en Ce lieu-là > &c dont la viUe a pris {d)' 
fen nom. On voit auffi la fontaine de Midas> 
ainfi appellée parce qge ce prince prenoit pïsdik 
i y verfer du vin, pjpr y attirer («) Silène qui 
en étoit fort friand; Mais les Gaiûois ne pri- 
rent pas feulement Ancyre, ils s'emparerait en- 
core de Peffinunte viUe iituée (ùr le mcmt (f) 

(d) Et dMt la vlBt s fru fin mm* w^wuftkt émAêrs » 4mI«» 
qc là Je nom d'Âncyie. 

(e) Pmt y attirer Silène, C'Àoit le père noonider U le 
oompagnoD de Bacchus. Midas Tâyaot apprivoilS tvec du 
vio ; le prit & Je rendit à Bacchin^ <|at par leconooiflaace 
^nna à Midas la ,vena de changer en 4^ tout ce ^u'il 
foucheroic. Cette fiible eft contée daijs le livre onsteme 
des Métamorphosés d^viDs* 

(/) Smr le ment Agàlfiit, STRABOirqoidéaitcepays dans 
ion i&c livre» ne parle d'aucune montagne de ce noms 11 
fait mention feulement d*un temple célèbre qui éioic dédi^ 
a Cybele, furnommée Angidiftis. 

iZ) Sife l'en abfeUoit autrefm la ThttkranU, - Cétoit on 
mns fittié près du Caîque * Se oui avoit pris (on nom de 
TeuthrasroidesCiliciens&desMyGens. Strabow, ihre i» 

{h) ^HM diemx Cablra* $taa»om> Uy« io> nppone phH 
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iA|diftis> ôc célèbre psx le tombeau d'Atys. Au 
reite Tavapt^e que les Perçunouen» remporté* 
rent fur-les (Smmk eft attcfté.par desdépouilley 
gu% CQofervent encore , & par un anden ta* 
bléau qui repçâênte leur combat. Quant au 
-pavs qu ils habitent , c'eft le même que l'on «v. 
pelloit autrefois (j^) laTeuthranic., & qu'ils di- 
fent avoir été cotkzcré aux dieux (S) Cahires* 
Ppur ei|x, ikfe vantent d'être détendus 4e<:e^ 
Arcadiens qiû^paflerent en Aâe avec ^) Télé-' 

Ehqs, Peut-^e ont-ils eu d'autres guerres que 
. i^ renommée ne nous appoint iy>prifçs^ mais au 
moins font-ils ccmnus çaix trois exploits dig^e^ 
de mémoire^ le premier, d'avoir conquis l'em- 
pire de la baffe Âfie ^ le fécond, d'avoir chaff6 
tes Gaulois^'^m pavs pu ils s'étoient cantonnez;- 
& le troifieme , d'avoir ofé combattre fous la 
conduite 4c Téléphus contre les troupes d'A- 
gamemn^a ) .Iprique les Grecs s'^;arérent ei^. al^ 
hiït à Troye, & que prenant les terres des My- 
fiens pour pays ennemi ils voulurent les ravager; 
mais 41 efi t$mpf de sq>rendre le fil de -ma mi^ 
ration. «' 

- 'CHAl^ 

fiean opiniofii totidiaiit Ifs Càbîret. On peut auffi coniî^r 
tcrBocharc,<iafat Qm Chaoaaa » & le xû tome dei Méino^ 
tes de î* Académie des Inlaiptions & beUesLeitxts, ovtVon 
trouvera nne ^iflèrtation fiit les dieux Cabires. To b i e Gux- 
,iMB»LAT^&a ait auffi un levant traité, qui apouctitie» 

(0 Siui Pajpf^ent en Àfit avec Wfplms. Ce TéMohus ^toit 
M d'Hercule & d'Auge ^le d'Aléiis 5 Tes malheurs ont 
^t k fu^et de pluiieurs tragédies fur le théâtre des A9« 
ciens , comnle u patûit par ces vers de la Poétique d*Hfo 
^«ce,.. 

JSr trdtgUuf fkrumque d»!et ftfmme ftdefiri . \ 

Tekphms & PtleHs, cwn pomper 4r exul mtcnfUi^ 
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CH A P. V. Aupfès du Sàiat des ekiq cms 
vous trouver ce que l'oa ^eppéit (à) le Thcdusj 
oà ks (/) Prytapes ont CQucume de ficrifer y 
& vous y Yoyeîi quelques "ftatuës d'meQtqiâ 
-ne font pas n\ine grandeur bien çOradéhiDle. 
Un peu au-dedùs font les flati^ dé ces )ieros> 
éont les tribus Athénknes ont pris leur nom 
àaais k fuite des temps; car Hérooote « eu k>m 
ëe«ôus ôppreftdrc qui eft celui («i) q^i le pre^ 
loi^ a £ut du changement à ces trinus en les > 
im#ipliant jufou'au nond^re de dix » au lieu 
qu'auparavimt itii'y en avoit que quatre, & en 
donnant même de nouveaux noms aiDÇ ancien^ 
nés. Q^nt à ces grands liommes (m) de qui 
mfinte les tribus de nouvelle créaticMi emprun-» 
lértnt leur mmi y les voici* Le premier eft 
Hif^)od»on qui éteit fils de Neptune & d'A^ 
ki^'^deC^yon^ Antiochus âlsd'tiercute 
t€ de Afidée cft le fécond, & le troMiàne c'eft ^ 

ii) CêfuPêm éppéVê k Th^us, L« Tlielo*^* «otretnctK U 

éhaMlle au PiytaDée , étoH uoe elpece de rotonde qv^ ^ 
^ ^guit n\éme avott été lioaiin^ le Tholusi du mot gioc 
' êaJmt qtû fignifie une efpcce de chupcau. 

(t) 04 Us Prêtants ont cnfMmt 'd$ Jiuurifor, LfiS PrTtan^ 
^Idiciit au neiHbre de ^0$ Ieàr'i<»<Aien to^f^ a icda» 
Toqiiei le Sésat ^«upd ils k-)«|e^co^ fi<éce0àke, à y pré* 
idci> & à Àii« en fene q«é tpnt s^Mft» dans tordra. 
'en de leurs privilégct éreit aâffi de mn des ftaiiSee« à 
. Jupiter 1 ékm>Mtst UCwJnfter^ & ik Alifieive /I»vW(M 
fd CanfàUtre, pour obteo^r de ces ^iisiteï qu'elles daigoaP 
fem i6^Frt les ^jaatcms. \ 

(f9i)^ §^* ^ ^if*^ 9"^ '^ frp»îer tt fait in'^an^tnmu Hs- 
mo2>OTE dMS ià,^evpriehure nous fpprei^ ^e ce fut CUP 
"tK^ne.^ . ' . '- . . •....,. r. . ' 

(fi) Slsam à ces f rends k$mmet ii qni » &t. J'ai croP^lse 
tou| me faire cnrendre yz deyois rendre ainQ le n\ot grec 
IVto'n/^tw Us Èfifi^et ; c'efl atofr que rx>i^ ij^Hôlt ceux 
qui avoife^ dMné leur nein ai»iribd5 denimveiÎJ ct^a^ 
MOU» i^^asxé 0» votiloit toe paibl' quel^ nouvelle loi » 

•■" ou- 
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Tâtfiaon 6k 4'Aiax. Parmi ks Athèmeas on. 
compte (o) Léo$, ^ peur le coafeil de Tor^le 
-^évoUa tb fille$ pour le iàloc de l'Etat » Ereo 
tfaée qui déât ks iHeufimens & t;tia leur général 
Immaradus fils d'Ëamolpe > Egée qui eit afre:^ 
<;aQau> Oeneiis fils naturel de PaadioQ) & A« 
xsunas un d^ fils de Théfêe. J'ai vu encwe 
au même ong les ùmxës de Céaops âc dq 
PaodioQ ^ mais quel eft le Cécrops & le PaQ« 
dioa à qui ils ont voulu jreodre cet hQmieur,( 
e'eftceque je ne puis pas dire) car il ^ a eu ua; 
CécfOQs qui a regoé à Âdiéaes & qui zyoU é^ 
poule k aie d*Adée> &unautreCecrc^(^) fils 
d'Ëreâhie, peut-fils dç Pandioa & arrieie pe^ 
tit-fils d'Er^hcmus, qâi coaduifit une cdaoii? 
U) dam l'Ëubgée. Il y a eu de même deux. 
Paodktfis tous dei£i^ Rois d'Aihéoes > Vm fil» 
ffEn&aoBàm > & Tautre Sk du iècQgid Ce>^ 
xxofsy qui ckafie de ion Royaume avec (cst^o^ 

m l^t&àtok émêm les ftauH» des BponytBM » afin q^ 
chacun eue la liberté de rezaminer & d'en dire {bq fci^^ 
tQCBt ,, c^etoit un des ré^en»ens de Mpn » comme ^i^ 



rapt^end 0iMojrrH«itE dans Ibo Oratfbn coasse LcMiae* 

(»> Ûw «MN^fv Z^. L« teffte dit U^n^ Mais c'^ i^ 
^*il faut lire avec Svidas , qui fait ccLeosfibd^Orphée* 
^ qui appelle les filles A t m i p tu , elles étoient au nombce 
de trois feion cet auteur f fçavoir Plàriâiéev BnoM. & Eu* 
^le. S. j:Eft«B»«,s>eft tsotnp^qujuid il aparU de Cl^lciv- 
côs comme cTune filfc de Leos. 

(p) Et m éuttre Cknfsftt d^EreSHiie. Eufèbe d^ns il 
clûonique fait ce d'ecnicf C^crops frère d'Ereâhée» ^ ooa 
pf^ fils , ce qui eft plus vrù-femblable^ car pourquoi Mé» 
tioD U prneUslui aurotem-its (Uimité le royaume à lui qui 
ek été rainés Ceft fa. remarque du f^aViam Faulmikii d6 ' 
OrememefiiU dans lès oMecvations (ur les Attiques de PAir« , 

tAHlAS* ^ • 

()) Demi PBuh/e. On l^ippetle k prefènt VtTe de Kit 
6^Ut €*€& )9 Plos ficaade des lia (K rAichipdi 

B » 
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fecB (f) par les Métionides , le rértçia auprès?' 
de Pvlas Roi de U) Mégalc, dcmt il avôit é- 
poufé la fille, & là mourut de maladie ; {on 
tombeau cft encore au bord de la nser dans im 
Keu qui ^ -de la dépendance de^Mégare , de- 
flue lx)n appelle communément le rocher de ^ 
Minerve aux plongeons. Mais fes enfims ayant' 
i leur tour cteflé ks Métknûdes revinrent à A-;- 
th&ies , où Egée ûUi^éttJitPàînédeî tous fe re^ 
mit en poSèffion du RoyaUnae. Pour* lé pre> 
itîier Pandioïi , il ftit malteuBeuK en fille» , ^ 
ne laiflà pcÀit d -en&ns mâles cpii^flfeDt vèn'> 
ger les injures fiâtes à leur père.' Ce pince^ 
pour fe fture phis refpeâ^r , avoit fiût alltan€e> 
sCvec Terée Roi de Tnr«e^ naais-on ne feiu- 
itoit cviter^fa. daftinée j Car T^éc qui ayofi é- 
poufé Fane des fiiles^de Pandâc^ , -^iola-oofitre 
toutes les loix Phiioméle fisur de A fecsane çt) 
. & lui coupa en&ite la langue ^ aâton ,batil^^ 
qâi irrita toutes les femmes du pavs & les porta 
à en tirer vengeance^ Outre la ftatuë dcMit j'ai 
^lê« Pahdiùîi eh a encofe^he fort bdle^a»^ 
fe citadelle. 

.Voilà parmi les bécos de l!âncien tempsy qi^, 
ff!siùt ceux dont ^ tribus d^s i^^thénimis ont pris 
"1 -.-,." ■ ' '• ' ,- , * leur 

tr) Tar lis MftidnHes, C^ft k4ise » .^ leS enfims de 
M^tiûn. qui étoit fiX% d'Excâhëe. 



s^mendrp de la cçntrée plutôt que de la ville. 

*4^) Et Im cmpd enfuirt /a langue, L'exprcfEon grecque <ft 
ptusr générale,' je Vz\ ftit quadtcr avec «é quêtons les Mf- 
'tl)ologues diièot de Phiioméle >,.&fuMoucOviDBdftns|« ^ 
>ataiiior|)Jiorcs, liv. 6. 
iv) Larnolfe des Hchnnx» ÇéSt'mà ié?Ql(C AoùxUsA 
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\hxt nom. Il y en d'autres plus modernes*;^ 
cbmme Attalus roi de M/fie , Ptolémée r^ 
d'Egypte i & Pempere.ur Hadrien fous gui j'é- 
cris, prince te plus religieuî^ qu'il y eut jamais, " 
& le plus attentif l' rendre heureuxTes fujets. 
Durant forf tegnié il n'a jamais entrepris aucune * 
guerre qu'tf nY ait été'côaffaint, feulement il a- - 
Siâtié la révolte (o^ dès H^eux dont le payi - 
cft au-deflus (x) de la -PàleflTiné. Qai'voudroit 
'dire combien de' teiftples il à bâtisv comWca' 
3'autres il a décorez our enrichis de fes préfensV ' 
îës bienÊuts- infinis dont il a comblé lesvillS ' 
Ôred^i^ i lès gracer même qu'il a accordées 
awx barbares;- auroit certes une ample matière^ 
niais vous troirver^ tout cela mGarqué'àAthl- 
nb dai3s le tempk qui'eft cdn&cré à tOùs les 
^ux. 

CHAP/Vr. Pour ce qui regarde Attalus 
& Ptolémée , ce font des chofes déjà fi éloi- 
gnées -de" notre temps qu'elles commencent i 
tomber ^dans^ Pbitiblr , outre que- {j) Yon a ftrft 
^ iiégligé les Ecrivains (|ui ont vécu fous ces rois, 
& qui avoient eu foin de tranfmettre l'hiftoire 
tic leur regpe à kpoftemé. Ceft^pQur(Juoi jp 
bois que je ne^ ferai pas mal de recueillir ici 

leuts 

cochebas fîit le chciF/cortftie S* jctTiNMaityt IcVaconU 
axas ibn apologie»^ . '. ) 

{x) Dam le pays efi ém-deffkt de U Paieflim. Il y l d«U|t 
lÂK-texte tf^edew^ *reM lîsrif Jw^ , lés Hibretue ^ fint ^m* 
âeJjUt des Syriens i l'autcut cntjcnd doncicMe^Syrophéoicieoi» 
qui iians la iàîntc Eakuie (bat les mêmes que les Philifiios 
OH les peuples de la Palèftioe « comme K « h n i u a Ta ^)CI 
bien zemarqué. ^ 

(jp) Omtre que Von à firf nfgUgi les Ecrivains » &(• -ûc 
^raduâcur latin n'a pas entendu, cet endioit, qui véiitable* 
jnem efl allez obfcur dans le texte» j'ai iuivi rcxpliQjRioo 
idc KvBNi vs qui m*a paru pluis caiiôiuiabk* -■ ^ 
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leurs principales adions , & de montrer fur— 
itout comment leurs auteurs fe font rendus 
'maîtres > les uns de l'Egypte, lès autres de la 
Myfie & des Provinces ae leur empire. Sut» 
vant donc ce qu^'en difent les Macédoniens > 
Ptolémée paflà pour être fils de L^s , mais 
en cflFet ( «^ ) il étoit fils de Philippe 9 lequdr 
Philippe fut fils d'Amyntas» car oft dent que- 
la mère qui étoit grofiè du fak de Philippe 
flit donnée en mariage à Lagus par Philqppc 
même. Quoiqu'il en foit , Ftolém£e {a) fit 
en Afie beaucoup de belles aâions* Un jour, 
fur-tout qu'il vit Alexandre dans un danger 
éminent (h) chéries Oxvdraques» on dit qu'il 
le fecourut avec plus de promptitude & de 
couraçe qu'aucun autre de (es courti&ns. Mtit 
après hi mort d'Alexandre il s'oppofii fortement 
i ceux qui vouloient déférer kXJouronnd (c) 
à Aridce fils de Philippe , & fut. d'avis que 
cette vafte Monarchie qu'iUexandre /étoit m^ 

llacedoîne » & pete d'Alexandre > fit éboafèr là maitreflè 
.aArfinoé-à L•g^l howuat obÊtu: cette Atûnoé , .à ce qiat 
.l(oa piétend , étoit gtofle du fait de Philippe i l'enhuit 
^^'elle mit aa monde ftn Ptolémée • qui après la mott 
tf Alexandre devint Roi d'Eeypte » & hit la ti^e de tous 
tim T^UiÉkém qui y ont legnê? 

la) PtÊ(ém/i fa en Afit , &e. Ce Ftolémée le pfettixef 
kto lL0i9 d'Egmé qai ait porte ce nom , Aoit an (bidat 
•tfe fismtit OH" Alexandre arolt éltfé ï cattiè et fcs beUca 
'•itfoiitf dit jvsTi N, Hr. i;* ch. 4. 

(k) Chêiu hi OkydmfHês. Cécoit une nation des fndest 
^■Mûf VAvaAjUAafe nonspe > en difâm que ftolemée 
Secourut Alexandre dans le danga qu'il courut en combat^ 
tant eomre ces peuples. Cir au rapport d^ r r 1 1 ir , Pto« 
lémée lui-même daiis une hifiolte au'il aroit ^tedescoâ- 
«m il m 4* Alexandre , diioit qu'il ne sr étoit pas trouvé préiènt 
M » CMabatf pttce qu'AleanuMbe l'avoit cntc^ auîniii^ 
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te par Ces conquêtes fiic partagée entre pkW 
fieurs* En même tems étant parti pour r& 
gypte 9 ic r^ardant Cléomene qui en étoit 
gouverneur, comme un homme attaché à 
PerdicCâs , il le fit mourir» Enfuite ayant 
rencontra des Macédoniens qui fuivant ieura 
ordres portoîent le corps d'Alexandre (J) à 
JËges, il leur perfuada de le lui remettre entre 
les mains ;auifi«^tôt il lui fit faire des obfeques 
i^ la manière de Macédoine^ & lui donna fô* 
pulture (e) à Meipphi^. Afurès oacm ne dou« 
tai|t jDoânt^qtiePerdÎGcas neluîdéclarit lagu^W 
XtfUte piepara à la ibucenfar, & mit VE^ptc 
ça éon de faire une bonne défimfe. 

Cependant Perdiccas fe dcHiûoit aux yeuc» 
de Farmée pour le proceâeuf d'Aridée & dit 
jeune Alexandre fils aAkxaodre, Si de Roxa«i 
ne .(/) fille d'Oxyftrte ^ U fe^fioit de vouloir 
leur oonierver la couronne ^ ftiais il ne fbn- 
jooic cil cftc qvtk enlever fJ%)rf«e àPtoIfr^ 

iDeé 

fc) A AridU» Aridée etoic B\i de Philippe Ro! de&(s« 
cédoine > par conféquent frère d'Alexandre 6c ion. héddet* 
puifqu'il ji*avoit poiot laifl'é d'enfans. 

frfj A E^r, Etienne de Bytàiîte fait memiort cléfftl* 
fieuis Villes de ce nom inconnues à Staaéon Ik a«tféiW# 
Géographes > & il en omet une fort connue qui étètl éÊI^ 
Achaïe. S*îl eft vrai . comme il le dit , qu'il yl^ iM«^ 
fille d*Eges en Mace'doinc , c'ctoit apparemment ta ^ti*OI| 
devoit porter ïe corps d* Alexandre. 

(e) A Memphh. Cetoit la Capitale de PEgypHc' ; <K* 
aroit été bâtie par Epaphus fils de Jupiter & d'io, fi l'èftf 
en croit HygiN , ou par Menés , u Ton s*en tspféiié Ht 
HERODOTE son croit qtiC le Caire a été bâti de fifs niidél^ 

(f) D: Rûxane. Alexandre peu avant fa mort tttJfif 
cpoufé Roxanc qui fe trou ta groflc quand il mouftit^ 411* 
accoucha d'un fils ; mais Càfîandor gta la vie à la Mté 9t 
au fils pour s'affuicr k Royaume de Macédvjin^ J^f4 
rtVfi L. 15. i ■ ''-' '•' .«-' > 

, "..a^iîdi ' " ^. , . , 
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inée , afin de la garder pour lui-même. Il etf 
arriva néanmoins tout autrement ; car aprè* 
avoir perdaune bonne partie de laréputatiom 
^'il moit feite à k^-enerre y chofie de TE* 
^^ee & haï des Macédoniens qui ne lé poiK 
Soient fouffiir depuis long-temps ^ il fut tuê 
paiv les gardes d'Alexandre. Ptdéœée devcntf 
plus hardi {g) depuis la mort dé Perdiccas; 
^empare aui&tôt- de- la Syrie & de 4a Phéoâ-> 
de 9 tend les brat à Seleucus fis d^AntiocbUs, 
qu'Antigonus vfok vaineu , & prend k liêfo» 
Kitioa <îe le venger cMmieonus. PcwryiréU^ 
iv ;il^gage dansia nuefdle-(^) QftQàâder filtf 
d'Antipater > & Ly(iiâa<|ue Roi de Tlfttcé^ 
en leur reprefencant d\m côté la* fiîi«e &'le 
ttittuvais eut d« Seleucus , de Tâutrt la ^iflaa^ 
ee d'Antigonus , bientât fbrmidaUe à fes ea-n. 
aemis s'ils ne s'oppoiciït à fes deflèins: 
- An(igonu» de^ fon côii fe prfoacoit: à h}-- 
guerre , mai^ il oe put jam^ië i-itiwdi^ ietu 
tracer le hazard , que fur la nouvelle qu'il eut 
l^ue ks C^réoé^ns avoienc quitté le parti de 

, . 'i 

. f^ ) fuiimh dtvmmpttts h^Hi iipuU î^^mm it PmUctnst 
lout bien entendre ce que PAOtAhiAftv va tacontec»^ UvlI\ 
«My^ que fec4kcas.» Eumenèi ion. ftere > Anôpetec »> 
Gaflàndeti Ccolémée» Andj^oniMt l-yfifli^qne» 8^ Icoient 
du vibrant 4'AleittBdce aiitanr de Licixcnans :gcs6B|ui dCr 
les années , & qae peu apte» Ta mon'ilt p^mgéitoc eii-«) 
ii^eax' cette Tafle & immcnfe Moq^rchte qu'il s^^ioh fahe 
MC les conquêtes* Perdiccas ibu»>lc nom. d'Atidce , frerei; 
CAlexandrc > t*eoipara d'abord de la^ibuveraine puiflànce*. 
QDait^ il n'en jouit ifi» long -teins. Prolcmée eut cnfuitct 
MUT ion partage l'Esope t Antipater la Macédoine» Cas- 
lindet la Cane t Lyuinaque la Thraoe.» Amtgpiiiit lut* 
JgiMnphylie » la. L«de &; la grande Phrygiu.» Euo^cnès lâ^ 
Z^pUa^onic 6c la ^Cappadoce , &c. Cer nQU?eauz Sonvo* 
«auB % lalouz les uns des autres» ne furent pas. k>ng*tefnp% 
Cm icbcouaiacoitiiiUe} de-liteii«cnci^acPA«aAiiiiis 
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Ptolémêe 5 & que ce Prince marclK^ en Lh 
6ye. Alors tombant toui- à -coup ferkSy* 
Tic & Tur k Phéhk^e j il «*es ren* maître i 
«If four ainfi dipr , ûm coup ferir , & aprèè 
en avoit- confié le; gouvernement S fon^ (ib 
ï)éraétrius, Priiice jeune véritablement, matt 
de i^ande efperance flc d'une valeur déjà 
éprouvée, il s'en retourna vers (r) l'Helleft 
îS>nt. Comme il étoit pr<t à s'embarquer > il 
lf)prit que PtôKmée a voit battu Démétrîus; 
ce quf lui fit rebrouffe- chemin ; mais le mal 
rfétoit pas & g(raftd que h, renommée^ le ftfr 
Ibit , pemctrius n'avoit abartdônné qu'une 
TWHtie <hi |)ays ï l'eimemi , &* même il avoit 
Ikit' donner dans une «mbuicade quelqueii 
compagnies d'Egyptiens qa*- forent taillées en 
pièces. * Ainfi Ptofemée ne jogeant pas à pro^ 
pos- d^attendre Ant^onus, fir^ristira m fcMid 
^ FEgypte. 

' ba campagne fliivimte Démétrius fiilfant 
Voiles (k) vers Chypre ,"rénco«tra la flotte 
Egyptienne commandée pa£ Méifélas > de en- 

« 

taconte ici comme en padàm. 

(*) Caffkndtr fils tTjtmtpater, & Lyjima^ue. La verfîoQ 
'latiDc <f A-MAtt's «ft ici .uc$-iautUe » ôtoe fend point £l 
tDQt la pc^fèe de L'auieoi > ni m s'accotde avec la vcc^ 
de rhiftoiitc.. . . 

- Û.) U t"m mwrna vm VHtltefffû* Ctetoit une contr^a 
ic la Myfic dans l'AJie Mineure, elle joignoit un bras de 
•mct'âppdie pour lo» le déuoti de l!HelielpoDt > ^ à prc- 
,ks» ht Dardamilts, 

. (1^) Fers Qhjpru C'eft une des grandes lies de ia mei 
.Méditaxaméc ven les côtes de la Syrie & de la N^toiles 
'k bonté de ion cerroic » fie la douceur de Ton climat ont 



ténooé li^ 9»s poètes d'imaginci que Venus j iàifoit vo- 
lontiers fi>A fé)our. Cet^e lie cû Tous la domination du 
-Oiaiid- S^goeui depuis is%i* que âcUm icwfië U (9B'Î 
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il le0 eombamt tous d6yac^& remporta une 
gHAade viâoîre fttrj'un & Sa l'autre : Ptolé- 
toét B'eut d^ittce parti à pj^endre que de fiiir 
tt figjrpte > oà Amà^xojs Jie vuat aSi^er par 
terre ^ taodâ que Démétiius l'aâiéffie^t par 
QBcc. Preâe de toutes parts il nç laiua pas de 
St maintenir à la (mtivt d'uoe bcnine ffuni&m 
ffûLÛ avoit mife dam {/) Pé\nik, & de fes g^ 
)eres doac il fe lervk fort à propos* Atttko- 
jbuf pentit bkniôc Ve^çraoee de réduire rE« 
4|]^t« j . i^^Mndaiit M envoya Démétrius avec 
«loe gnttKM armée & bon nombre de vai^ 
§ma pour &te le âége de (m) Rhodes , 
tcoaqptant bien que s'il k rendoic makre d^ 
c«t»e rjii&i ce lik ioroit une e<pcce d'ar&nai 
4c de fdace d'armes contre les EÔ^ptieœ. N^ius 
tm Rhodium C&amf&kt le (^ pi|r leur cou* 
r^ & par leur induftrie > mettant to^ eH 
um^ poîif & défoaà» 9 (m) oiaare mie Ptolé- 
mée leur eovoyok condmieUement du fecours. 
Angpx^m après avoir .échoué devant Rhodes 
4c peu auparavant dans fon expédition d'Ë» 

gypt<^ 



' f f y 0«rt FA(/». C^AbktsmfefSMievilIc^niM&Alle 
iÊef^pte i fitoéeiitt «le^kt boadMi Ai M » €c aM 
d!us à préfeot qtf on village que l'on nomnio Sdfuii s on 
'^tttk xmt ikoAcÈte fiA iéamét ^leMont 4es mina 4e 
TêtOè: 

(fit) t,e^fiit ér m$des. RMIetcftl» Ville ci^iale ihf 
ne ite de ce nom itic la Médûenan^» «NnrClMMr^ 
Caoéle ^ elfe eâr M^utàicrMf eacrr l«i miim et» T^utti 
l'EmoeMsur Soffinan- après «it loME Mfft U wàf mt ïïf%m,m 
SAûffê 1» bette délbiéviei thvn&mét H>iif 4i lâÉ* 
CHein , <)iii M^ arcâr peidkr ce èoMtefit» 4t k» iLëmii 
IfeietlnémràMaftfte, ibnf Ils om pcii i» aoai. ^. 
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tfWt encore Taudtçe de combattre (fi) ett 
lie rangée contre toutes les forces de Ly* 
iiaiaqùe > (te Çk&n<kt èc de Seleucos joimc$ 
eafembfe ; mais il y perdit une bonne partie 
1^ les oroupeS) & d'ailleuri épuiie par les guer* 
Tss (mlLavoit d^ eiies fur les bras contre £ii* 
mei|^ 9 il fuccomba à ion malheur fie finie 
enfin Ots jour^. Entre tous les rois qui £b dé» 
chrérent contre lui y on peut dire que CaâW 
der ts diltingua^ par ion ingratitude j^ car biea 
qu'il ipeiiè tût maintenu en pofleffion de la 
Macédoine que par le iècoucs d'Andgonus^ il 
ne hàtËL pas de fiiire une cruelle guerre à c% 
PrkhQQ 'y a qu-fl avoit de trèl -grandes pbli-*' 
gâtions. 

Après k mort d'Antigotms , Ptoléméë tm 
éat^A pas. à remettre fous & puiflànce toute k 
Syrie &,'f Ik de Chyme y il enpioya âu(fi ^ 
i^mes à faive rentrer Pyrrhus cbas k 0) IW-, 
givt^e .4'Épire 9 & par k moyen de Magas 
fils de Bâreoice qu'il avoie alors pour fisâHae^ 
il reprit (9) CfÊca» qui «mt fecoué le joug; 
cinq aaa auparavant. Que û | comiBe 6^ ln^ 

dit> 

àf^^S^UBT», fiutoAi qu»k poftoîié ltti« cottimé. . 

(•) Ùi combattre en hamiU noagie* PLVTAftqjJB dans 2i 
vie étk tftAm 1 ^f que cent bataillt M dbnaa' près «flp^* 
Ib- petite ville de Phrygie* 

(f) DéMs U Thef^êfU étEfhe. Oo appeUoît aiofî cel- 
le partie de l'Epire qui s'i^endoit vers la mer depuis kl 
awûtf OAarihûm \ôSa^'m pm d^Autn^ià 

^(I^MnpripOyrÀm. Genr Ville de Libye eut pour foddtf*' 
MUT Btau» ttui lui doMalt ftoi»>dè CelHfte y etifUteelIe 
hut mdiéB Wbéfé 1 Je enfin C^réHe. Cène vilk devint 
fan imbt€i Ani^rirtMtiiLAetù'êruitWE StW 

a€Mti^h^UA%^M qui é^okti/tk 9tigf»éCUmyt 
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dit, Ptolémée étok réellemcût fils de PhiKj^ 
^ui eut pour pcre Amyntas , on peut croire ^ 
otffl tcnoit de lui fim amour déréglé-pour ley 
femmes. Car après avoir é^ufë Eurydice ôc 
même en avoir eu des enfans*, il ne laiila pasiK 
ifépoufer' encore B&énice , & i! en eut auffi^ 
des enfâns. Près de mourir il fit choix de Pto- 
lémée , l'un d'eux , pour être fbn fuccéflfeu^^^ 
Se c'eft'de ce fécond Ptolémée qu'une des trr-' 
bus de FAttique îipris fbn nom. 
; Chap. vII. Celui-ci feferitàntdé'fincB-' 
nation pour Arfinoé fa propre foeur , ne fit pay 
cKfficulté de l'époufer , en quoi fà viola les^ 
kJit établies eh Macédoine, au moms ne bleffa- 
, t-il point celles du pays où itregnqit. Mais iï 
et mourir fon fécond frère Argeiis , accufé , 
dit-on , d'avoir machiné quelque entfeprîl^ 
contre hi?, & il n'épargna pas non plus (r) im' 
tutre de fes frères qui étoît fils (fEùridùre ;- 
éar "ayant découvert qu'il foHicitoit les^ C^-^ 
prlôtte» à temuer , il le fit périr. Nous avons' 
mt que le corps d'Alexandre repofoft à Nfcm- 
|his , il jugea i propos de le tranf^rter^ 
^) >ailleurs. Cependant Magas fon frère uté-* 
rin , fils de Bérénice & d'un certain Philippe 
llWifiDe d'tfle2^ bàfk lui&nee y ^abuteé d&i 
Fautorité qu'il avoit I Cyrénedont là rcÈnfe û'' 
ibere lui avoit procuré le gouvernement »^r 

' i^rè^i 

*{f) Bi H ti^êrgns fds nm fht «m mitri dt fit fftnu \ 
JstTiii jL. if« ch« a. le nomme Utmîfau Le meurtre et 
ces deux frères fit donner à Ptolémée le iiiraom de PhfifOt 
l^klphe pu une e^cce de derifîon ou de contre ««csiré^ 
Qp voit pu là ^ue les empeteuii d'Ofkoc «voient défa la . 
cmçlle fc^iQue df £Mre mourir kn^ ireiei pour n'ètte j 
wm troubles dâram kur regnei' ^, ./ ^^ ...;.*)» 

i') UjHitM à fffpêt é$ lêjféKiJjfrHr êiUSrs. *11 ?€« ttt* 
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îa^ffes avoir periuadé aux Cvrénèçns^de'fe ré- 
volter fe mit lui-même à la tête des rebelles 
*t5c marcha en Egypte. Au premier bruit de 
é marche Ptolémee fortifia tous les pafl&ges^ 
éc réfolut d'attendre les Cyrènéens de pied 
Icrme. Magas ayant appris en chemin que les 
Marmarides y peuples de Libye , du nombre 
de ceux qu'on appelle ( /) Nomades , avoient 
«uiB fecoué le joug, quitta (on premier deflfein 
'& né fotigea'pîui qu'a reg^ncr Cyréne. Pto- 
lénlée alors autoit bien voulu fe mettre 4 fes 
trouflcs , mais'fl en ftit empêché par la con- 
-fidération que je vais dire. 

Pour fe défendre contre Mîças il avoir pris 
à ûi firide quelques trouoes étnmgeres , & en- 
tre autres quatre miHe Gaulois. Or ils'apper- 
çut que ces mercénàltes vouloiçnt Mvrcr 1* E^ 
gypte. Lui donc , pour les en punil- , il les 
conduifit mx le Nil dans une p^ .déferre > où 
en eflSt ms péïririent tôife i fait de faim ^ foit 
en s'entretuant les unis les autres y voilà jpour- 
ôuoi H ki£& échapper Ms^. Celui-ci ayant 
foouft Apamé fiUp d'Antiochus Çc petite fiUe 
de Séleucus , n'eut pas de peine à perfuader i 
fbn beau-pcfô tic tourner (es armes contre 
FB^pte, au mépris du traité gue fon perc Sé- 
leucitf avoij; fait avec Ptolémee^qui de fon cô- 
té v6yai^~^u''i^tJdcl^'7^ atloit tomW fuTt 
''■''*'.- les. 

ic \ Aksandrîc > ville bitfc par Alçwvgdxe. 

(t) Dm mnthe de ctux fu /*•» abpelU Nhmédêti C'cft-lU' 
ékct errâm; &,vé^akmu. J^oaACBa fidtla pciûtiïre de 
CCljeupIei > ^oaoii il a fa daxu l'Ode 24c de w 3 LinCi 

ggimm t^it^râ ifâgas rite trabtm 4mêtt ,...*-* 
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^8 Pjlu^aîii AS., LiyilbI. 

les bras > ne ^ut mieux faine çue d'enyc^er 
'dans tous les pays de là domiimion de te 
'Prince (v) des ge^s de confiance , pour^eoj- 
ter la fidélité des peuples > avpc ordre d'inc^ 
ter (x) les plus fbibles à vivre de brigandage> 
& les plus forts à & faire craindre en tenao^ 
la campagne. ' Pai là il donna tant d'îaffàires à 
Antiochus qu^O Va fit perdre Peûvie de le vo* 
i^ir attaquer chez luL. Ceft ce mêxncffcÀé^ 
mot y quT comme i'ai «iéja dit > envoya uœ 
Botte au &cour$ d^^bénôs contre Antigfpaoi 
& cohti^e.les Macédookm , de I%ielle, pour- 
tant les Athéniens ne orérent pas grand avaiK 
%$g^. Il hiOk plufieurs enfanè y noa de â 
ibeur » mais d'une autre Ariînoé fille de l^fi^ 
inaque ^ car pour & fixur y, cQe mounic^laas 
énfims 9 mais c'eft elle-ineme qui donna im 
nom à une Province de FËgyp^ ^ qpe Fon à 
depuis appefléerArfinoïdè. , 

.|,Chap. Vin, Ls ïujet que je traite veu^ 
que Je parlé aui& d\&tcîJus > pUiiqu'il eft «i 
rang dQ ceux d^ .,qHX lies tnbus de TAttique 
ont pris leur nom. 11 âut donc (çavoii <}ue 
Docunus Macéckmiea âc Tuii des Généfaux 
<f AntigoAui vint ie livrer à Liifunaque & Ju^ 
. /..'■; -■■ * , ^>pori 

t'pHfes, ac^t kiitnapci m It tftft iidltft fltrkàekfti<nr 
ér uoupes «iaos le texte. 

(x) D'îaeiter iet plmsfMks à vivr^ dt hrigémdégi. Au lie» 
de >Mçwit U de «fSiwf qu'il y ji dans le texte , i} fM 
lire XMiMMC & ii*9%«i» , jtatteudV il orV fl' p<^t dr . 

• ( *) iJ^iwi «Mrrt AtHhufiitHp ntiMh. Cet etodA^lT 
cft fi>it cêntuA-diu le Grée , «rlitar AriU^TîrJf^tfAtP 
VK^ , lifez ijAxfM/ /i ^yn^v^ A m A f b'b ^W eft uom* 
1^» j'ai fiûvi LoBf«i»|(*#è «t kliCilibK PavIiî^ 
♦*!»*• ... . .. ' .„ : 
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VOTAÇB DE 1^'AtTîQUB, ^p 

Sfxparta de grandes richcflfès. U avok av«e 
lui iin nmnqitt Fapblagoiuep , nommer Philér 
taire. Les avaoturcs 4^ ce Pl^^létaisc^ ce qu'il 
fit après qu'il eut tralu' jLy&sDaquê ^ 4e ^dlè 
nmuere il. embrafia le parti de Seleucus , je 
raconterai j^out çàsL ouand j'en Cmi à l'hiftoire 
de LyEmaque. PréKotement il âiffitdedûre 

?i* Attakis étoic fils d'un autre Attalus ftfi« de 
biléttîpre (j) 6ç d'Eumcofea y lequel Eum^ 
nés eut un fils de mèta^ nofn 9 qui céda iôo 
Romiixic à Attalus ion cou^ genaa^vâç cet 
ltti4à même donc j^ aarlq. i Durant tsHM:^ 
regw il ne fit rien or pluamémocaUe, q^ 
fie chafièr les Qauk;)^: dç9l cptea niaritiinf!^ de 
TAâe y & de les oÛ%er i^ le contenter du 

Îays (x) qu'ils occupent t^coce ^M^rd'huà 
e reviens à Adién» ./ ' 

Aprèa ks Aatuës de çc$ hésos dont les tfi» 
bus Athéniennià fe fionie encore honneur de 
porter le nom > vou» en ttduvezr d'autres de 
quelques divinit^ : je use foimees Ar*tout 
de celle d'AmpbitfiMi^ » & de celle de la Paix 

Ïii porte (^) le petit Pluton entre (te bras^ 
ycurgue {k) fils de Lycopfaron eft auffi là 
en bfone> <c^ai»«hadeluiiCsdiiaS) ^ui» fi 

, roîi 

(ft> Dm Mv/ ift^iHf «VM^ MMit» &c, II tear âne ce 
que ivm aûpdfbh h Oalft^e «In £1 Gdatte, pay» ToiHa 
4c la GÉp^actoce Se dir la FaphhnMiie. 

(4} I>« /lit P4fx éfuffwti U fait Hum , éx. nuton 00 
mu^ étoir le àleù des rkneifts s c^ft donc avec railbii 
«lue oà âatoaife avoit mis le petit Plutcm entre les bras 
IIS la Faix» oui eft la mect dii comjneixe de des arts uti» 
ksikiftetétr. 

{h\ Lytmim fiù ai Ly^/^rm. Vt ne hat pas coofbodré 
te Ljpsulgiie stec le ièimt Xé^fLtxem de Sparte^ cdnL 
j|iiV|nlclii FAVSAirrAfi initimouceor* : 
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5|jb Fà^vsaktVa^, Livrai. 

ffXk en croît les Athéniens, leuf'olWiitd'At^ 
^xerxès flb de Xerxès Une par fort avânta-* 

feufe. On y voit encore {c) jDémofthéne tjue 
ts Athénknsrdegucferità Grfauréb^peritbllè 
proche de Trfecene , d'où enfoite ils lèrapi 

filèrent pour Téxiler urie féconde fois aprei 
malhcureufe journée de Lamir. Ce grand 
iM>mme ainfi perfocuté retourna i Gahurée ,' 
où il pÀ du pbifon & ic fit inourir. Detôus 
«eux <pô aroiwît été bannis il fut le feul qtf Ar* 
efaias ne put livrer li Ahâpater&auxlVîtcéi 
doniensi cet ArchiiÉs (iQ Thetfien ât naiffànce 
•*étoit chargé d'une- comrafiffiènWen barb^K^ei 
de remettre eotre-fas mains tfAhtipater toui 
Ceux mi'îl' poorrôit prendre' , fit qui avant 
(tg) ce fatal coipbttt s'etôienr montrer bons ef^ 
toyens d'Athènes. Voilà queBe fut la récom^ 
penfe' de l^amouf & du %ele que Détnofthénc^ 
avoit toujours eus pour fa- patrie ; on a dont 
bien raifon de éàmt ^e quiconque a trop ï 
tastir les intérêts de ^Kiblic 6c fc fie atû^ 
carejQfes du pei^^^ raremait jaic um beu^ 
reufc fin. Att-f 

pcatjfur qu^^théncs eût ponc. Après avoir lenou des kf 
Vices innois i 6 pttrie U fiit banni ocux fiis , la premier 
re ibtis le fiiux prétexte qu'il s'ctoit ■ Uifle corrompre ptt 
fiarpidua ac^rç i'Akxa^^ff l i^ ivQV^ iûr le» ii^nr 
ces d'AnuMca qai ayant 4ç^c les Athéniens ai^pres 4t 
Ijinla» rte voulut leur accorder 1« paix qu'à coMitioa 
jQi^*ils lui livieroiem Demosthxrb 

{d) Ctt Ankiéu ThmrU» df pûtJTsm* . &€. Il éuM C^ 
taîne des gardes <f AVitipaici^ % Jburiiun d'oà il ctoi^ s'ap? 
jpelloit anâcmiement Sibaçis v iUe^ de la grande Gr^« • 
fâmeufe par la mollefiè delcs habiians , c*tft aujoord'lu^ 
fihari Rêtêhutta dans la Catftbrcciteciaure. 

{$) Bt titti 4tv4ut s$ fmtA i^mèm* Il entend cc <ottbi| 
Bbnnc piès de lfan)ia . petitç vill^ de TluflaUc t €»i mk 
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* Auprès de Démofthéne eft un temple dédié 
Ir Mars, où il y^ a deux^ftatuës de Venus> unû 
éa Dieu, qui èftimouvraigt d'Alctmetié^ 
uae autre de> Minent ^ âôte par Locrt» qui 
étok im ftatuaive de Pâfos^j^ une deBellone^^ 

r' éft des enfans dePraxitéle: Devant laporte 
temple onivoit on Hercule , un Tbe|èe> 
'ôc un ÂpoUao qui a fes dieveux nouex avec 
im ruban. Outre ce& divinités û v^aqu^uei 
Hommes illuftses , auivonc auffi;ii.lâ]r3 &i^ 
«es. py ai vft celle Ar (/>C:ailkuiè8 que la 
nrille d'Athènes r^attieyconône un de ies Lé« 
^igHlateurs , &. ceSe de* f^ >. Pindate , «i 
|)out ^tvrâr looéle» Aidiénieni. {^ une belle 
Ode, mérita d'eux une ftatuë & d'autres bien»» 
SÊÎts. . Un-peu^plus loin jbnt lâqzei Barmo* 
•ctius & Anilogtton qui tuèrent Hipparque ( 
comment ils 8*}r pricent ificcequilesyjengav 
^ea , c'eft ce que. vous pouvex apfdremlre dà 
fhGem autres hiftorkos ;. Gritias ib)z fais 
^pielquesmoit^ dé ces &9Ôiés , ic^ le^riitt.anf 
iCieaflics font d'Abtài0r« Xcrxèft cnLsva lei 

une» 



t' (/) D^Càmdin Le t«tte pofM CfiUdié , iifea^kfU 
•^i €ar poar QUa<lèf » cfétoii on peintre dooK U eft padé 
«bDi* P L I «.g Liv. 3f . ch. lo. Mats H e k o d eT t dam 
ibn Uianic ooiii appicod qne CaUiadès ëcoit Ardiome à 
I4Kfaterl^Éiwe<ftièine.fue^X«ia^fic uAb inaptioa^deili 
-I^Attiiiiie. > 

1 {g) EtxêUi.A^mdâXÊ^féBrtmbtUeOittitt* PiiTj* 
.DARB lePiince des poètes lyriques Grecs ^leit. Tbér 
<beiii s l*Ode dont* parle id Pavsajîi^s oe fubfifte 
.fins » EsQji tu «iflons en a coniènAé dea».vcfs qui fiiat 
euffi rapportez par M v r e t. Le Poète difoit d'Athénca 
ou'dle etoit le fimtien de^la.Gtéoss les Thébaim piqaca 
«e cet éloge condamoérest Pi»j>AJt s à nae amendes 
«Mis ks Athéniens lui donnèrent k. double de le fomme 
^'11 devoit payer. t 
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UùCB & les autres comme auumt de dépouiHes» 
tprès être eotié dâxis Athènes au'u troaya 
abtodomiée ^ loiss àcpxm > AntiocW. V) 1^ 
mi\ro)ra tOx Atbéoiens. Si voQâ^^Iez^an Tbéa^ 
trcy vous mnet {k) à l'entrée iStidu^itt 
iieii^diftiDé.à.la Miiâqtie Jes^htoës det Rois 
4'B^^ I qui ioos ôntporté le non! de.Pto» 
lémee » & que Fon a dtfUiMuex par des fur* 
noBif 9 car on iBpgêlit Fun Phiiômétor » Tau* 
tre Phiiaddpbe > & ainfi des aucret^ Le filt 
de Lt^ ht iîiraommé SiKer jax Itm Rho^ 
diens ; pour criin dont j'ai ânt menition ta _ 
terlaat de» tri>u6 Athéniennes, £?eft Ptolém^ 
Pldiadriphe > de aupcfttdeimrcfta)^& fcsié 

' Chaf. IX. Gehû qoè ToitnomiheBiR 
tométor (/) eft le huitième defccndamt de Pto^ 
léinée fils de Laguli , Ae çn lui a donné ce 
ftmom p«r «M e%ece d^ironia y ou plutôt t)r 
Cbtm^verké V <^r jswût t^inoB n'ariécé Isml 
de â; ma« comniè^fiii^ci PétotedeiGtéopi» 
n>è, ^MM:dâï fu8«ito6^'he voiilut pB^ 
offrir qu'on le reconnût pour Roi , & qui 
inême> fit reléguer dans Vlle,de Chypre du 
virant de iôn pei»^ fiMrt les r^âôna qu'elle 

* • '."^ . / ■' '' . .:''■ ^ 'P°^ 

éniK câ^bMi Attatina 4s jct fon ^ita» Jkdiénica olii 

eut Ampbion pour ékre, l*atitre fiuoomai^ lhfim$>^.ril^ 
fiOM*; F^ I # fc l3« «4 1 «hf^ i,; dit fM Miidks 0ui fovA 
fifâtix Aloaaiand, Crws > HeftoclèS ^Jlygias s ye «r<^ 
avec J V K I Vf ;qii*il hm lire «iam ? u x » b ÇtkUi iftfii* 
tiu tu lieu dt e^^ H^ic/fi ; c*€ft de fr 4etmâ Crhisa 
430*11 cfi ici patlé. 

dmuie ]« sMit I AlaMklrir«itl» dii'il» ipr^s màk con- 
«^ M fMè> iqrtat ttetnii oetAitalls émfepaOstidcIïi^ 
no«» Ittrcnrova aat Athéniens. v-- . » 

' > ^ •fi 
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foayoit avoir 9 la plus probable eft qu'elle 
'efpérolc qu' Alexandre fon iêcond fils ^rok 
plus fournis à fes vc^ntei. Preaûeremcoc 
donc elle fit tput ce <ii^'eUe pue pour <SDgi^ 
les Egyptiens à le ptéferer à ion aine ; enifuice 
Toyant Tcppoûtian des peimles ^ elfe prit le 
parti d'epvofer Alexandre à Q)^]^e. W qufi^ 
de IJeuçenatit général du Royaume > mats au 
&nd pour inspirer piv» <ie.craiolïe,à.Ptolé«ié&' 
£nfia ayant cboUi parmi tc^isleseuau^iesceult 
1^ paroîfipieDt les jplMs mâchez à (èsinte^ 
rets, elle les fit com^mîic,àefttMV$l£ktûblét 
du peuple > pour dépolirr que Ptidémée ne 
4:eilbît de dr^ des eoièftc^ àfii tnéretâc 
de les maltraiter x eux , à caufe dt TafleâioQ 
mCûs portment à la reto6 , ce.qMi krita fi^fort 
k peuple tf Aletandrie > du^fl auioit toaflkciié 
J^oiémée , s'U ne /e fut âufé ptur mer. Soik 
Irere étant arrivé de Chypre fur ces entiefiii^ 

r.a. il fiit proclamé Roi ^ mais QéopaâofrJttt 
récompcsA cpfelle meritolt i car. ce màitik 
fils quVlle wvit d'élevio? iax le^âûe k lie 
mourir > p«és .voyant fon ccildcie dpcouirért 11 
Venfuit pour te dérober au fiip{^ce ; de fintè 
q^ Ptolémée revint à foa tour & & ternit ea 
jpoOcffion ib Royaume» Jii peine ^en.fiit-^ 
; pai» 

W) «rk tMW.aa Umi 4e «i^ mlfyWfiiiûeircoS 
icndptu. 

itoi^nKécs Woommcs alofi > k premlet k k ftconjk 
)r A u t A.K ijk r parie de lècond fliie Toii fiiroomaiok mm 
^Uhjitts s & quand il dît. que c'eiok k bntiiààe d«icto* 
dam de Ftokiii^ fils de ligia • il compceod k fiUtfo Lt« 
|Ms daas ce nombre de huit, c'cft même «flèx iâ mtméce 
de compta en paxeilk oocafiçMU lyailkaKs M a phn d'i* 
^ à l'oidre de k liiicc&ofl qtt*«iia degica. de géaàe» 
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44 P^A^ « A ib I A*^ L i *1L E^Y 

ptôîUe pof^Iêur qu*il dédflra k gaerre au^f • 
j%ébains qyi «voient quitté ion partr^ 6c Is 
«oifiénle année depuis leur défeâion- ayant 
lK*evé de les fubjuguer 5 4I les châtk -de telle 
iifcçon, que t:es peuples qui'^ifpàflèientcn fî^ 
^dûës ief {dus puiuames ViUes dé*la Grèce'» 
ièo» eattctpîéf' m {m) Orcîtomenev ta DeK 
phôt , ne comèrvépent pas la moindre ûiai-que 
âeJeurJinde&ae fpkâdeiin Peu de4:etap8 aprèè 
Ptxdémé» fDôurut , & les Athéme»- pour re^ 
• conooltrcr lies dtiâffÊÙGùi^ ^i^ils lui ayolent^ 
toucre plufiMUrs auti^ témoi^miges de gtadtu^ 
de , lui étké!«ot aœ ftatofeée 4>ion2e , & 
ime à & m&Bètéo^ y h Jeute élle^l^^me 
^il eût lailïee. . . - - * 

: Aprèt les Rds^d^Bjgypte v#iâ trouvez ceut 
et' Mftoédoine , Philippe & Alexandre ion 4ilsV 
S^ous deux ont faii de il grander aâions nu'il 
y auroic dcPla témé^i^ à en vouloir parler "dani 
un ouvn^ qui n'eft pas entirepris i ce deflHi^ 
Oe^endant^le^ Pâ>lémie^ ne <»>i^nt leôt^lU^ 
âw^ qu'à h :#edohiioiffiuiae & 4 TasiiocO' dei 
Athémeos y aci^&o (fâ» Philippe ^ScNAlexandrè 
Ibnt redevables des leurs à la fêgereté du peu« 
pk & à la ^^Rteritf. Le»? Athayens ORt^tîe 
Buffi. . le. 4nêiâe^ bonnmr^ L^iûmaque , «aai| 
»1 moins 

(m) Smê m êxaptif m Orchêmnif , aï DtMut. Dan» U 

étoïcm aloit flociilàiiies , oc qui aujoiud'hui foat ruindt 
fomixievbautcèfkp^um. OfctuMneoe d^ InçéleM quSin 
pem bomg à cii»|licu*ëfl de ' Radia ou Livadia dans l*al^ 
aiesnc Béotie • de Dtlphat eu an yiUagt tLpj^tBé^C^Jhk 
' . (») 'C$ Lyfimàqu^iémk^té'mn du ^màti WMtxtmirti' Cf% 
faràiet dans notre iàfon de freniet ne-idonnent (las une 
grande idée de- la niiflanoc oe -LyfinMKiue % mai^^otoi 
ciomnie luar^iir en paile , Et^ir \m Ljfmaàmi iUmJhi 
^Vffii| Ma$tdmU ém mmm r (ei' vinmrfi t^trhmntis mrté 
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JVoyjtGE^ ^>E fL'ATTIQJJC. 4f 

tùoins par afeâion que pour r s'accommoder 
mi temps & ptr pobdqi^. Ce Lyfimaque Ma-^ 
cédonien de nation a¥oit* été 0*) un des gardes 
il' Alexandre;. im jour le Roi fi-an^^^tédefco- 
fere contre iui le fit (9) jetter dans une foâè 
où il 7 avoit un Ikm y Lyûmaque tua le lion, 
& le Roi eut tant d'admication pour ion cou^ 
^%e y <i^^ depuis il^ne ceâà de le diftinguet 
comme un des^ plus bsaves Macédoniens quil 
^t dans fes troupes. Apre» k. mort d' Abxan* 
tire ii s*enipara de cette partie de la Thrace 
^ui confine à la Macédcnne , iScdottt EMlppe 
& Alexandre avoient joui eux-menttes^ deft 
Àxn afifez; petit pays en. comparaifon du- refte 
de -la Tfaraee , qui fourmille d'une fi prodi* 
-gieufe quantitjÉ M'hoiBimes , qu'à la réferve dti 
ipays des Cotte^i.il n'v en a point au inonde 
de fi peuple C'eft la raifon pourquoi nuUe 
^HiiiTance avant les Romains >^'étoitvem)ë.à 
ix>ut dd les (bumetà-e; nuis (aujourd'hui, toute 
h Thcace & le pays des Celtes obéiflent aux 
Romains y- qui pourcantuégligent ces contfées 
que laitécQité de Ja terre ou Ja rigueur du 
froid rend incultes , & fe.contenûem d'exercer 
leur domination fur celles doilt ils peuvent ^ 
xer quelque avantage. 

Lyfi- 

m > fkUtfipbiÀ ifff » ^tritmt^ gUrik r innés fer quêt Ofiak 
ÀÊmps^tfi f werit, 

■' ( f ) U ftt.jutitr dans, um fojfe êk-Uy étvoit un Ikn, ht 
fujct de la colère d'Alciandre fut auiin bumiliaDt poix 
lût i qn'iM»iiot9bie pour LvUmaque. . Alexandre avott in- 
jnilcmcm coiid|«one»<:aUmhéD« phUofoplie d'an grand m^ 
4itt f à. làQ^ir dans Ici toarmenu tX4yfimaque eut pitt^ 
de Callifthéne » profîu de Tes deiniert nAonoens pour rcce* 
^K>ir dQ |pi .àtt^U^m de.ver(u r i& Jui donnt du poilbo 
«&i qu'il .R^ tecmioer fa vie ^ ièa fiwfiaDoei» D«^ fti 
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4<S pAtrsAHi A^^LivJHK r. 

Ljêampt & voywx. donc maître do fmr 
doîtt j'ii parlé , commença ptat attaquer et 
phisprociieayoîfiQsies^^) Odrjrfiens^* eniùite 
il fie la jgaenrc à DiomichÀès &aux (f) Gé- 
tes ; mais comme il avoit à faire à des troupes 
^fàcxries & liqiérieures^en nombre, il fut bat^ 
tu > courue un extrême danger de & perfon* 
M , & n'écharoa ijue par k fuite ^ fôn âls 
Â^tliocle <pii. faifoit (ta premières armes fous 
lut demeura prifonnier*' Lyfmiaqae tenta plu^ 
fieurs autres fois le fort du combat^ & ne fut 
fÊ$ plus beureux; enfin voulant ravoiribn fils 
tl fit la paix a^ec Dromichétès , lui promit fil 
fille en mariage , & lui céda ^out ce cantoa 
de la^Thrace imii eft au-delà de (r) Flfter. 
Quekjbes^ms di|entt]iie ce fiit Ly&aiqachû*' 
loëme y qui fut fiût prifonnier, & que ion fil^ 
k raciieta par le tra^é dont je yïem deparlerw 
Quoiqu'il m foit , Lyfimaque de t&oùt ea 
Tbmce tram fim us Agathocle avec Lyfândrt 
fifie (/) de Ptdéméé & d*Eurvdice ^ aptes 

ri ayant paffî en'Afie il dépouilla Ânt^onus 
fes Etats 9 aggrandit la ville <pie les Ëphé^ 
iiens bs3>isefit encc^e aujourdliui fur le bord 
delamer^&y traiif^foi les hal>itans de Lébé^ 

dot 

if ) tes OitypiMS. Pcoplct «le k Tfamce dom 21 eft pu- 

k dam Tuvctoibb L. a. leur vtU« capkale é^h 0<tryiBk 

( f ) £r aux GAa, Anciens peuples de k Dsce qai é*> 

Mâem veis le Pom-Eiixii] , dans ce pays que Ton aoBime 

« prélbic k Mokkvk & k VakQiiie. 

' {r),jtm4€UiieS'V^ C'eft au|ouid*ht}i k Dumbe» k 

fkk grand fleuve om'îI y air en Eiirapt apfèt k TfMm* > 

(s) jttmLyfiiufiafikâêHêiaÊée. Odtf Hakéméc Al^ 

V kdclplie qu'à emcnd. 

. (f) Et f trm^ k^ ksèUmt d$ lAi*9U An Mea de 

M;aimjc ^ aft daiir k tem , liTes Aêfk^tm^ Ukidk 

fcou i«c Tdlc de k lélk^tt»irav<M tkardéntkravM 
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VoYAftB DE L^AtTK^E. 47 

êm {f} 4càe Cofcphon , qu'il avoit femmes* 
Le poëte Plioeiûx (v^ détdora en vers Jambeë 
b tnâlbeur de ces deux villes; pour Hermëfia-^ 
nax (m) ^ afaic des élégies , je ne crois poë 
qu'il ait vécu juiqu'^ ce tetnps-là ; car il n'au<* 
roic pas man^é de {deurer la ruine de Coto' 
pfaon en quelque endroit de Tes ouvrages. 

M^ Lyâc^^ue n'en demeura pas là ; il 
décliu-a la guerre à I^rrhOs fils d'£ad^ , 6t 
prenant- le teo^ c(ue ce Prmcè àtolt tbfent 
de fes états , ce qui lui arrivoit foUvent>*il m* 
vâgea l^Epire prîe^ae d'un bout à l'autre , 'ce 
pénétra juibu'à l'endroit où eft la iepulture de 
fes Rois. Jeronime de Cardie (y) ajoute qu'il 
ne refpeâa pas même leurs tom&eaux , Se qu'il 
joncha., la terre de leurs cendres , mais je ne le 
puis cwîire ç il; y a bien de l'apparence que 
c'eft la haine que cet écrJvain avoic pour tà 
Rois, qui lui a fait inventer cette calomnie, 
quoii^/u donne à Antigonus dés louanges qu'U 
n'avoit pas méritées. En eflfet on ne me per- 
faadera point qu'un Macédonien fe foit porté 
à violer les tomacaux des Rois d'Epire , corn-» 
me û Lyfimaque pouvoit ignorer que ces Roi^ 
étoiçnt les ancêtres non feulement de Pyrrhus i. 
'' * mais 

XTfimaqiies mais aa contraire L^b^dos oon plus aue €o* 
Id^ihcé iféiDit pas Imb d'Ephéfe. PAii z. M r E R. 
(t^) Le féitf Pkmuix i^htA cê vtrs Jambes , &f. Ce 
^ fpàc ^tok >de Golophon s nous n'avons rien de k^ qu« 
foelqnes ver ;; qui foi|t citez pac A t h b n b'e. 
- (y) tt$ir fùrmefiaiux ifid a Ujf du fiegtet^t &e. Ce poë* 
to ^laii ouiE de CoIodHos , ht là iè rendit céHhtt pac ^ 
élëgjiai donr A 9 h e« m^^uoos'a coofeifé ouelqucè fta|- 
incns) ï\ «toit ^anooMui dit la âmcUiè Lpomiumf K. 
ca afoit fait )tobiecide fet poëfiesb 
..<{yk)^yémimêA t)i^t » &q. Céioti tta hiâotitn dtiC 
l«inps-Mi dooUd cain fen» ^ i ià > i . , 
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4^1 Pa us A îJ.tiA S^i Ll VIL È^t. 

niais d'AlçKan4re ; car Alexandre ^oit Epin^. 
tic & de la race des Eaddes par ùl mérc. Lft 
ligue if^ Pyrdaus fit bientôt après avec IlyjQ- 
maque eft -^encore ime preuve ^ rque durant la: 
guerre il ne s'étoit rien paffé qui pût faire da 
^ ces deux Rois des ennemis irréconciliables^ 
fans doute Jéronyme étoit piqué contre Lyfi- 
maque pour plus d'une raiu>n » mais fur-tout 
parce que ce Prince avoit razé Cardfc .-(») Sç 
bâti en ùl place Lygmachiedans l'ifttime^de k 
Qierfonnefe de iWaoe. 

C H A 9. X. LyÊniMue fut en-boûne Intel- 
ligence avôc les Macédoniens durant tout le 
ïegne («) d'Aridéc , & tant que Caffander & 
fcs entons furent maîtres de 4a Macédoine 4 
mais dès que le Royaume eut paffî ^ntre les 
mains de DémétHus fais d'Antigonus , Lyfimâ^ 
que ne doutant. pas qae^ui-ci iie l'attaquât, - 
crut le devoir prévenir ; il Iç connoiifoit dfe 
Ifhumeur & fon père , attentif à ks intérêt» 
& minutant toujours quelque entreprife. Sça^ 
chant donc qu'il étoit parti pour la Macédoi«- 
ne > appelle par Alexandre fils de Caffimder^ 
Cachant auffi que Démétrius^avoit fait tuer ce 
jeune Prince , & qu^iljs'^étoitdéjajnk'eaTjofi 
fcffipn du Royaume de Macédoine , il rcfolut 

de 

(x.) A^mt fêfj QatiÀt ù"hdti Lyjméibk. OàÛkt dam fal 
Cherfôoiie& de Thrace aTote ptis ibn tiom <bi mot Gtcc 
umpttimrt eWi mt <0mr% non comme dit E*t i «^ w s de Bf- 
iance « parce que ion ^radateur avoit cmponè le cœnr d^ 
ne viâime i mats paice qu'elle aroit la figure d*im coeur 
J^nmAÎn > fn^ infiikm «vàh fit* fit » di^A tfi Cétrt^» diê ' 
Tl vti'E , U 4- ch^ I r. Le mtee £y*i b ft n ■ le tnom- 
I» encore quand il fait de Gaidie & de L|tfiiiiadiie une 
snème ville ; St r abom"» PTAL's^m'a & Ya.v« A9 
^éL t en ^ont :det«s tîUcs , ntifdQfll hine iîit J>â|ie M 
peuplée aux dépcni dci^ftttic* . . , * ^ - , H 
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•Voyage ryE l^Attiq^ë. 4^ 

^e k combattre ^ 6c en eflFet il lui donna ba- 
'taille auprès {h) cf Amphipolis y mais en vou* 
îant difputer la Macédoine 5 peu s'en fidlut 

3u'il ne perdît lui-même la Thrace. Cepeû*- 
ant heureufèmenc fecouru par Pyrrhus , 3 
'conferva la Thrace & y joignit dans la fuite 
le pays des Neftifens (c) avec la Mfcédoihc, 
*En effet Pyrrhus- qui étoit accouru du forfd'dô 
FEpire , en fai&tit les affaires de Lyfimaque 
-tf aV5rft pas*" oublié les fienftes > & s'étoit ap* 
proprié une bonne partie du Royaume d'A- 
lexandre i il demeura fidèle à Lytimaque tatit 
oue Démétrius qui avoit paflë en Aïîe pqiït 
Tsàte la 'guerre à oeleucus , fut en état de ie 
•foutenir ; mais fitôt qu'il vit Démétrius entre 
les mains de Seleucus ^ il fe détacha de l'al- 
4ianCe de Lyfimaque , qui de fon côté ne le 
marchanda pas j car après quelques .préparatifs 
il tomba fur An^onus & iur Pyrrhus icii-mê- 
me y -remporta mv euîr une grande viâolfe ^ 
conquit toute h Macédoine , ôc obligea Pj^r- 
rhus de ^tn retourner en Epire. 

L'Amour caufe ordinairement aux hommes 
de • grands 'malheurs. ^LyfimaqUe * déjà avancé 
"en âge , heureux en entàns, & aui même fe 
Voyoït revivre dans cfcux d'Agatnoclc & 'de 

(4) Ditraht tomt U rfgm d^AruUe. Tout ce tcgne ne fùc 
«jue de fix«aBS & quatre mois>ièloQ Diodore de Sicile* 
{b) jinfrêivi* Am^htfdis, C'étoit une ville de Macédoiad 
du côti de la Thrace t on lut avoit donné ce nom 'i catf 
le du fleuve Strymon dont elle âoit environnée > comme 
c dit Thucydide L. 4. C'cft aujourd'htd EmftU 9 
petite ville deMa Turavie c» Europe. 
- (c) Et y jêiffiit dam U fiéke le pays d*s Neftints. Les 
Kmens étoiem 4es peuples de riUy4e 9 4oat k apîMto 
j»apMllolt NeJIm. 

* _t 
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JLyândra , ne laifla p^ de & remarier avi^ 
;ArfittOc fœur de û bdle-6Ue. On prétend quç 
h. jeune reine qui craignoit qu'après la mort 
4e Lyfimaque, les enfans ne tpmbaSènt en If 
|>uiflaQce aAgaAocle, ibnsea à fe défake dç . 
Jui. Dfautces ont écrit qu eUe conçut de l'a- 
mour pour Agathode, & que pour fe Yengpr 
de fes mépris, elle réfolut de lui oter la vie*: 
ils ajoutent que Lyfimaque ayant ^eu coa^ 
jQoiflance de xet borr&le feirfait, il en fut ^ 
touché {d) qu'il ne goûta aucun plàiûr je refie 
ide {es jours. Quoiqu il en {bit > Lyûndra aprçs 
h- mort de foa mari' fe réfugia a la Cour dç 
^elçucos avec fes en&ns & même avec &s 
O) èreres, oui pour lors étoieat auprès de Lyr 
£maque. Alexandre un des fils 4e ce prince 9 
jnaii cTune aufire femme nonçunéç Od^rfias» fe 
joignit à eux. Qi^and ils furent arrivez à Ba?- 
Jbyfone, ils oânjurérent Seleucus de ne les p^ 
abandonner » & de dilater la guerre à Lyfir 
^naque. Ce fut daas cette coqonâure qup 
Phiîétaire qui étoit garde du nébs dç ce prin^ 
4pe> fe voyant fufpea à A^finoé à caufe de Tat» 
jtacbement qu'il avoit eu pour Aga^ocle, ip 
iàîfit de Pergame yiUe iituée fur le (/) Caï- 
^ue^ & ^uc de Gtil traipi avec ^ek^cus ^ of« 

fcz9t 
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fiant de lui livrer, toutes fes richeflcs. LySm^*. 
içue n'eut pas plutôt appris ce5 nouvelles qu*a 

gi(& en Aue> & vint attaquer Seleucus^ maig 
a armée fut taillée ea pièces , & lui-memo 
périt dans le cotnbat. Alexandre > ce fSs q\x% 
avoit eu , comme j'ai dqa dit d'Odryfias > ayant 
obtenu de Lyiandba \ force de prières le corps 
^ fon'jpere , le fit porter dans la Cherfonnefej 
pu il rinkuraa £c fi^nala & piété par un fupeiv 
be monument > qui Te voit encore entre te 
boutg de Cardie oc le mont Padlyas^ telles onC 
été les avantures de Lyfimaoue. 

CiïAt». XI. Pyrifaus a aum fa ftatuë à Athé«* 
iies. Du côté maternel (g) il ibnoit de 1^ 
même tige qu'Alexandre le Grand > car Pyr'- 
rhus eut pour père Eacidas fils d'Aribbas y £c 
Akxandie, eut pour mère Olympias fil^ dç 
Néç^léme. Or Néoptoléme oc Arybbw 
étoiçnt deux frères, tous deux fils d'AIcétasqui 
oui eut pour pcre Tharypus. Si Ton remonte 
depuis tWypus jufqu'à Pynlius fils d' Achille» 
oa trouvera quinxe générations. Ce Pyrrhus 
fut le premier de fa race, qui après la prifedo 
Troye, fans fe mettre en peine de fbn propre 
B^oyaume,la TheffiiUe, aborda en Epire & y 
fixa ÛL demeure > fuivant le confeil ou phitôc 

l'ins- 

^toient venus chercher un azyle auprès de tyûm^W» 

(f) Se féufit de Pergame fur U CaUffiê, Cette ville d'Afîç 
fut la capitale du Royaume 4*AttaIus 5c tie^ fiicceilairs^ 
dont le derniei inftiiua le peuple .Romain (bn héritier} c'ér 
toit la patrie du célèbre Galieti s ce o'eft plus aujoiud'ixai 
qu*uiie méchante petite ville dans la Katolie* 

(X) ^^ "^^^^ maiernel , &c* On ne peut pas douter qq^ 
ce ncToit la le fens de l'autear, mais le texte eft tfonquf. 
\i faut fupplécr ces mots avec fCy^tfiUf , ^ifiçri V}^4âm 
Tl^s «» THttrnt itmit tin cUS 4§ fémtH» 
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iï pAVSANlAS/LrVRE^ 

Finfpiration (^) d'Helenus. Cotnme (/)" Hier- 
mione ne lui avoir point donné d'eriftns ^it 
époufe Andromaque , dont il eut trois fils, 
MololTus, Piélus, & Pergamus le dernier des 
trois. Andrpmaque après la mort de Pyrrhus 
gui .fi|t tué à (k) Delphes , fe rçmaEria avçc 
Helerjus, qui eut d'elle un fils tiommé Ceftri- 
liusj mais Tielenus en mourant (i) ayant di^* 
pofe du Royaume eh faveur de Molofïbs fils 
ce Pyrriius, Ceûriniis aidé d'une troupe i'E^ 
I^irotes de bonne vcflonté, s'çmpara de la con- 
Uée qui eft au-deflus du fleuve (w(J Thyamis/ 
Pergamus alla chercher fortune en iAfie^&^ 
tant. arrêté dans Ja' "Ifeuthranic pu regnoit AriUs, 
îî tua ce Prince dans un combat fingulier,- iè 
xnit à fit place , ^ donna fon rion^ à ime vrtfc 
- (») où ron voit 'encore aujourd'hui 1^ modU* 
^çnt béroï(jue (()) tf Androma<3ue , <j^ Pavoit 
'' -' ' '' '- ' ; fmvi 

t*) StuvéHtJe crifeît »* ptm^ rinfpirâtiott J^elekm.'Uth* 
BUS étoit un des £li de Trlutn • il arbit le doa de peédixe 
raveniz 6c eyccUoic en toute geoie 4e dividation ; cl^ft 
pour<)uoi £néc lui adieflè ces paiolçs c^ns le j« Ltyie de 

.;fiui tfipoddSi déuii laurêt, qmjidtrd fmtis» 
£t vtlucrwn U%uds , & péftU wttnâ ftmts. 

. {4)'C9mme HermUnt »e lui avêit peha donné d'enfans, HcT- 
snlone fille de Mtoéla^ & d*HeIene, quoique ^omiiè. à 
Orefte» fiit dennée eo ïnatiage ^ Pyrthus , 4ui epoûâ <Â* 
fuite Andromaque îk ca^ve Se veu^'e d^e£>r. ' 
* (<•) jtprh ta mtrt de fyhhfts qutfut tui â'Delphet', H lut 
tué au pied de Taut^t "d'Apollon tpat \t&^xùSs:B .^Qtetfi 
te (on riva], qui étoit ou[tre ft^b cfe ^ Fyirfaiisifûàvokai* 
levé Hermignc. ' :*'.^^/: -r^ 

' (f) ^yémtdij^nft du 'ktyémiiêi en fâveiinte MoUffktifigi 
ïiN l'aSbréviateur'tle^lItobuB Pomfe'b tir. 17. ch.^*^ 
•MU que ce fiit Fynkuf lai-Q^ qvt À cpoiiTei Asdiama* 

que 
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fuîyî^en Teuchranie. A Féeard de Piélus ^ il 
demeura en £mre y 8c c'eft à lui plutôt qu'à 
Molo(^ls que Pyrrhu» fils d'Eacidas ôc Tes an« 
cêtr«s ri^pporteat kuroriçioe. 

L'Epire avoit.touiQjttrs été gouvernée par un- 
fetll Roi jikqu'au teiiq>â d'Alcétas & de Tary* 
pâs^mmÎA divifiOQ^s'étant mifê entre les cnr 
M» d'Alcéias> ils ne purent s'accorder qu'en 
pATÇageapt égcUement le Royaume. Qjidkiue 
t^tnps après Alexandre fils de Neoptoléme 
étfM mort dans la Lucanie , Olympias qui. 
ÇjT^Cioit Antipater fut pblkée de yeniren Epi- 
Dire>: oùrEacidas fils d'ÀrioDas lui rendit coutC' 
ioite de bons oâ^es > jufqu'à j'aidef . de fef 
troiq>es pou^ faire la guerre % Arkiée & aux 
MaDàdonien» y en dépit, même- des Epirotes 
Guî^fefuférent de marcher ibus fes enieignei.' 
Cependan^Olympias^ remporûla viâoire> mais 

elle 

• qat \ Hàem» , & ^iiui donna le Rojanme des Chao* 
Bioasj cela fuppofli » il ne £iut pas s'éionner fi Heleniu 
hiflâ le Koyauint ï Molofltïs fils de Pjmhut , au ptéjudi« 
ce-ddCeâitoua foor jfopre fils) cependant quelq^ autetus 
font MoloiTos-fils d'Helenas» & non de Pjrrrhus. 

(m) Au-dtjfus dufieuvt Tbjfsmis: Plinb L. 4. met ce 
HeûVe dans h TheUpiotiei il iê nomme aujootd'biit C4-> 

bUBét»' 

(»> Et domid fin mm À MU viUê, C'eft ^^ dire Tergame. 
Am'ask'b dans â vetfîon latine change le iingalicj; en plu* 
liel contre te foi du texte; il lèmble que Per^mus aitdon* 
n^ ion nom è plufîeurs villa s & il ne l'a donné qu'à U 
Kule'viUe de Pergame. ^ 

h di4l&ènce entre fiefti/M 9 u» mftuheht , unfmpU tcmieàHp 
4t éfmi jxrftfà» m mmumeuf^ hérêiifué | celui-a étoit accom* 
pagné (f un autel, où l'on rendoit des honneurs jk la mé^< 
moire du héros qui y étoit inhoiné* Ce qui peut parokre 
étrange» c'eû qu'Andromaque qui étoit une femme • cAt- 
nu monument «héroïque 5 mais il y en a d'auucs exemplca 
dam Pa.vsanias»' 

: .■■ ■ Cî • ■ 
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Me iè montra fi cniefie & fi fanguiDaire, noA 
Âulement en hUSmt mourir Aridée, maib en* 
|9^écutant à cxKraiice les Macédonien», qu'il 
n'efl pas étcmnant fi Caffioider peu après ku& 
jkyer la peine de fes cruautés^ U^certaia 
quie la haine des £pifotes pour eetle PrincdOGe^ 
A» empêcha de & foumettre dfaboid k Eiaci* 
dbts ^ ils ne iàifoient même 4|ue de s'adoucic 
^ à Êiveur> ior^iH fet encore triMrii^ p«r. 
CafËnder^ de forte ou'S fe irîe ob^ ifenr»*. 
iiir aux mains anrec Fhilq>pe ben &ct Prin^ 
Ct;k combat & donna aiqnrès (f) éKJmsàe^, 
Eacidas y fiit bie0è de mourut de fté bkifiatSî 
^elques jours ^pfè$. Alors les E^pfarèies rc-^ 
connurent Alcéras qui étok aufii fils df ^ibbas: 
Ôc ûere aîné d'Ëacidas , maàr d'uiie btuneur & 
violente que fon père fie Favc* J^Mais.|iifcttfiii 
fi-ir. £>ès le commencement de fet^regi»; il^ 
«erça tant de cruautex, contre fes fiqct», qu'eap». 
fin pouffei à bout ik inyeftirent fba Pâlais> âC: 
le maflacrérent lui & fcs^^edftns* 

LoNEpirotes mirent en^ place Pyrrhus fiift 
itE^iStky qui tout jeâne encore^ iaos tai^é* 
lience & mal affermi fur le Trône eut laguep-J 
fC à Êmtenir contre Oif&nder. Pyxcbus^vOfi^ 
vam donc que les Macédoniens fe préparoiew 
t venir envahir fes Etats, alla chercher du fis, 
coiu:» en £gypte tupcès de* VioiéméQ fils dot 

{f) Auprh itOmade^ Céoit une vilk étVAcumoioûtm 
VAchelous, STB^HAMVf 4k qii'cUe tt€&^ anffi appeliez 

{f) M 4if<^M Carcyre <» éw. On dit aujoiir(^Jiui Cvrfm^ 
tM la vilk capitale d'one Ile de même nom t qui n'e& 
wsnit de l'Epire ^ne par no petit casais TUc^ la yil|«: 
SiPP*'ticnncnt préfèntement aux Vénitiens* 

\f) Stft DimMê^ m lu ^Arpent f«l l'maum fidin,. 0îo-i 

neda 
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tjÊgâs. Ce Prince lui fit époufër Aatigon^ 
ftUe de^Bérénice , & fœar de pluûeurs auciw 
enfms qvie Bérénice avoic eas de Philif^ ibn^ 
premier mari; ei^te il lui donaa une Flotte^ 
6c-de bofmes troupes pour rétablir dans fea- 
ficats. Pyrrhus s'étam ainfi fortifié de TalUan^ 
•e de Ptolémée , tomba d'abord fur les Cor-*- 
eyréens ^ il voyok que leur lie qui eitfltuée 
T»-à-Tis de^ TËpire , pouvoit fcrvir de placo" 
d^tEMs à fes etmemis. Voulant donc leur ôter 
^ctte facilité de hii faire la guerre > il aiSége^r 
Cotcfre (;) te la prit. Les diverfes fortunes 
M'il éprouva enfmte , les pertes dOe lui fie 
louffiir Lyfimaqpie, comment cependant ayane 
ohaflS D&nétrius<b la Macédoine vil s'en em« 
fiara de la garda^enfin ce qu'il fit de plusdign# 
ae ooénioire 4lans ces conjonâures > tout cela 
•vd^ été' rapporté d»is l'Hiftoire de Lyfima* 

Se. Du reite il paiiè pour conftatit que nut 
ince-tie la Grèce avant lui , n'avoit porté là 
guerre '€fac3L les Romains -y car il n'rà pas mè^ 
me vrai qpc E^oméde (r) ni les Argiems ^uf 
KavcHentfuLvi, ayent jamab attaqué Ënée. Les 
Athéniens aiiroient bi«i voulu conquérir là 
Sicile & OKore plus l'Italie ^ mais iis en f u* 
fent empêcher p^ Técl^c qu'ils reçurent à 
(s) Syracuiè. Pour Alexandre fils de Néopto- 
léme ic de la mâme race que Pyrrhus, mais 

phn 

la^ Sk de Tfdi$ CQmmàudok ks Araieot att fi^|e d« 
ïfoye 9 coma» HeMaat. k témoigne dans k ctoquiéme 
livre de Ffliade. 

(/) Pétr i*MH fHfilf rtfmm i Jf^amfi* Dtuifit k guerre 
da lélcmm^ > ks Athéaki» afani jugé à ptofDs de (^ 
cwHk Jes. vilUs d'Egefte & de Léontium conure ks Syrt* 
cttfiMBt, lettf envojrcieat des uoupet Imu k conduite d'Alr 
€iUade»deNi€k8^4(Un«cbmk jQ^9JUC icai^ aarig 
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pUifi ancien que lui^il mourut dsn» la (/> Lu-t 
çanie, avaot que de pptïvoir jOFiefurerfesibrce^ 
^vec celles des Romains, 

Chap. XII. Pyrrhus eft donc le. prcmifiri 
des Grecs qui ait ofé embarquer des troupes,. 
£ç paûër la mer loniene pour venir attaquer. 
les Romains j il y avoit été invité par les Ta- 
KOtins. Ces peuples , après avoir /butenu^ 
Ipng-tems la guerre contjre Rome» fentirent 
^uc^ la partie n'étoit pas égale ^ âccocame ilsi. 
ivoient déj> gagné ramitié .de Pyrrhus en lui 
donnant d^ troupes & des vaiQeaux pour Coa^ 
CxpéditiQn:de Corcyçe> ils nebakncerent j^k 
à. lui envoyer des Âmbaflàdeurs {)our lui re* 

Jréfepter que l'Italie étoit un pays incompara-, 
lement puis beau que la Grèce > & que d'aile 
leurs il n'étoit pas de fa juftice d'abandonné© 
Tes amis & f^ aUiex dans leur befoin. PyrrhuSu 
tpucbé , de. ces remontrances vint encore à ùf, 
Ipuvenkrde la prife de^Ttoye, & à fc flattet 
que deiTcendant d'AçhiJIe il^pourroit avoir lo 
m^n^ fuccès (v) contre Roïûc^ qui étoit unç 
colonie de Troyens. Dès. qu'il eut pris fe ré-. 
Iblution» attentif & prévoyant do, iba- naturel, 
|I prépara bon pombre de vaiiTeauic^^debar-^ 

ques, 

'AkibiaérabM ^t smxCL^iàt facritegt 8e réfoc^u^s de de- 
«it U te retira ^ Sparte > & engagea les Lacédemonicnf à 
KHittenlr les Syracufaios contre Athènes} ils envoyèrent donc 
^ Skjle une .armée dont le chef fuf.GyiipM, oui défit 
tmiérement les Athéniens cdmtnandea parDéniottliéne et 
fat, Nidas. Le P« P%TMt pkc» cet événemeat 41 3. tm 
avant l'Ere chrétienne. 
^ \ (r4 04UU U Lmami». C^tob ofl^eanlOM de Htatie » voi* 
fin des Bnitiens & des Semakes 1 là (trinctpaie viUe ét^h 
milia. qoî avoir eu Philoâetc pour fondateur. AJcxbh* 
«c4its de Neopcoléuae lût tué dans ce pavi dennt uaepe* 
m^lmqueiroDjioiniiiaiir^odofic^ ..« .^'^ 

(») Coa» 
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Voyage bE t'ATTix^tTE. ff 

qties,. de batimens de toute efpécej enfin tout . 
ce qut lui étoit ncccŒiire pour tran§x)fter, 
hommes & dievaux. Qi^clques Hiftoriens de, 
fini tems nous ont laiffé des écrits qui ont 
pour titte» In tmimiret de Pyrrhus j ces Hifto-- 
riens ne font pas fort célèbres ; mais quand je 
les lis, je ne puis m'empêcher d'admirer & 
Tintrépidité de ce Prince dans Je combat, & 
fil prévoyance pour être toujours prêt à tout 
évéroment. En effet , il eut {dutot mis à la 
voue que les Romains ne fçurcnt fon defTemj 
& après fon débarquement ils ne le crurent 
arrivé , aue lorfqu*au milieu du combat , & 
au fort cle la mêlée il vint avec des troupes 
toutes fraîches fondre tout à coup fur eux, & 
les mit en (x) défbrdre , comme %&is ^ui ne 
s^j atteodotentpbim^ encore avoit-il faitpro* 
TtfiDndi'éièphaQS pouries lâcher contre eux, 6c 
pour r^rcr par là Vinégalité qu'il y avoit en* 
tre fon infanterie & la leur. 
' .Alexandre tftle pretnier de tous les Princes 
de FËurope oui ait eu des éléphans; la défaite 
de Poms & la conquête des tndes^ lui en pro- 
ecttérént aifémoit* Après fk mort plufieurs 
tatres Rois, &.fi2r*tout Antigonus en eurent 
: r; ;. . I '.. . . auffij 



(v) Cintre Rùnu » ^ étoit mu eê!mt de TVtyens» PAïf? 
SAN I AS patle iiiivâht le iêmimenc re^o de fôn temps t &le 
fÀxki agréable aux ^om^ns) mats an fond il o'eft poiot di^ 
tout ceruin qu*En<fe foie jamais venu en Italien Le fça« 
ram BoohaiLt après avoir bien examiné cette opinion^ ne 
l^a trouvée oollemem fondée » & en a prd*^ue démooué 
k lâuficté dans une lettre à M. de Sbohais , qui cft ^ la 
in du piemiat Tome de TEnéide traduite ep vers Prao* 
fois. 

(itf) Et les wk tu iUfirdre. L'arma Romaine 4c oit aloU 
«MBfflindlé 1^ l€ CoafiU Vaterms Lfiefiotti* 

/ . - • es • - - . . 
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Mis y. Pyrrhus en prit qud^aes-mis dans le^ 
combat tjpi Ce àontkz epxxc Démétrius & lai.^ 
Mais k première fois que les Romains en vi- 
rent , ib furent ùHk d'epouveme, 6c ne pou* 
voient croire que ce fuflent des animaux. A. 
h vérité dans tous les tems on a içu qi*îl y- 
ivoit des ouvriîers qui travailloient «or yvoirc> 
& que Fyvoire n'eit autre cbofe que de la: 
dent d'él^>bant ; mais avant que les MicédcK 
aiens euOent pafle en Âfie, peribnne n^avoit 
tn (fâéphans, fî ce n*eft les indiens x les Lii» 
byens & les nations de leur voifinage. Nou^ 
€n avons une proive dans Homère > <fxi par* 
lant de la magmficence des Rois , dit Uea 
eue Py votre reluifbit à leurs Iks 6c dans leur» 
Palais , mais £ins jamais faire mention d'él^ 
jlb»ns^ s'M en eût vft> oa ifi*û en ék entddu 
parler, je crcûs pour me» qu'il ete mieux «toiD 
étcxbc leurs combats , qjit ceux des gruësâq 
despygmées. 

QÎap. Xin. Mdgré ces paréparatift Pyr- 
ihus & vit ddip|é de paflbr en Sk^» Leà 
Çarttui^nois qm y avcûenc fidt une (/) des** 
Ciente,?aca^eoient toutes les vittes {%) Oreo* 
tfxcs y fie amégecHent alors S^nurufe y h fëaio 
^uî tint encore contre eux. Pyrrhus àooe 

inr 

fy) tii Canba^Mà fd y mmmà fa^ mm diftmM. SI 
hoitot commandcB par Aiagon qp aroit tipo floue 4a 
ixc* oaviK$. 

' (a) SêctéÊgmtKf tmtêi bt vUks Cretftes, J/Auîtm ap*- 
■elle villes Giccquet pènûtuts vUks de te Sictle > perce qoA 
miiemeiit elles avoieat été fooéta, o« pcimlëci pat 4e 



téeUcmcm .. ^ - . 3. 

Crées, cofDKie Hkegmm, ïanclsj Memtt fi^d'aottet 
^at il fera parlé dans la fîtite. 



•kieiic iont lea pamieiftpenpkt dB.ktctw <y>^ iiymt'ff^ 
Waar^^m» ^ qui le ioictt cqpchii p« le commciçe des 
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VOYAOE.DR t'ATTIQJJE. f^ 

informé de l'état de cette Ile par des députez 
de Syracuïè mêtne , s'y rendit en dilig^ce 
& ne foBgea plus à Tarente, ni à toute cet^ 
te côte dltalîe* Il ne fut pas plutôt arrivç 
devant Syracufe qu'A en fit lever le fi%e j &; 
çnflé de ce (uccès, quoique les Cartl^ginoi» 
faflent de tous les barbares ceux qui cnten- 
dolent le mieux la marine > comme étant 
(a) Phéniciens & originaires de Tyr , il ré- 
ialut de les combattre fur leur propre élé- 
ment avec les feules forces de l'Epire. Ce- 
toit à lui une extrême hardiefle ; car l<Mig* 
temps même après la prife de Troye les Epi** 
rotes ne connoiflbient pas la navigation , & 
tfavoient pas même Tufage du fel ^ Homéra 
nous le témoigne ^ quand il dit en parlanc 
d^eux, 

. (è) Ceft un peuple fauvage, !0 

II ignore du &\ le iàiutaire u&ge. 

£t jamais de la mer n'a ooumlefi hazardih: 

Attffi Pyrrhus battu fut-il trop heureux dé 
xegji^ïer Tarente (e) avec le peu de vais** 
(mxsL qui avoienc pu écfai^per à Tennemi. 
JHevestu œ Italie, il eue encore la fortuna 

COQ-. 

Wtta» Les^Cartharinois étoiem Pbénldcni d*orî^»fnif^ 
ope kuc vilk avoit été bâtie par Didon qui fottoitàê 
*fytt capitale de la Phénicie. 

(h) Ctfi m peuple fmvagti ù'c* Cette ciucion di dttUvn 
•nzi^me de rodyiféc. 

{e) \AuJJi Pyrrhus Utfu fut-il tr^ beureuit de regagner Téh> 
9mu Cette yiUe s'eft apMllée %rasy Ôc OebsUsi e*eft I 
(relent une ville de la Fouille dans le KoyanmedeNaplev 
cUe a ^oavé bn nom \ un golfe > U aux taramolMi fl^ 
î 4*«aiiaécs fat vcumeu&t en ce pays^li» 
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contraire , dfc forte que prenant confeil de; 
Fétat de £t$ affaires , il ne fongea plus qu'à' 
dérober fa fuite aux Romains , qu'A fçayoït 
bien^ n'être pas d'humeur à fe contenter 
d'upe demi viftoite ,, voici donc comme îT 
I»épara fa retraite. Après avoir combattu, 
mafeeuréufement contre les Romains depuis 
è)n retour de Sicile , il envoya des coitilera 
à tous les Princes de l'Afic & a Ant^nus>^ 
avec: des tertres par lefquellcs il demandoit 
aux uns de l'argent , aux autres des troupes^ 
êc à Antigonus troupes & argent. Ces cou- 
riers revenus . il afifemble un confeil campo- 
& des plus diftiôgueZ' d'entre lés Tàredtihs, 
& les Epitotes , fe donne bien de garde de 
leur montrer la réponfe qu'il avoit reçue, 
mais il les affure qu'il doit lui venir au pre- 
mier jour un reirfbrt coa&déràble. Aufli* 
tôt Ja nouvelle fe répand jufques dacB Par-r 
mée des Romains qu'il vient à Pyrrhus de 
puiffiins fecours 6c d'Afie & de la Macédoi- 
ne , oc qui les empêcha de rien entrepren- 
dre v & i» nuk fuivante Pyrrhus fit voitef 
vers ces côtes^ d'Epire que l'on am)elle les 
monts (d) Cérauniem. Enfuite rétaot uft 
peu Hcm des pertes qu'il «roît faites ccmtre 

.(rf) a^ l'oie apptUi ta mmt CftMmm$\ dû Babt gr« 
wtfaanUtfulmen U fiudre ^ paice que leur hauteai lcs-«tpofe 
à être iouycnt frappez de la foudre, ce qw •wit dirtir 

bffêmes fitpmUs AerHtfémtia. 
Oo les appelle à prefenc lu fmntégnêt di U ChmUrtt dkr 
lent cmfc IfEpife 6c l'Albanie. 
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Voyage de l'Attiqûe. 6t 

les Romains, il déclara la guerre à AntigQnu9 
(bus prétexte de plufieurs raécontentemens, 
mais fur-tout parce qtfiï avoit rnanqué de-|e 
fecourir durant fss guerre d'Italie» Dès le 
premier combat il tailla en pièces l'armée de 
ce Prince > & non (èulemént (es troupes , mais 
ua cofps de- Gaulois qu'il avoit à fà folde, do 
il pour>uiivit,Antigonus jufques dans les< placer 
qu a tenoit le lona; de la mer* Cette viiStoir© 
vakut à Pny4nrlu]s u haute Macédoine & toute 
la Tbeflalie ^ on peut jueer combien elle lui 
fut glorieufe^par les bouoiers des Gaulois que 
l'on, garde encore dans le Temple . (e) de Mi- 
serve Itonicne entre Phéres (/) & Lariflèy 
& qui Y Êurent.coniàcrez avec çe^te Infcripi-. 
tionL 

' DesfîiperbcfrGaukMs Pyrrbw viâorioHr. . 
Te confacre, ô Pallas, ces marques dcfigldirc^ 
Ce héros à (on char enchaîna la viâbire. 
Et Ô revivre en lui fcs illuftrcs ayeux. 

n appendît auffi dànà le Temple de Jupiter (g), 
i Uodône les dépoiiillès des Macédoniens avec 
cette autre infaiption: 

Le 

^liTTAr îe difo I)u-mêrae dikns fôn voyage <fe la B^otic ^ 
(/) JBiirrf Phéres & Lartjfg, C*étoi€nt deux villes de la 
TheiSàlk » It premi^e avoit été bâtie par Phéiès fils de 
CiéthéUs» de la lèconde fur le fleuve Péoée t par Acrifîus. 
(l) D4mt It ttm^U de Jtftter À Dodon*. Dodone étèit en 
Epire dam la Tbeiprotîc 5 à n'y avoit pas en Grèce un ora* 
ck d'une plus jrandt antiquité que celui de Oodones on 
tknt qu'il (iib&ftoit dès le temps des Péla&es, les plus an- 
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Le Macédonien fier t/rsin de l'Me 

Dga donaok des fers à h Grèce affame^ 

Pjnims de œt zSco^t voulot être Teaigeur» 

Et ces cannes feot tmrqvuPyiilKttfittfaio^iwu^^ 

Peu s'en fallut que ce Prince ne conquît tou- 
te la Nfacédoiûe; mais quoiau'il fiît pus capa?* 
ble qu'un autre de profiter ûes occafionS) ce-^ 
pendant Qéonyme lui en fit manquer une bel-» 
kl en lui perfuadant de tourner fes firmes dti: 
côté du Péiopônnefe. 

' Cl&Hiyme étoit de Sparte, ce qui ne Penv 
pécha pas de conduire une armée lufques dans^ 
fe fetn de ût patrie^fen dirai la rairon après que 
j'aurai fait connoltre Gm extraâion. Paufiuiia% 
celui qui commandoit les Grecs au combat de 
(b) Platée, eut pour fils Ffiftoonas, lequdfbt 
pQPc dTuA autre Pauiaiiias qui hâBkun&snam* 
mé Cléombrote j celui-Gi même qui à Leoc- 
tres (î) fut tué en combattant contre Epami- 
nondas le Général des Thébains. Oéombroce 
hiOk deux fils, Agéfipolis Se Qéomene; le 
premier étant mort iàns enfàns> Qéomeneiba 
nere lui fuccéài 6c eut auffi deux fils, fcavoir 
Acrotate qui étoit Tainé, & Oéonyme le ca- 
det. Acrotate mourut avant fon père Qéo« 
iliene qui ne lui fiirvécut que fort peu^ mab. 

il 



riefm 



^ , Au tmhat dt Tténii. PlatécÀoit une viUc dtkBéo* 

fm les confins de l^Amauc». 

(t) A LtuOrts. Autre ville de li iéode i dam la (ôltf 11 
lèia amplement parlé de la joiuiiée de Platée» où les Pcr^ 
Icx com|nande£ par Jdaidoniut fiirc nt batto» » U celfe cii^ 
l^eKâses qui fut û Atak aux Lac^démonkos. 
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H laii& un fils nommé Aréiis, êc la divHion & 
mie entre lui & Cléonyme fon oncle « cbacim> 
d'eur voulant régner. Ceft au fujet de cette 
querelle que Q&nyme qui vouloit emporter 
le Royaume fiir ûm nereu » attira toutes lea^ 
forces de Pyrrhus contre ù, patrie. 

H faut remarquer que juiqu'au combat de 
Leuâres les Lacédémoniens n'aroîent pas en* 
core eu la moindre di%race à la guerre, aufS 
& vantoient-ils de n'avoir janu^s été vaincus, 
tant qu'ils avoient combattu à pied. Car aux 
(ky Thermopylea fous la conduite de Léonin 
aaâ 9 ils eurent û bien la viâoire entre lc% 
mains > qu'il ne le feroit pas fàuvé un feulPer- 
ie > û le fddat avoit pu fuffire à tuer une fi 
prodigieufè quantité dliommes; 6c ce qui s'é- 
tait pofle à nie de (/) SpHaâériesOÙles Athé< 
' niens commandez j^x Demoflhéne avoienteii 
quelque avantage ^ étok plutôt une rufe de 
gperre Se sll h\xt ainfi dire > «n larcin , qu'une 
viûoire. Ce fut donc à Leudtres qu'ils furent 
battus pour la première fois. Leur féconde 
défaite fut beaucoup plus con&dérable y Anti* 
pater & les Macédoniens en eurent toute h 
^oîre. Le troiiiéme coup leur fut porté par 
X>émétnus>larfi)u'il entra avec une armée dan^ 
kur pays comme ils s'y attendoient Iç naoins* 
Se voyant àotic atta^^uez pour la quatrième 
lois par Pyrrhus > ils joignent leurs forces avec 

celt 

•lok de gnecie cft le plot m^moiabte & le plus bean qai 
uû nmité dans toute l'Hiftoire dt$ temps paiTezs on en 
peut YOïc le détail dans Jsftin Lîv. 2. ch. iz. 

(/) jttipris de Plte dt Spha^Me, Petite Ile vis ^rîs et 
tylos dans la MelHfnie» Pavsanias dans la (hite de 4| 
narration réptcadia toos ces faits ^u'il touche ici ffilciBcnt 
capaflàat* ..... 
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celles des Mefloiiens & des Argiens , & mtr- 
chent à l'ennemi ; mais ils ne furent pas plus 
heureux cette fois-ci que les autres; I^rfhus 
remporta la viâx)ire , peu s'en fallut même 
qu'il n'entrât dans Sparte & ne la prît; heu- 
reufement pour eux il Vamufa à faire le déjgât 
dans la campagne, & à enlever tout ce gu'i^ 

Sut ; cela donna le temps aux Lacédémôhiens 
e refpirer , & de mettre la ville en état de 
foutenir le iiége , outre mie dès auparav^it k 
Toccafion de k guerre de Démétrius, ils avoientr 
forti6e cette ville par des foffez. fort proftmds, 

gir de bons remparts & par plùfieurs autres 
rtes d'ouvrages, même par dçs tours aux en^ 
droits qui étoient de plus facile accès. 
• Sur ces entrefaites & durant que Pyrrhus 
étoit occupe contre les Lacédémoniens, An- 
tigonus qui avoit déjà repris k plupart des vil- 
les de Macédoine , vint caiflper avec (qn ^r^ 
méc au milieu du Péloponnéie; il fe dôutoit 
bien que Pyrrhus après rêtrc Tendu' mi^tre de 
Sparte & d une partie du pays, au lieu dé.re- 
tourner en Epire , ne naanqueroit pas de fon- 
dre fur k Macédoine, & il vouloir faii-c di- 
verfion. Mais au moment qtfAntîgonus for* 
toit d'Argos pouf s'approcher de Lkoêdéîaonei 
il vit Pyrrhus qui vcnoit à' lm,<fc forte iqù'ib 
ûe furent p^ long-temps fans fe joifldre. Il y 
eut k un grandxomb^eatrô cesdei^xPtiqcésj 
Pyithus eut l'avantage & pourfuivit les fuyars 

jufqucs 

(m) Si*** c*é^9^t Certs elii-mim, &c. bans tous Us tempf 
cet fortes «de iniiaclesontiiouvé ff^c^ parmi le peuple» 
les Poètes onf beaucoup contribué >,1^ acctcditcr, 8e J^ 
Kiftoriens enfuite fe fOUt trus fàAïgtt «i'eu fàirt memloa 
pour ne Te pas rendre fisTpeûs d'itotnét^.*" ' *' 

(m) £$ Ltmééu jfM 4 ésrit PHiJiwè 4t cet fêiifkt* Oc 

/-- îoctt 

Digitizedby Google 



jafi]ues- dans Argq$ ; mais fes troupes s'étan^ 
débmdées comme il arrive en cesoccafioos, 
pendant que les habieans.combaccent pour leurs 
dieu3D& pour leurs fojwrs, Pyrrhus aDandonné- 
des^^s fut bleffî iportdlement à la tête^ o»* 
dit q\ki ce fut cEuhe tuile qtfune femme lui 
ayoit jettée Arhaut de fa maifoa. Les Ar- 
giens afTufent que c'étoit Cerès elle-même 
(wV'qui avoit pns la fçure de c^tefccmnei. 
voua comme ils racomepc la mort de ce Prin-^ 
ce y. fir Leuccas.(») qui a décrit THiftoire de- 
crespeuidesenvvers,. rapporte h, môme chofe; 
enfuite avertis par l'Oracle ils bâtirent un tem»? 
jrfe à Cerès dans Aigos au même lieu.oii Pyr^. 
rhus avoit été tué, ôcTony voit encore ia fé- 
pulmre. Ce qui me jpa^oî^fing^lier , c'dtcjiieiaf 
mort de la plupart des Eacîdes a été accompa- 
gnée de circonftances merveiUeufes; & que 
guelque divinité y a toujours eu part. Achille, 
u nous en croyons Homère, fut tué par Ale- 
xandre (ê) fils de-Priam ', &-par ApdUôttj 
Pyrrhus fôn fife fut aufS- tué à Delpher i^r or- 
dre de la (p) Pythie i çelui-i;i enfin mourut de 
la main de Cerès au rapport de L^ucéas £c desk^ 
Argtens. Cependant Jeronyme de Cardie ra-- 
conte & mort avec de^ circonflances diflFéren-^ 
tes j ijiais comme cet Hiftorien-avoit été ho-- 
noxé de U familiarité JAntigonus , jtt n'a gué-, 
re pu fe difpenfer d'écrire félon les mouve-c 
mensi de. foa cœur te de foi^affeaion. En 

effet 

^oe^ ^toit (^Argos» ii^cft^xitë fai plulîears Ecnvains^ 
Qttcst du lefte fort peu conno* 

(•) Fkttuéféir AUmmàxt^ Cc^lf de PitaBi..oft plus con* 
VA fous le nom de^fdfis.' 

(f)rF4r wite d€ U^.Pyihk. ^ 0'tSt-\r^Êts df ktfito^lr 
^ApoïtoB» ^ceUcfiaî rcndott fes oraeUs. 
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cifec fi ron pârdonoç à Pljffifte (;) (fsfoir^ 
dUSmulé ki crimer <te I>en7sk Tyim, pai^ 
œ; qu'ihdpefoit obtenir de lai (où. retour àS]r-«- 
nca£t , à {doi fbrte raifea^dcttt-oi^cicuftr |e^ 
ronjriae d« CardirdVToir été-iàvwaïUe à An- 
t^pniis. Voilà donc qael fot le terme de Ir^ 
ptâf&nce doi Epûmes. 

CHur. XIV. Qpttnd t^ou» ferez àAdiÀieSK 
dam k fie» doitt je pailoû & qai eft «ieflîiié à^ 
Ift mufiauCf voit$ iToinrerex plufieun chc^ 
dignes de votre corîofieé) mais fur tout uiiff 
fore belle ftatu8 de fiKtchttS. Près de là eft' 
une fbntdfie qtU <k>me de Têtu par ncvif (r). 
ttyaux , at qui de là a pris foà nom; c'd* Pi- 
fimate qui l'a ornée comme elle eft^ U y a« 
par-tout des poic» daâs U ville> maisdefoTi* 
tMes , il n'y a que celle^à {s) feule. Pbs 
kautiônc deux templesy l'un de CaFès^l^txer 

de- 

M Sitm pmitmê J KMfb, &e. PhHâle M SiMColk 
a vécu ibuf l€t 4eiur Deny»» il cft moft en hk t«6« OiTO»* 
gade. Dbnts d'Halicarnaiiè parle de PhUiftecdmmed'aa 
niiloffieii^nii^didere qui o wavàtk ioAm TmrcTDii»! » nttiÉ^ 
9ri eft deatenré fbrt ao-4effiMis de fim odgîiMl. 

(r) Unefimaim fiM ^mim dt,l*emfmr nemftmymx* C'eA- 
acaufè de cela Qu'elle ^toit appellée iyytiiK^oMioc.' H^afo^ 
caATioir & plafieuri âmes Aateurs nottsappremieatfii^il 
ltnomsmit9Mlê€oata^de€sUir9ké. 

(r) 4i2ttf dtfmtMUs , i7 s^ j fM (iAk*i!i^ fimlt* Ctten« 
dint l>i.AtoK« Thvcvdidk, Yiraovt* P&iMtt maiu» 
TiAN^s Camio.*, HE$rcuw9i &€• ptticnt de olatou*: 
^otaioe»^^ éfxmat à Atliéiieii^ottBieiit aecofoec Um^ 
Koioigoage avec celui de Favcamia»! tien de il ai(e« U' 
^r^ atoit qu'une lèule fontaine» c'eft-à-dtfe une fente (bat- 
ces mais elle ^loit fî-^sondante que pm neu^ canaux (bu* 
(ttiaiiii eae difitibqoii de Fttii» état plafira» qitaMien il#^ 
Ja ville. 

îpoliiiûe de Sofhocm dans rOtdipe à Colooe ait cttta; 
Miip^^fiUe de Tripi<âéme & «NKd«omolpel'iBOfniteu£' 
te m/ftécet de Cciès à JUeafisfi à r^aid^cla £ri>le qn» 
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«le PrpTerpme, où il y a une ftatuë <te 
Triptoléine^ jp vais raconter ce que Ton 
die de Tripcdéme, fans m^urréter aur (/) 
fables oue Ton délMte fur Deïopé. En- 
tre les ûrecs ceux qui di^nitent le plus aux 
Athéniens la gloire d'être les plus ancient 
(v) & les plus favorifer des dieux , ce fiînt 
les. A^ens , comme parmi les barbares les 
Egyptiens le difmit^tt aux Vhrypois. On 
tient donc que Cerès étant venue à Argos> 
Pelafeur M eut lliondeuf de la recevoir chcx 
lui > oc oue U Chry£mtis lui ^^ritrenlevement 
de iâ Me } qu'emuice le grand Prêtre Trodd-, 
lus ayant été obligé de quitter Ârgos à caui^ 
de la haine c^Agénor , il fe retira eh Âttique 
où il épou% une femme^'£leù(is> dont il eu( 

ilà ce 

tous 



vu u cpouia une rciume a Cficuiis > oonc u c 
deux Gkx Ëubuléiis Se Tri^léme ; ju^k 
^ue di&xf les.Argiens. Mais les AtnKens 



YitvtAiciAt ne daigne mppoifcr» (e ne eonnois sntiin mj^ 
égolopic qui en ait (ait mention. 

(«) L0 ^mti étitri. lit ptm émciens, &€> Les Athéniens & 
^ftKdicm ifèfcte Jkeré^fitm^f ptdigmét , émffi wxims qm Is 
$im M^ils ksèkment t'& f&rtft 4e ctm Urre mime y ce qo'ill> 
fRooient an jned de la lettre, fufqu'au temps de Tiiv^ 
«T9i»B ils avoient poité d^msiews cbevem de petites- c|- 
faUes d*o£ 00 d'aicent 1 comme un iî^OEibole de. leiu anti*- 
j^uitét dans^ la penlce me cet iakân. étoU ea^ctkàté ée Ig^ 
tifie S; c'âoit-11 one de leurs foliesi coouae de pluficiias^ 
«mes pcuplet • fur-tout des Phcyaîenf» des Bgwtieas ^ 
éca 9c^es« Voyez Jvsri» L. a.» ch.. if. faitii^ut cette 
jnanie à deux, caniès» t^ A Tolgueil naïuel â-PluMDnM H 
qai InLftàt tomoma méeonooitte fôn odgkie* &« A Tigpo» 
lanoe des p ienU c i -e s peuplades qui n'ayant encore le i^ 
aoûts ni des aits 9 ai des lettres y ne parent kii&r aucun 
SBonintieot à leur pofi^ité »ni lui oonnei à ooflnoitted'o«i 
dles étoient fixdes. 

{») Pélét/gut ûrnt Vhtmum d» U^rmtvw dtetf. ttd^ I«*aatent 
entend ici Fâafflu SU de Trlopat« dLMnjGcFelaifiu quà 
ll^e pcemîcc Coi d'Afcadie». 
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tous les peuples de TAttique font perfuadex i\i '>■ 
contraire que Triptoléme étoit fils de Céleiîs, 
_& qu*il apprit le premier aux hommes^art de 
"cultiver la terre 8c de faire venir le blé. Mu- 
féé- dans fe^ vers., fi les vefs.qu'on allègue (bût 
de lui., dit que Triptoléme étoit fik (j) de 
rOcéah &xk la Terre ^ & Orphée , 11 Fôn 

5 eut croire que nous ayons qtîelque chofe 
'Orphée , raconte qu'Eubuléus^ Triptolé- 
me etoiênt fils de IJ^faulès ^ qujp '<;e furent 
eux qui donnèrent avis à Cerès rfe Fenleve- 
inent de fa^fille , & que Cerès pôof récom- 

emfe leur apprit à femer du Mé? Enfui 
hœrîlus («) Athénien dans la pièce* qij'il x 
intitulée Alopi coûxa encore cette hiftôire au- 
trement j il dit que Cercyon & Triptoléme 
.étoienlA-eres , tous deux net d'une des filles 
d'Amphiftyôn, mâis^que Rharos fut père dé 
Triptoléme, ôç Neptune père de Cercyon. 
.Pour moi je vouloi^^çher cjt'éclaircir ce points 

•■:■;& 

ï-mte qu*il étoit fi aociea qu'on ne poavoh trouver it 
trace de Ibo origine. Il ne-fiiat pas prendre «t-pied de la 
lettre ce aae dilcm les enciei» Poëica & kt fByfkoiogDes»1 

(ft) Bnfii Chsriimt MbénUn « ù'C,:My % e»<tols Poëtep 
de^ee noms 1'A.théoico dont iU'i^ ki eft. k plut andcdi 
#étoit un Poëte tregique qui cvott eoMpoie s$o* pièces de 
fh^tre • U qoi reoîima irois foii Je^tis dans tft oooi^ 
bat» que les Athéniens ovoitot intiotlnii» peur, catittt orii 
aoMe èmûlatioii encre ks Foftei* . > ' 

{s} H4ié fM f¥^9 Mm j*éi tm. é^ Gct eadrpk ' paiotqi 
ridieuk jk tout Leâcur qui n'examiaei licn > it'taà ne 

g' dit pas , io« qu'il n'y avoit rien Àe, plus «ogoftc • déplus 
cré-en Grèce que les mylUres< de -Cerès. x<^. Que les 
plus grands pcribnnages non feulement de la Qréce > mais 
éç K'ome avoiem la derotiôii d*6trc initiée à^ees siyftÂres» 
«^ifnoia4eSarthe.AoÉcbacli8> qusid «1 eut été/ak citoyaft 
4'Athenesi Âtôcui , Augufirmêine rdcc» $^. jQae>rcft» 
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; ^ raconter en détail touc.CQ qa'oivvoit à A-r 
diénes dans le temple deCçrès ^ mais un fon-^ 
ge (a) que j'ai eu, & que je regarde comme 
un avertiffement des Dieux , m'empêche de 
divulguer ces myftéïGS , , je paflè.donc à des 

. chofes d'une autre nature ,.& dont on piiiflè 
donner connoiflance à, tout- le inonde. 
. Devant la. porte. du temple, |dans un en- 
droit où il y a encore uneJlatuë de Triptôlé- 
me, vous voyez une. vache d'airain dans Tj^p- 

greil d'une. viûime que Ton conduit à Tautel. 
n remarque auffi Epiménide aiCHs , de qui 
: l'on raconte qu'étant à la.can^pagne, iJ entra 
^ans un, antre où accablé de fommeil il s'en- 
'dormit, à^nfiJêL réveilla qu'au, bout dç .qua- 
rante an^ ^ il sjQccni^ enfmte à faire des vers, 
. ^ car d'utiles expiations il délivra de la peiï^e 
: pluûeurs villes ,. mais^ partîciilicrement Athé- 
' t^. Thalétas''(i) par lernemè moyert fitceP 
fer la peile dont les Lacédémoniens étoient 
.: ^h 

jet de cette efpece de confrairie ^toit de tendre mciHeun 
^ plus vertueux ceux qui 's!y ehtôloient. 40. Qi)*il étoii 
déjbcodu.aux initiez > rnêmeloiif peine de mon» de'diûU- 
guer les. ipyftéxes.dc Ja Oéefle, oc que ceux oui violoîcnt 
cette loi étoient cenlèz avoii énccAirn l'ire & l'indignatiûn 
4e^DxçuK;, ^ ' 

I Fetah aui Cererîs facrum ' 

Vuï^it arcsna i fnt iifdem 

,S{t trabîbus , fiagilemqHe mecum 
Stlvat fafilum , dit Hoi^ L. 3 , Ode > 

./o. EnBn 1 que iclon toute apparence Pausanias étoft 

du nombre des initiez. Tout cela Ittppofé, on ne s'aoo-<. 

Dcra plus que rauteutfoyà prétexte d un iônge ou d'un a* 
• YCttiUcmcnt, des Dieux intiérrompe tout d'un coup là nu* 

ration , qu'il ne pouvait conÙDUCf &ia bleÛèx là Religtoa 

^ iàns fe déshonorer, f 
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tffiigex i il n^étoîtiû oarent ni citoyen tfEpî- 
inénide; carPolymncfte U) de Colophondaii» 
fes vers fur Thalétas <|u'il adreita aux Lacédé* 
moniens dit au*£piménide étoit (<^ Gnoffien^ 
& Tlialél^ ôortynien. Un peu plus loinvou^ 
trouverez, le temple (e) d*Euciée, bâti dul>u- 
tin fait fur les Perfes qui avoient débarqué à 
Marathon. De txwt^s les viflWres rempor- 
tées par les Athéniens , je vois qifU fff en a 
point dont ils fe glorifient tant que de celle-ci 9 
car Efdiyle fentant approdier & 6n , ne tira 
& gbire ni de &s grands talens pour h poëfî^ 
xii même des bdles aâicms quil avoit faites 
devant [Artémifium , ^ au combat de Sala- 
mine ; mais il nnr à la tête de fon épttaphe 
(/) tout fimplemebt fon nom & ù, patrie^ 

fuis il apoftropba le bols dé Marathon 6c l<is 
^eriès comme témoins de & valeur. Aude& 

.fus 

jnais comme les tnttei l'appeUem Thalétat. f*ai mieux ai* 
"mé les fiiivre > de cniimc qu'oo ne ooofoodlt ce Tlul^ a* 
7éc te célèbre Thaïes 4e Mil». 

(e) Pê(fmmjk4è Cêrêphm ^ <^. PiN&ARK 5e P^VTak- ' 
^B ont âh mention 4c ce po€te« il avoit inventé une 
«i^ouvelle el^cce de vecs » qiie de ibn nom Pon appelloia 
vert Pofymn^Hem* 

(d) Gnêjpm , Gwtymm, Gnoflè & Qonyohim Mmeut 
éeioL villes de l'He de Crète* 

(«) Vêmt trmviK h tenfU éfikcUt, Enclèe ^oit un lîir* 
nom de DUne* mai^ feion quelques auteurs il y a euuuc 
Eudée fille d^Hexculei ce mot puiemem gccc figoifie 2^ 




tmohe 
<JBfiifla 



kl Jerfes U,;U plaine de MaïaSion comme î^u- 
4e ft faleoi* Oa ?«lt m Mk qvc PAViAKiAr ai 
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siiê$ au Cér«m<pic & de ce F«»aqMC que Von 
«>mme le jjoraque du R^, éft un temple de 
Vulcaii» j où je ae m*étonne pas que Too ail 

à ce 




«MUS. Quant à la Deeflè , elle aies yeux per& 

«se queje crois fonde fiar we fable qui a couiî 
. jpajrmi les I^ibpiis; car ils dUèm que Minerve 
.»écoi£ fiille de N^we & de/Tritonis nymphe 

d'Mû mrvs , & que pour pda 00 lui donne 
r^s yeux pers coaune k Neptune. Près de 1^ 

yQ\is t^va h temple de Venus Uranie (A) om 
;la Cêkm» que les Affyrieos (;) ont hcMiorcf 
. ^vapt tous les autres peiçles, Cefl: d'eux qtw 

te li»bkp4Qs de Paplw daiis nie de Chyp» 
^nt reçu le culte dç cette DécQky qu'ils comr 
.^^nkmétGQt à ces peuples de la Pliénide (*) 
.^ bajpiteat h vittc d'ÂfcaJloa ,. lesquels çaiui^ 

<ft dans toutes les ediMODs des œuvres dhEscHYi,*, nc^ 
.Véritablemem de Jm. 

il) ^ u^mfi di$ d£ U w^^puÊft é^ËMbmdHs. Arov- 
r^oooRB L. 3, r?w>Ke ^ue Vulcun avîim pris xJc r^mour 
pour Atinerre > lui fiç une efpccc de violence , dontnaquk 
«rifthonius. Voilà ce que pAirtAiriAS a voulu dire. 

(b) U tmpie 4p fp,m J/rme m > CiU^ Vçous la Cé- 
.1^ p'iafpiroit que famonr du èeau fc de l'honnête s ks 
afreôions vtcieulet & déréglées venoienc de la Venus vul< 

faire. Flatoit inarque admirablement bien la di£érence 
e l'une & de l'autre dans fon banquet;; mats |e doute que 
la y^mis Uranie de PlatohIôu celle dont il eft parlé ici 
(i) gjie Us Affjntnsy ift, CicBROK qui au Liv. 3. de 
^ Bim^ des Wcux diffingitc quatre Venus , dît que la 4 
étoh la Syrienne, née à Tyr , qui ft nommoit AftartC, 
pt ^ qui Ton donneit Adonis pour époux. D'autres 0x9- 
y«t que les Syriens Ôc Içs Aflyricus fous le nom (TAfiat- 
4f bp4oroiem la Lune. ' t 
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te le porféiènt 'eilxVtaêmes (/) à ceilx'de Qr^ 
thére; mais c'cft Egée, qui Ta introduit à*ftr 
thénes. Comme il fc voyoit 6ns enfens, Càt 
il n*en aroit point encore , il attribuoit ce 
in^eur à la colère de Venus Un&iie , auflî- 
bienque Tinfortunt de fes (m) foeurs ; fe*a- 
tuë^qui fe voit de nos jours dans le temple de 
h ©écfle efk de marbre de Faros» & ^'efl un 
ùavng^ de Phidias/ Les Atianonéens qui (^l^- 
pofenttmiles caûtons^e TAttique , onta^ 
vn'temple de Venus la<3élefte y bâti , difent- 
Os y p9i Porphvrion , qui fi on les en croit , 
répioit dans l^Attique Wng-temps avant Ae- 
tée ; car ces cantond ou bourbes ont leur 
tradition particulière , & bifen diflKrenrt des 
opinions reçues à Athènes. 

Ohap. -aV. Enall«it^ul*oécîte"5 t'dlun 
portiqae'que Ibn a ainfi nommé (») à caufe 
de la variété de fes peintures , vous rencon- 
trex un Mercure en bronïe j il eft reprèfen- 
té fous le titre d*Agofeus ou de divimté qui 
préfide aux marchez. Après eft une porte , 
ou'pour 'mieux dire onecipece d'arc de triom- 
^e > que les Athéniens ont bâti pour fèrvir 
de trophée à ceux qui enfbncérent^la cavale.- 
rie de (jaflànder , Se le corps de cavalerie é* 

traa- 

/4/*i9. Il entend la Syrophcoide & It Paleftine. Alcàloa 
écoit une ville de Syrie • proche de la Judée. 

(/) s^tmx deCytbére, Si c'étoit la Vçoos Uraoie de Pi. a* 
t«M que l'on honoroit dans les poEcmiers temps \ Paphot 
& îl dythéie» il Êim avoiler que les poètes ont 4tran^« 
ment JbnSé de leur privilèges car ce qu'ils ont dit débets 
deux Iles^ oonvient fort à Venus la-^TU%ÛK t niais nïiUti* 
ment sk Venus tJranici ou la Célcfte. 

(m) j^ujp-^bien fM Fn^ tm êde fis Jfmmrs* ïgée avdt 

wtt fteftoy TiiM dm» on îanoxi le nom ^lua Stkom 
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^OTAé© toi ' L^ATriQtJE. /j 

t^fÉff^ee-^u'il livôît à fa fdde , f un & l'autre 
•commatodesi par Pliftarque ion frère. Quand 
vous êtes dans le Pœcile , le premier tableau 
•qui fe préfente à vous , c'-cft le combat des 
Athénie«s avec les Lacédémoniens à Oenoé , 
oui eft un bonig de (â) l'Argolide. Le det 
^n du peintre n'a pas été de &ire Fimage d*un 
combat dans le temps qu^il eft le plus echauf- 
fie > & que ' chacun de^ combat^Mîs ramaflè 
tout ce qu'il a de force & de courage pour 
remporter la vidoire ; mais H a pris le mo- 
ment que deux armées qui font en préfence 
commencent à s'ébranler pour en venir aux 
mains. Au milieu du mur on roit Théfée qui 
à la tété des Athétiiens combat les Amaiones; 
ce foot les feules femmes que le mauvais file- 
ta n'ait jamris pu dégoûter de Mre la guer- 
re y c^ aprèsr qu'Hercule eut pris Hiémifcy- 
^re > & <{ue les troupes qu'elles atoiertt envo- 
yées contre Atbénès eurent -été défaites ^ elles 
ne laiflerent pas d'aller au fecours de Troye, 
pour combattre encore çpntre lç$ Athéniens 
éc contre toute l'armée des Grecs. Le tableau 
fuivant repréfente les Grecs qui faccagent 
Troye j & leurs chefs qui tiennent confeil 
jTur l'attentat (jp) d'Ajax contre Caflàndre^ 

vous 

^Isâe Pylas ; raiïttciérolt Pf oays femme de Céphalc, il 
'connue par fâ maïheuieure avanture. 

(») ^ Nn A ainfi nommée &e, Dtt mot ffcç iromh^St 
^"ékrÎHS , divers, 

' (o) §l^i efi t*n hmrg de fAtgidiie, On ^^pclloit ainfi toftt 
cê qui compolbit l'Etat d'Argos. 

' (o) Sûr P attentat d'jijax contre Cajfandre, Pqrant lé ÛC 

éc Ttoyc Afax fils tfOiièc Koi des Locricns , viola Caf- 

^Cmdie fille de Piiam dans le temple même de Mineivet 

ce qui attira le couioux de la Oééfle {\\t lui & fat ]% flot* 

roffh L D 



dby Google 



eoupe dç caprives k xnalheurey^ Çi^Imq^O- 
ïdemier tablçay (^) eft kppjflWe du çQ^ar 
Jbat de M^aiboQ ^- vous y voye^ d'yp <ôtç k^ 
Athémeps ^véc ksPl^éens, peuples. 4c Béptiç 
^ les fidèles 4dUez d'Athènes , <& l'autre cô£9 
]iç? P^iês 9 il fein);)^ d'abord <]ue Vfiv^^gjt 
tûit éjB^ de part & ^'»utre i içtaiç à ÎÇ9Àf§à: 
4i| t^leajL^ où k cpmbat e^ #ja plus eiigagé 
cm voit ks barbare ^i^r jjie4 , s^çpfuir Je ^ 
'e^lbu|:er Iç^ ij^f leç ^^çs cp vp^i; gstflèr *» 
^gr^ ; ^ b^s du jtablc^ iofki ks v^iiji^si^ 
P]^nkkn§ mie ks 1>art)ar^ t;âcfaei^ç.d€i rçgggr 
1^ , i^aM les Greç^ qui k^ pQqrfyivçnt, m 
font jL|Qe bQrp>le boucherie. £a <:ç paçme 
fiîdf oit çft Ip porçr^t ^ M^whw i ce h^ro^ 
flUji ^vqit 4opn^ fçn pom ai* îçbaiîîp dç ^lï»lr 
fe. Le ppiptre n^y ^ pas public Xbé% qu'fl 
f ^^feqte fcrtant (r) de dpfloi|s tçrre y $^ 

cmt 

te <lçs<jrea9 <iai fiit diQi^rl^e & 1on£-temps errante , com» 
mt tout If fnoMle içtlt» O'cft lot oet atiemac que Icschel^ 
4es Gffcf Mci;«69t fçQinl. 

w) A« 4fr?»*«' ^abifÀHj &€, ?f.i|fK Boqs apprend auccfs 
trois taoleaç^F & toât te roedle > une <)es pnncipale^ ^eai^ 
«es#AtyBet> Jnmit MiiN» par les <i0izMt» grands pêy> 
$r^ de leur temps , Folygnote de^ Thaze, oc Micon Athé- 
nien s ils lurent les premiers qui firent uiàge de rocre jan- 




tte ÉVÇttt çn vuç ^ f^k ^i (fit ^hç f ifUlioUs^ t^fiSB 
'(«çfe,!^ de&çpduç anjç çiifpfs poiu fplever k £pin|qe f^ 
IPlttton. 
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oîît rèyéf ê comme un t)ieu avant tous les au* 
très Grecs. Parmi les combattâns , ceux qui 
paroiflent efiùcer les autres font (s) Callima- 
chus , le premier que les Athéniens euflènt 
bonoré de la dçnité de Polémarquè , Miltia-- 
de un des chefe de Tarméé Athéniene , & le • 
héros Eçherléé (t] dont je^ parlerai dan? la fuî^l 
te. Outre cçS tableaux on voit dès boucliers" 
qui font attachez à la muralHe avec une inf-. 
<îrjption qui' porte > que c'étoiëirt les boucliers 
desSdonecns («) & de quelques troupes auxi* 
Itiites qu'ils avoient avec çux i il y en a en- 
core d'autres que Pon a frottez de poix pour 
les défendre de la rouille & de injure du. 
temps â on dit que ceux-ci aveC quelques au- 
tres dépouillés ont été pris fur les Lacédémo- 
aieis daps File de Sphafterie. 

CMAP. XVÏ. Le devant de ce portique éft^ 
orné de ftatuës ; je me fouviens dy avoir viî 
celle de Soton (x) qui a donné des loix aux 

. . \ A-; 

de Ud^t^tltk TMmàMim.}9 dis CMmaUm ^çm le fU^ 
ciiimcc, du poè'te CALLiMA<^Bé Amasb*b l'interprére 
laun dé Pausaniass n'a pas entendu le mot 9roM/«eep;^i?r , 
qui (èlon Casavbon ne lignifie pas commander l'armée » 
mais eue levêtu de la charge de Polémaraue} cette charge 
étfÀi jn^lps qûliiialxje que civ«k h Us ^mâkions font (^<âv 
ces dans Pollvj; u 8 » ch« 8> & dans HAUPOCftATiGH^ 
le Polémaïque c;i:oit uq des neuf Archontes* Callimachuv 
fiit tue au comE»at àt Marathon » 6c avoir éti honoré le 
pceoUer d« cette dignité 

(tj Le hhAf ZelKtlêi, Le tatic porte BcUtlms 9 maîf il 
iâlit tire BchetUe» comme dans le ch. 32 de ce mèàf }^ , 
ne» où Tauteur parle plus amplement de ce héros. 

{») Ltt BmcUers dfu^ Sci^méem. ^içiqnc éto^ «ne vi^e de 

Thraces Stbphanûs dit qu'diè ^t Bâtie par des Greci 

qtû re?eî)oicflt du fioge 4e Troye* W 

• îf) <^f^^ ^ *S»/«|». S<?Ion Vnn des fcpç $agc^ M ^ Qi W 

Mégtà les fou de, PiJK^n & en ààm, ^m»^ ^^jA^ 
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Ahéniens , & un pçu plus loin ceUe de.Sér 
leucus , qui fur d'heureyx prpnoftics put a- 
voir quelque efpérance dé ùl grandeur hiture; 
car un jour qu'il fe di^foit a partir de Ma- 
cédoine avec Alexandre', 6c qu'il £icrifîoit à 
JTupiter (j) dans la ville de Pella , le bois qui 
étoit ïiar Tautel parut s'approcher de la ftatùé 
du Dieu & s'allumer de lui-même. Apr^ la 
mdrt d'Alexandre ,, ce même Séleucus appr^-. 
bendant Antigonus qui venoit à Bàbylonea*. 
vec une armçe , fe réfugia près de Ptolémée ^ 
fils de Lagus , mais étant retourné à Qabyla-.' 
ne , il, tailla en pièces l'armée d'Antigônus , 
& le tua de fa propre main. Ënfuite il livra 
bataille à Démétrius &s de ce malheureux 
Prince , & non feulement le battit^ lûais le 
fit prifonnîer.. Sa fortune n'en demeura, ç^s. 
là) par après, le défaftre & la cbûtede Lyû- 
maqûe^ if donna l'Empire de PAfie a ton fils 
Antiochus > & reprit le chemin de la Macé- 
doine avec une armée comjpofée de Grecs. & 
de Barbares. Ptolémée arrêta lé cours de tant 
àc pio^erit^. Ce Prince âere de Lyikndra . 

. avoit J 



ûkétntns i fi naifl*ance itok Hluftre «.car î1 dcfceèdoit et * 
Côânis Roi d'Athénés s irjKir cbotemporain de Thath » 
du Scythe Anacbarfis, 8e dt Piûftrace'i aiofi il vivoit 6^ 
uà «vanftîoitt Scigncm.* 

{y) Dsfu U ville 4$ P0//4. C'étoit une ville de Mac^doi- ** 
ne, ^cft pofarquoi Jvveha^ a dit en pailant d'Alezaodfc 
Ic^iand? ' , 

Vmu fiHéUJuvtmtm IjiJJhhjtriêt. 

Jx) ^ Un drejpt des etMthéi. Au lieu de nJSmje fk '* 
wf avec KtntNius • ce qur îAt un ièni nlus cOU fli É Éà i 
à^e qat làppone Jvtviii £. 17, «h. a.-- *^^ 'fï'^f^^ 
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tvoit été obHgé pai de temps auparavant,, 
d'implorer le fecours de Séleucu^ contre LjG* 
maque ,• mais Lvfimaque n'étant {dus à crain- 
dre 5 Ptïriéôiée"(e détacha de Séleucus^ , & a- 
Tec cette introyable vîteDTe qui lui avoit feic 
donner' k nony dfe foudre , il arma contre lui. 
Cependant SélefueUs s'apwochoit de Lyfimî- 
chie afvec fon armée 5 dès que Ptolémée e» 
eut des nouvelles certaines 5 il lui dreflà des 
embûches (ït) où il le fit M périr. Parla^ 
mort de ce Prince Ptolémée fe vit maître de 
beaucoup de richefles qi/îl abandonna à (B) 
ceux ^ avolent tendu le piege^ à Séleucus^ 
& pour kii il fe réferva la Macédoine dont il 
«ejôvBt Tpâs long-tecbi^ j car ayant eu Taudacè 
de 1 combattre en bataiHd rangée contre lés 
Gaulois 5 <te que nul autre Rot que nouy fça* 
dndns tfîC^t feit a^rit liï', il y périr, 8c 
auf&tôfc Adtisonuïfils de Démétrius' rentra eu 
poffîtfiion de k Macédoine. Pour Séleucus' , je 
crois qu'il fcBpiij[& tous^ les autres Rc^ en jia^ 
tice & en pieté ; car cet Apollon de bronze 
. ^joe Xerxès avoit enlevé awc Miléliens pour 
'■ • ' ^ * " le 



(d) dii il le fitpMr, Tcflc ftt la ffn de ce Sércucus , quï 
à caufe de fts vi«oires fut fbrnoinmé Ntcamr ou Wcatori' 
il 'avoit faivécQ a «ous les Généraux d'Alexandre , Il les z^ 
voit tous vaincus , Se fe glorifiott d'être le vainqueur au 
vainqutfEirs ^ il ne fçavolt pas , dit Juftin , ^ue lui-même' 
éevmr êtte bi«n-tét on grand exemple de la fragilité dti 
choies humaines i igharut prorsàs non mutto pùfl fiagilitatifi 
kumand fi ipfunp extmftlmn futurum. 

(hy A ceux f Mi avaient tendu tèji/ge à S/leucus. J'ai fuî- 
vi encore ici Ja corr'ééUon de kuhnius qui ht iTriSn^ 
T^uwt , infdiantibus > au lieu ^a-iT^vèri , reiibm , qui ^(uoi 
Ém tklic&lo 
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le iîiire traofporter à (^) Ecbataae , Séleucot 
k renvoya à (^ Braochide ; de après avoir 
bâti Sâeucie iur le Tigre^ véritafiecnem il la 
peupla de Babylomens ^ mais il, ne toMCÎiia ni 
aux murs de (e) B$bfkme. 9 mê^ temple de 
Bélua» &meme il permit ai^Q^ldéetw àln* 
liiter les environs de ae lem^. >. 

CHAP. XVJI. Dansla pkçe pubKqwd^A* 
thénes il y a phfieur^ monuoiefis qm, ne font 
pas conntts ( f ) do ^out le monde > comme 
l'autel de la Pitié , dîvinhé que les AtbénieBE 
iêuls honorent d'un culee pûticiiUer ; &xé 
qui autorife leur^culre^ c'çft ;^'en <fibt (À 
'cette divinké eiir d'un fcand ftm^m dans m 
yidSitùàfis Se les malbeutrs à qoc» e^s fi>m# 
pestouslesjours.fi ocpofez. Sipar làikosr 
prétendu (k) npus cecôoimaader rhumaait6> 
ils ont eu encore phis* de 6m de faire éclasér 
ijeur xéle envers les Dieux ; car & Ift Pudeur^ 
écla Henomméo^ & lu ykilance ontc&eE 
fux leurs autels »^i^ iiOLfi^ comme la. piét6 



lét étoit une ville coafîdéial>le d*Ionie dans TAfie inmei»^ 
re. Th'alès un des (èpt Sages 4c la Grèce» Anasifioandre» 
Anaiiméoe» Pltucus, Hëâtée» ^toient de Mllet. XerxH 
«j)leva aux Miiéfiens ooc b«Ue fiaiptë , 4'Apollpn, 9t Ufit 
ttaniborter à Etbauue casioile de^la Mi<ik« : v»* 

(i) ji 'Srépubidâ» C^étcuc UDC viUe daaa le mrîtDlie d«t 
Jbiyéfîeos. ApoUoi^ y lendoit ie» arades ^ût un ^emgto 
àui par cette nïtoa dcviot fbrt c^'Ue a(. f^rcxicdM; Xvtr 
ihs le pilla» 6c en enleva if cc^loc qitî lai fiM 4ivi^pii i<è 
J^biuns mêmes. Voyez Stsabom U 14* 

(e) lit awM murs èU ^akjfUm, m 4m ttfi^i dâ'BHuu Rktt 
de plus célèbre dans l'aotiauité ^e ces murs U ce cem^le*. 
Vous en pouvez voir la defcriptioa dam J^kr#boti Se 
dans QuiNT^-CvBci» 

(/) ^^ i« y«ff^ pas tomrns de t9nt h mêmU^. ta fCdio» 
latuc d^AMACK'B pechc «b'^cc endiçit* 
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fft c^ê^Mkfttùsnt yécoinden(2â9 on peut jQger 
cOmblM lés Athénien font f^us rdiigieui que' 
]m aotré^ pefopfes , ptr k proTperité ptéfimte 

Près de la place il jr au» lieu (Pexwdcfe otf 
OfmtlifèV quf porte lé nmn de Ptotéméelbo 
ftaiktèuf ; on Y Toit des HefnMs ou. Mercu-» 
rM ed marbres , de %]Fe quafrée ^ qui font 
#uiie jËWnde beauté. Pioléiûée y eft en brôn- 
ïemKUMéiiqiieJuba (/) leLibyefK fcChry-» 
%>e X*} de feK. Le temple de Théfte nfeft 
pSis Idîh de m vous y trôuyerei de fort W** 
fi* ^OelittUfe», pÉ^emiéfeiâeht 'le COtiM^M de^ 
. AÉieiiiéti^ (Pontife les Aifiazofïes 9 flt ee cotit^ 
hdtéft erk^ôte gtsivé fflr k bôUCîBèr dè^ M^» 
iMVe 9 flt fiif le piedeftal de la ftamë de Jup{«» 
ter Ol^ien : en feCôâd lieu It (gendlédai 
Qseflkdte^ avéîe lé» Lapithes, où Théfe eft- 
rêpréi^frctteuit de fà riiafe un Centâurcj pca* - 
Atft que les autres paroiiTent combattre à for-* 
ces égUes., Le trooiéme tableau eft une énigf- 

(^) Cejf ififeit tglet ettH Hi^i tjt ^m gtâfut fiem'u' 
ItaM cet emiroit éx tekte je lis 2^ poitt ^ qat en ttootric 
H kûi. 

{h) Si pat U i!i ont prêt endn, &e. Amase'e a rendu pi* 
toyabicmcnt ces deux ou trois lignes ; fe luis obligé d'eiïJ 
avertir , parce que pluficurs de ceux mêmes qui fçavenr î(t 
grec fe contenttfnr de lire la verfion latine ^ qui les indui* 
roïtcn erreur, fi je n'en relcvois les principales fautes. 

(/) j^uÏÏi b'un ^ut Juèd U Libyen. Ce juba étoit fil* 
d'Hiempël Roi de Numidie ; il fuivit le parti de Pompée 
contre fuies Céfar, qui le vainquit & le dépouilla de fcâ 
Etats. Il lai (Ta un fils nommé aUiTi Juba qui fut un de* 
plus fçavans Princes qu'il y ait eu. 

{k} Chryfppg de SoH, Soh étoit une ville de Cilidc bâtie 
pat Solonj elle s'cft depuis appelle e Pompéiopolis du nom 
de Pommée qui la rebSfit. Chryfippe célèbre PhUofo^ha 
SuucÙD àoic de cette ville, & Aiatu$ au^i* 

I>4 
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8o F AU 5 A NI A 9 , Li y. I. • 

rae pour ceux <|Ui ne fçavent pas ça que les»^ 
Athéniens raconjtenc ^ outre que le tetnps en- 
û^ffzçé une partie , (gc^que Micoa qui £ft le;, 
peintre n'a pas achevé toute l'hiftoi^e qui ea> 
fait-le fnje^ . . . , ^ .. ,, . ^ 

. Il faut dofiç fçayw que Minof i . ajwmt^rcmr) 
mené Théféç en Crète ^vec ces jeunes cnj^na^ 
(/) qu'il ayoit exigez.; des Athéniens, devint 
anaoureux de. Peribée. Théfèe ne voulut point, 
fijufiriB jqu'il fa^i^sfit: fa pafliqn ^; Jyjiç^^ irrité 
Foutra^ (ie;pà^plçg,.jqi.dç qjj-it ii'|tofeip©ipts 
fils de I^epqanç,, que foo^ jf^rws 4? cela .ilq 

Î' îtteroit fa b^gup <laas Jà Mer^, ^%ç qu'il ^ifei 
ien fur que '^héfée nm k lu^ rappQi;tefpit pt^ 
En même tempc^il jette fa ba^e dans la mor^i 
Oa dit qiie T^i§^ s^ ^^? J?P^ ^F^s > i"^: 
trouva la bague & la rapporta avec une^ cou-^ 
rpone qu'Amphitrite lui avo^t mlfç fur la tête^ 
Au leite les ientim^ fgi^t fort^pâif^^/urlai 

(/). ^vec ees'jemes 'hfant ^Vî? dvoà ixtgtt, dis 'MhtmtMS». 
Abdrogée fiis de Minos ayant été tué à Athènes par ce 
teiiible animal appeUé le uuieau de Maratbon > Minos >• 
siQDUu fa mort auK AthcQt.<iiw. ^ JWHDt ia 4»^^^ M ia||C 

déclara la guerre. Les ÂthéoicDS lafTcz des maux qu ih 
leur ca-tfoiti après avoir conlulté Toracle de Delphes, ré- 
élurent d*a^paiier Minos , en lui accordant tout ce quMl 
voudroit exiger d'eux. Il exigea par forme de tribut quc^ 
les Athéniens envetoient tous les ans (èpt jeuues gaiçoos. 
& fcçt jeunes filles en Crète pour fervir de pâtujfc à ce. 
monltre connu fous Te nom de Minotaurc, qui étcu nour- ^ 
Il dans le iabyrintc de Crète. Théféc indigué d'une £ ' 
cruelle ferviiiide rélblut d'en affranchit fa patrie & d'aller . 
combattre le Minotaurc; il s'embarqua avec ces quatorze vie- , 
limes que Minos avoit demandées , abptda en Crète » com- [ 
battit le Minotaure, le tua , Ôc par cet exploit délivra A- . 
thénes û'un tribut ii inhumain. Or parmi les fcpt jeunes' 
fîîles fur qui le fort étoit tombé, il y avoit Penbée fille , 
d'Alcathois, & celle-là même dont l'autjeui^dit que Mir ; 
Bûs devint amouicux, ^ ^ : ^ ^^ ^^. ^^,^^_ . v 
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mort de Théfôc^ car pour fa prifon , Ton coir^ 
vient zffc% qu'il y fut détenuroar Pluton, juP 
qu'à ce qi^'Hercule-l'em tira. (Je qui m'a pa- 
ru de [dus vraiiênibkble fe réduit à ceci ; que 
Théfée vint <^ti8 la^ Thcfprotie a«cc Pkithoû» 
(«i) à deflfein de Jui aider à enlevier la^ femme 
du Roi des Thefprotiens j qu'en cflfet Pirithou» 
défirant paflîooément de Tépoufer , &oit en- 
tré dans le pays avec une armée , mais qu'a^» 
yant perdu ime bonne partie de Ces troupes > i£ 
avoit été pris lui & Théfée par te Roi des^ 
Thefprotîens qiû^ les tint priibfiiiiers dans l'Ilo 
de (n) Gichyros.. LaTbefpiotie , pour kdi-* 
T€ en paffant > a aufli fes merveilles^, patrn^^ 
lefquelies il feut for^tout mettre le temple de 
Jhipiter qui eft à Dodone , ôc dss . chênes (o) 
jqui lui font ccHiûcrçz.. Auprès, de Cichj^ofif 
on voit le marais Mhéruâea dont il eft tant; 
pur^, & TAchéron qui eil-un fleuve ^ on yi 

trou- 

' (m) Abet Pirlthoiis. Firithous £1$ cflxioti IToi deà Lapî- 
tto âfOit^fefolKié Tbéféc éum fedéfitiO' qu'il fùtnu cKda- 
k^rci Hélen», & lliélëe ^ fen^toi» voulut ki ai^er^ cn^- 
Vbfts la frikim* du Roi' de- la* The^rotit s ces dtuxFriiK 
•e9 furent toujouts û unis qu'Oft le» a dtez^ daœ tous le»^ 
miaàçs comUM Uà waeidé^ de deux ^iàits amis. 

(ir> Dàkr 1*11$ à* (iUkyMj C'^toit une vijle d* Thelpro* 
tk, qui â'iié and^ 'a|»pell«c BfhjiM^% it^en eft gaïUiiaiii^ 

^ {■•yBt €$s ëhhiés 4(0^ Jki fm M^euji Sr IVmi civ croit fa« 
^le> Ici» cliéi]icsi>d*4i fW^ 4e Dodonè- cobiàcrie fféd^ 
lement ^ Jupiter rendoiem des-«)Vadfts , &<noD (cuScmentï 
èes thènest ikais^ deâ» <36kyfnbe6 qui venoitm pctclïec' 
4e£^i c^eft poiuqooi Vift^iLB^dk dalK les G€orgjiqu«#t 

Wv. ai - - --VC ^..^... .> ... ,, 'j ._ . ; ^. 

6>^(f/ivi 9 ' «;tfi»9 bsitim GrtUk ^racuU'MmtkH' i - 
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tiottve^aaffi: kCpcftc dont Vem e& 4'uil gofit 
fom déftgrâable ;. il ; a bien de V^^ppaxeacer 
qa'Hotnà» Avoit viûté «pus. ce» lieux ^ & que 
c'eft (;).cc ^ui lui a doaoé l'idce 4'ea mrc^ 
Fuâge qu'il « £ût dans ùl ddcn^ioa des ok 
Ib» ,, ou il a eooTervc ks noms de eus Bevk- 
Tes* -^ 1 i ■ 

Pendant que Théfêe étmt en prâba, les fik 
«k '^sdase vinrent aâiéger (f ) Apïadne., Se 
ïïïjoM pri& Bs lét^livent Mnefthée (?) iurle 
«rone; MnefHiée fe mit peu en {mine dea âl» 
db Ttiéiie , qui auffirtot &. netif éreot at}|^rte> 
d'ËUpiÉrâor (x) en £uboee y mak {H^éveyaot 
bien qu'il aiiroit uiv dmigereux eaaesii uir 1er 
tes > û Tb^ée poovoit une fois fortir de k 
Thefprotie , il ne fcn^a qu'à pgner les A- 
lilémetts par toute fierté de€are&$> & i ob?* 
lentr d'eux mie Tbé£ee ne f &t pt^ m^Mnm 
i^benes- Ce&pouniuqiTkéii^ aprj^iàpri^ 
- .,.. ' ibn» 



M £^ f«» «V <»f«^ '•«^ ^'^'m/ Tn^^ • é-t. n&vTAa'*- 
^« d«Bt'lt.Tie 4e Tkéfiéc ëit.qiM U Roi de» Molgfl«9> 
êtan 1* The^roiie ^toit Piutfn » qu'il a?ok ufi« kna^ 
apicUée Braicipiflf • ane fiUe nooisiét Corc > & ub cMe» 
•u» s'appellciii Gcihtfe; D'amies «idimm qiui et Pkiom» 
Mride & Tht^cit.avoii.dcs smmi d'oà U tiroit . de i*o» 
%dtel1u|ent i^.maj»kAchcnifi«i>i'AcM^ail«C«h 
i^c ét^cat auflî dans cette contre t connue le dît P^vr 
«iNiâ*!^ fOBt' cela enAttUa j^dcAoé lieir à i'<a^. de» 
B«|fttt» & è là faMe i^i ilit (^ 'ShtXéç U SirkliOBt 4r. 
Iineiiidciceiidus aux «Mcvs. . < ,. > ./^t 

(f) i'^fil' ^ ^)f^4n« vÔMat 4)(J£^ ^,4fhHbm^^99i kta 
41k da 'Sjpndaca M entend CaAuAcfoUtta AfiàMoe difMi 
«ae ville de rActione, où Théiee at^oc que d*aUe(' d«M- 
k Thefpiof ie » avoit conduit là mnt Etiira , te Hélène &. 
siaitrciïe ou peut-étra A lèogyna* dan^ poilèe quielles 7. 
Séroient ca fiweié» > i c. . 

^) i& f/r«Mvyfi» Um/hUfir U srUt. Mncàli^e ooM6^ 
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Ibtt pritle parti de ft réfogrer eft Cféte auprtSt 
. ëe Deuctliôn^ tMds une tempête le jetta dans 
f»5 dé (/) Scyibs j fes habifans pleins de ref^ 
péa pour nn homme fi diftingué par fa naif^ 
ftnce & par la gtandeur de fes aàions, le re- 
çurent ^véc tous les égards imaginables , ce 
qui dépïut à Lycoméde Roi de cç:Xi^ ife , & 
fe porta à foire périr ce grand homme par des 
1<o^ cachées. Les Athéniens lui dédièrent 
t!ti temple peu de temps après le débaraue- 
^enc'des Pferfes à Marathon , & dans la luitc* 
Oimôn fis dé Miltîade ra& Scyros pour ven- 
^ la mort de Tbéfée , dont il rapporta le»^ 
^enrftfes à Athènes. 

- CH AP. XVIIÏ. Ce opî fe préfente enfuiteV 
€t9t le temple des Diôfcures {v) cm. eft trè». 
anciert ; Caftor 6r Pôllux y fout debout , Ôt 
thïrs ertfefls à cheval; leur^ âvantures font 
peintes fear Polyjgnote, ciitr'aut«s Tenléve*^ 
^ ment 

Méfiée ^it fib de Fïétcas, petit- fiîi «fOnit&s , $t arrkre 
petit fils d*£reâhée fixiéme Koi d'Athéocs; par conG^quem 
j1 avott phn de droit au Royaume que Théfec dont le père 
^ett iptertaio» & qoe l'on ppuyoit to^ aà flua Appoér 
êtlt ffls d*Egée , l^ucT ^ée Q*ét6it que fils àdopmdv 
Mtodioâ , cdmiife txïus l'apprenons d^AFFOLLonam.» d|k 

de F£VT'ARQJ7tf. 

" ^7 ^^^' ifÈ^h^er. tïifhênor étott As db dàfoo-. 
dbft'Bicrf d^e^ttboee ra pW grande Ile de tom l'Àxcfûpel».!^ 
ifi&Tàa ndmmt auj(ûttrd*bui îe ^éfftvputi ce m Zl^ 
fÈtéûOT qui «rena les fils d^e T&â'ée au £ege de "From 




le étoit parent de Lycoméde» ce JSLoi de ^hCtro» dont Mrie^ 
jl^trnnrtA». 

J^y^^^^fif^ff* CM^i-dike dc^ fii^ de /o^iKs^ Ml^ 
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S^4 PAU:SAtTiA-^t Li?;.;E^* 
inçot &les oôces des filles^ dp^ ^upippe^ pour 
le tableau des ArgQnautes.> il efl: de Micoa- . 
qui s'effifurtout étudié JL bien peinjdïetAcafl» 
& fes chevaux. Au deffii9:au,'^ropJe de* 
Diofcures eft une çbâpdUc dédiée à ,(*)• À*- 
glaure ; on raconte à ce fi^'et qu'un ibur A^ 
nerve-lui confia à elle 6c à ks fteiirs jrierré.^ 
Pandrofe, un cofîire QÛ elk avoit ^raçbélepe* 
tît Eridhonius > & qa'elle leur recomio^û^^ 
. bien de ne le pas oavrir ^ q^c, peîidi;aiè.arV9^ 
ôbéï X mais que fes fœursr ^us: cufiçofes n^'âr 
voient pu is'empêc&er d'ouvrir le cofije y ôç. 
que venant à y tfoaver Érydlhonîus y aufji-tôt 
agitées par les Furies elles s'étc»©pt précipkée^ 
du haut de la citadeUe c^n-^bas ,. du coté qu'^1- 
keft le plus efcarpée', & par oiIlés.Per^ 
Felcalàdérent dai*s la fuite &. firent mainAaife 
fiir ceux qui croyant entendre mieux queThé- 
miftocfe lé fens de (>) l'Oracle^, s'ètoiemtd^ 
fendus par dès macmnes de bois Se par quel-^ 
ques ouvrages de fortification. 

Si vous ayanceï..un peu vous trouverez Oc) 
\ ■ •--• -'-^ '"' ■ ' -' ■" '-■ •■ • le 

1 fSr) Une chÀdk Miée à A^àme, ÀgUitrc H fès ^eofs^ 
Berfê & fcfidtofe é^icor filles île Céçfc^ firemiet» ;&fl»{ 

(y) Le ffns Âe t^eracU,. Les Athéniens menacer xrûnetf'» 
nf^tioiiiie h {«rt àt Xerx^ Koi de PcrCb. epfoxéireQ.t ^ 
Delphes pour- praidrc confèil de TOraote ; la Pjrthic. réfoh'^ 
éix. qu'ils ettiTent à fe défendre par des murailles de oois.^ 
Thémiftoclc comprit le fens de'ces paroler, & peciuada 
MX At^ét^iens de ^'embarquer fiir la flotte aYce tous leuis^ 
eitts; c)uelques opiniâtres prirent l*Oracle au pied de la- 
lettre & s'en- trouvèrent mal: . 

*(fc) Véus ttàuvtrex. U frjtsHfe. Le Ptjtïiiiee dans ie$ vil-* 
les (M la Grèce éroit à certains égard^^ c^tnme fio> hôtefs 
4i^i411«. On y cflUCtciKât le iba âcré >'ob y â^itics,^ 



Digitizcdby Google 



IçFrytame^oitîi'Qn garde 1^ kâx'deSblonécfi- 

. %^s <lao9 lUTitai^l^u y ce Iku eft encore coft- 
fidérabiejMûi quatf>ticéil&.âBtiiës > xomtne cri* 

. les de }i JPaix^ ck Vc&a y & de pluâeurs bom- 
ines céiébre$ >. aii cane defqoels eft Âutolycti^ 
fameux (if), pancramite ; car pour celles de 

.Miltiade & deTbedrûjQicKle, oaea a ôté ^mf- 
eriptiori pour mettre ea fa place les noms d'un 
'^hçaq^ ÎCid'un Romiam. £n de&^uknc vers 

.la vilk l>air^vkpffiiiik^xaoâument q^e vous 
rencontc^ eft le tetnpk de (k) Séo^^ dont 
Ptolétpée^ . apporm .k iCUUe à Aihénei ; car les 
EgTppefîs ont plufieurs^tem^ dédier à ce 
pieu ^ Je {dus renonuné de cous eft. à A^iezash 
drie» ôc le {^us ancien à.Memphis. Bouc ce- 
iui*ci, il n'^eft pas^ perodis aux étrai^rs d'y 
entiier $ •& fi^ .pipp«es prêties n'ont ce droit 
4m';^r&S)|ivpir i^u^ le boeuf. :(c). Afk^ Un 
IpeuplijSîlMWrOft vous montre le Heu, ou Piri- 
,thpUs|& T.héfce„|,'eqçagércnt à aller chfcmble 
à Lacédémone , & de-fâ* dans la Thefprotie. 
Près de-là eft le temple de Lucine i on die 
. •-' . .^ > que 

ùm publictii OBf y nmok les AvaBaflàdènrs étrangcrr» on 
AiMH4vi0pitleil€i(Q|ren» pauwts ^qoi «voient bien ictH 
rËuts'mais ce D*ëtoiem là que les moindres fondons dc^ 
fty^wm-i Msitfiiêkoma^*mties 911e toi» trouverez décria 
^ 4bo9> j'Af^chcMofie du (avant Atigk>»t> Pot t ia i^si > 

(^) ivi)MH^ ^f^um^^im^u Les Grotr par- le mot- de pancta^ 
dafte enten<Ù}ieiu.u»«thiéie qui téuMiflbtt également bieir 
à la iîj9ip)e imcf, & à la iuto compofé*. 

(h) £^f4ii/pi^4$ Séfioftit^ Ce^cu'Ctok portkulkr€iiicii«> 
adoré à-Ç^oope» 9H il avoit un tenpk U des cerémboies 
loitituées eri ion honneur. 

^if^ êl^grM* ^ ^ i f if 9h 9m fk bmmf jtpù^ Ces fiipcrftitiom 
SgjçpScimfif (ondiai^itPltéGidaos Hanopoxi L, z^êc dan»^ 
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.|es couches. tint tles; pays ih^otÛMtéem ilH^ 

.fc)s , d'ovÈfon luxù & foaow £$ t^nodrear 

.fp d'aittrcfi hç&ib f^A^A cettsnà (}t» i^ b^i^ 

.1108 éttDti0s£ÊCti6oÊamà tuctae^ âc^qt^^ 

core atijpwrd'kui ils cluDttiac CA âm hcmiieur 

UM byfitfie qoo fit! xot^cfbîs k Ptlele <4^ Ô^ 

k»u 1^ Crécab i)ui fiâbittntJa vlUe'(k Gi)6^ 

AtëBsii^lÀidaki^vcâeilt fisAitlië$ ja^ 
;^'«Lt^ (kr pitfdi^ ilf flfi onriiti^^ ddtit St 
fiie diftiiatt que disttii leor éioiMC tenœï de 
Ciéte , & «¥oieat jié cmAiiiÊées pttf Pliedref 
pous lai troifièiiie ^cft Ifi dti» ttddcâfle, de» 
hïxmm d'Agents aTme awré^ <}6'eUe âwfct 
ét)é apfx»cée de Délos (/) p» fifyfiâbôm ^ 
AvMX que noivèdflnieiw éiâash tMipie dè^ 
.Jupiter Ofytnpien) il t& bm ée- vouff «ë»^^ 
!it'tsft Hadneo Ei^ip^Miir deft^ R^Éiaie^^ otli 

^ 01) Lepêitt ùlàêt <féok qb «octcn pocte de tlycic qui' 
lifoit Eût des hymoe» iàoréet pour les Otca; cet ^niiict' 
lé. chamoient fui-tout dans le temple d' Apollon à Délos. 
(4^ -fMin^ QéÊÊàmâf^ et «ex M» jnie'de C#é» 
lf« la Déefl# I^Msias y: «vaU i» |ua{^ «a lÉrp^fliv a^ 

't(/l^«'^fi»j^«S(Mi^ Si7fiédM»âw»filiAtifecea#o^ 
crops» Uiè^«9diijlMi£ire<foPékit> r^Mii»4àtelfMe'ii 
J^iiioot U YW^Hià icmniici à ArlicMrv tf ptIrJi ibmiii^ 
de LuçÎM peut kl ASBipecttt en fil pinicw' 

(^) Nutfar U gf é m dfm ^ é^Ufê'tà dm» m» IfÉftIK 
pMSr ^ii iffÀ pÉe.poffiUe ^ Mkhre^ Itfcki «Mâemwfk» 
micff oji^ le texte cftcisimptt^cettt li» iflMifvéfet y ouf 
et^ auflî éjnbanaflez oue moi. • ^ 

ik) Uê 4$hwmâ é^Hèdrim. Où «pfdlV)» eittA)»» grtiidf 
n màb» de «ilk» ^n» Jf fitaiMS«ip Ka^iietf etoir oe ftè>^ 
déic»ou.iehêûcs& refttij^fôok Ifou» ^iwâ^- a iwil » <i* 

^ '1 
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I?« comSùMb en y (laçanc cette belle fi»tuëqut 
attire lès youi de tout le Bxmde i û&a ptr & 
(f ) graadenr > tar i Rbodes £c à Rome ô» 
wk auffidtioes ftacuëa colofiàleft^ nuds pu* âl 
àchctfTe^ car eUe.cft <i'or & d'yroire, èc pa9 

ioiloo 



la proportkm deteutcs fcs ptoties^en quoi 1 oo 
lemaïque fimout Tiiabikte de Foofiier; Votiar 
irayex daoa ce temple deux ftatuës de PEidpe» 
«ur Htckien, £itea de fliarbie de Tbaxe» et 
deux auties de marbre .d'£gnite. &if les ov 
lôones duL temple font Kpcâencéere» hPùÊiw 
icmtw ces Tilâs qu» les Athéniens appdilent 
ks colonies (è) dïladrien. L'encemte dn 
ten^le cft pour k moins de (0 quitte ilades, 
dans.ce long circiiic tous ne trouvexpas oa- 
endrvtt i|ui kàt vuide de ftatuës y. fopce qae^ 
chaoueTtUe pour fignalerfon sâe a voulu doiK 
ner la âcnne; mais les Adiéiiiefls ie font paiv 
ticidiérement diâmeuez par It magnifique Co- 
kfBk qu'ils ont ciige à ce Prince p êtqBieft 

iiW9 fliédaiBct, ^ktpfétf en fBonacur ^Hadrien ptr or* 
éft dt ccM n\ic8t ^ut>fie gwatijcat colonies «THadrko, 

(i) Efipomr U wmfu i« ^umuftsisé, G'cft-à-dhe dt ctoq- 
ceiis pM eéoniMqtics > car le ftade éiùn de 115. Ce 
wmfl^ mm gMiMl ■qu* «etoi- de Salonkm 1 Se plus grand 
mt'auain autre dont on ait connoi (Tance » excepté le fcul 
miple de Bélua à Babylone , pouvoit paflerpour une des 
neAàH^é^moftdit, ibmoH éU •mtHfm k ammtàU 
pai Piifiiate» oomÏMié far Sàa tsAm Hippias Se Hippa» 
m» eaiiiite pai de mùiana Ikoia» telc que Ferlée Itot de^ 
MaciMoifiet AiMtoth»» Epighane Rai deSyiic U plefieiire 
auiiB|& coiie U fut adMure « «aelacié pec rEmpôem H»** 
dsco, lA feaftfn^Hen Se la décetatioo M ce temple ceiH 
léient dei lommes qui paroiuolent inaoyables» fi l'oa ne 
ij|pfieiK.^'M m toMdHiFé qer pkM de %t cène ana apeèa 
^BIfi4ia«aea«ut^ctileaibnde»eDii vena eopenvcM' 
veif k^efcqptiao riant tfieiartHSjd'ArMdd^ f^&DSAmi • 
avMi' Bo plai long déuii« 
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Ècé derrière le temple. Cmc enœtitté rcoh- 

en bronze, un vieux temple de Satome &■ de- 
Rbea y un: fym ùcit qu'us appdlefat le boi» 
d'Olvmpie* Là £6 roit une- ou\reiture. bo^ 
^k) d'envirmi une coudée , par où» diiènt- 
ils ) les eaux s'écoulèrent après le déluge de^ 
Deucalion ^ & tous les ans ils jettent dans ce* 
g|Ouffre ^é efpéce de pâte âôte aviec de iat 
tarine de &oment &,du mieL Parmi ces an-^ 
tiqmte^ je mets encore une colonne oùeft une! 
4atup d'IfQcrate:^ Ëomme digne de mémoire 
^•qui laiiËi trois gcatKls exemples à la pofte- 
rite y le .premier de confiance , en ce q\x% 
l^ige de-qufttfe^viogt^^dÎK-hui» ans , il ii^aToit 
pas c^icore cefie d enfèigner , ni d'avoir de^ 
difciplest;. le fécond d^une modeftierare , qui> 
le tint toujours éioigaé des afiàires publique»' 
& de$ ibins du ^uvemement ; k tioiâéme 
àtm granid ^mour .pour. la. libeité , qu'p té^ 
mo^na lui être plus chère que la vie y car fut 
la nouvelle de la défaite des Athéniens à Ghé-- 
rgnée^ il finit (/). iès jpurs vplpntiureœent.. 
Il faut mettre au nàeme rang ces Perfcs en- 
marbre de Phrygie , qui fourietinent un trié- 
pied.de bron2.e y 8c qui. {ont des çhefrd'oeu- 
. vres>, 

^ fi^ Lét^i (T^wtuViff une fomlée. Jj^vtrhoû tkiiàc^f^'MJi^^ 
tE*E ne- rend pa» ici k ièns de Paui%uf. 



• (/) H finit fesjmts vûtcnt^drement.PuvtARfXpT^ âh qcfil^ 

l'abftinc de manger , & fe laiflTa aîiiQ moi^ s i^ a^ine* > 

oifAphatie foo lil« lui édgea «ne Himir devanf letemple^ 



de Jupiter Olympica s c^eAdooc cdlc^^ mênac dom 11 c^* 
îd parlé. 

*(m) jfm refit cê tén^ de- JttfitefOiym^ ^ ^h'éiéiééjt^ 
Deucalion «voit ^ de- te \fimi$fzk\bkiW n* '^Mlm^^à^ 
l'iMQOciir. de Japiiei ihyvm^ «OoUBt ^ (ikioit yjiM^ièt^ 
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très , tant les Parfes ^ue le trépied. Aa tef- 
te le teooide de Jupiter Ohmçiea eft très (m} 
aodài 9 oeT prétend cjué c étoit Deucalioo c}m 
Fâyoît bâ^', ôc.jpour. pjréuve que Deucaliw 
derheuroit.,à Athen^ On .montre fon" tombeau 
àflfezi. F^^,^,^5"3^%S ^P^^ l'Empereur. Ify- 
irièn a decdréB yiife p^^ Wen d'autres nKMm«5 
mens ^ ila ftiit bâtir le temple de- Junôn^ceT. 
lui de Jupiter (») PaHellémea j &: un autre 

Îui eft commun à tous les Dieux. Dans ce 
ernier on adfmire fur-tout fix-vingt colbnnci 
de marbre de Phrygjie , & des portiqties dont 
ks murs font dé même marbre , on y aprati* 

rî des niches guî fon| ortxéès de peintures Sf 
flatues , & dont le plat-fon brille d'or £f 
'tf albâtre.' Il y a près du temple une biblio^- 
théqué , & un heu d'exercice qui porte le 
ûom d'Hadrien > où vous voyez cent colon- 
Inès de bçaù marbre tiré des carrières de Lis- 
l>ye. 

/ Qyand vous ^tz paffé le temple d^ Jupita 
Olympî^^ vous farouvei fiir votre ctemîi^ 
toè ftatuë d'ApôUon .(o) Pythien y. & enfuicc 
ua temple du même Dieu , mais fumommé 
Çp) Delphinien. On raconte que ce temple 
étant acfa'^é ^ au comble près à quoi l'on tni« 

vail-« 

^ le tûoycù de qar it s*^toit Càuvé du dituge»' oe tem? 
£lfi fubiîûs^^Vlroii 9fo ans ]u%ù*à la jo<^ Olympiade • 
qo'érant cbm oe eo luines , Fifîftrate cnticpht <f en bâtir un 
^»nrc foUs le nom de Jiïpjtèt^ OJyiûpifcn i. c'cft ce qut 
tAvsAVtA» Veut dire. ■ 

(m) Pi Jupiter PémeilAtioh Cefr-^ dire , de Jupiieplcpio* 
testeur de tous les peuples' dé 1» Grèce. 

(•) Unefiatué d*jtp«llcn Pytbim. pAOsANi^sdans la. fui* 
le de ion bitvrage dira lui-xkiêi;Ve la raiibn de ce fUrnom. 

(PX Sémmmtbtl^MtiêiVtiê colonib d« Cié(oii cher? 

chant 
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TtfflcSe encore ,jwtfut ifeiis Tbi vflîi un teùti* 
Inconnu avec une robe orâînante & àt béauX' 
èhèvwx tHeti frtfct , ^til flottdfeût fut fès ë- 
tomles , <f étoic Thaïe ,• quand il fut proche 
du tetoj>le, fl entètidk les ouvriers dUi deman- 
doient en rknt oiî albit dbne cette oélle gran- 
de fiDe aîttfi tout feufev î cette plaiftottrie ff 
ne répondit rien, mais ayant déteHé deut 
attife qfùi étoient près de là à un cBarlot cob- 
terc', il prit Ftopériale (j) du .clariot & 
k jettâ ^lus haiit que frétdieftt Jes ouvriers ûul 
tràvailfcnent à la couverture du temple. A ré* 
gard àt et qiartîer de ïa ville due* Ton aùbet 
fe ks Jûr^fà^ & où Pon voit Utt^femple^dè 
Venus avec une ftatuc de la Déefl? , de fl^ 
re quarrée comme' (ont lei ttermes", oft n'^ 
fijû tti'eh fléu dire de pdrdcùlier ^ ïînfcflpdoil 
wrte feulement que c'eft Vcftus k Célefte,5t 
il t>lu^ ancienne ae ces Dëéfe^ i qui Pon doii.^ 
ne le |iom de Parques. Mais ppur la ftatuS 
dt'lâ Venus aux jardins, c*bft'uW ouvrage 
IFAlcaàiene & des plus beauî {i). qdHl y ait I 
Athènes j Hercule a auflïià'fori temple dît h 

«iMot és MKVclkf . tare» V bcAlfit , \ AMifoii It lOûdidSl 
'^Curha qui étbit le port de Ddphes ,. & l'y con4uifit m£ 
k ffioytn d*ua Dauphin ()ui lui fer vit de guides del^ lelur- 
nom dtADollon Delphiqicn > iujvaoi Pwttarw^» y qui 
«Ifâieliï Able que l'on dcbîtoîtl. ce filjcf. .' , ' . 

; iq) a Mi rimpfttâlt in chMtl0t: f AULWiiR.de Gjtnit^ 
jèiscimt le i^dne la torture pour expliquer 1^ ;tnd( ofo^ot* 
ÉMlhtàt, U/aîrg , doot Te Ccttid pAVsÀmASi it s'imagi- 
QC qu'il s'aftiflbit d*uae chaxuë. 8c n'j' ayant aucune' pa^ 
ll^e delà ebaruëque l'on puilTif appcîler opo^ior , îl ctok. 




If d*iiâ autte. 
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(#) Çjfmfirgt y à cmte d'une cUtone blaïKbs^ 
comme le f^veiit bien ceuoi qui ont connoii^ 
fiuice de rOtacle -y duas ce temple votif ver«» 
tez pktâeuiï »itd$y l'un dédié à Hercule^ 
Ttutre à Hébé qui étùit y k ce que Pou dk ^ 
fiUe de Jupifier & femme dIFkrcuie > un mim 
i Alcmexie , un autie enfin à JoIm qui fiit i«^ 
compagnon d'Hercule dans k pl&port de feà 
trav;iiHC. 

LeLjcéeeft onlieuquiapris ion nom de 
X.ycu8 ma de Pandiom L'on «^ toujours* cra 
Se Ton croit encore tujourd'bui qif turrèftiii 
c'écoit tm temple d'ApoUon ^ qui dès sloi« A|t 
iîimommé Ljrcien. On ajoute ^e le» (Â 
TermilieBs «Rangèrent leur nom en celui de 
Lyciem^ parce que Lycus pour éviter de tom^ 
ber entre les mams d'Egée* s^étoit icdré eb«t 
eux i quotqifil ^i ibit ^ derrière le Lycée on 
voit le tombeau de Nifiis Roi de M^re, qui 
fut tué par Minos ^ & dont lès Athéniens fi- 
sont tnin^orter le coras à Atliéi9ie$ pour M 
éotmet fépttlture en ce lieu-là. Si Vcxi en croit 
la fable> Nifus avoit des cheveux (v) couleur 

dç 

(t} Ct0 tm •mwTé^t êAltmitm» ^ des plmt heaux. Ltr- 

SBH dtns ce dialogue qjoi t poni titre les Portraits > èc 
11 £iit kl peintofe d'une beatité .accomplie , emprunte 
êê U Vettns d.'Alcattietie la gûrge, les bras & les mains. 
^ (t) Lé Cytlêfmgty tiiifi. appelle de ces deux mots grecs, 
mn^ Wfyir « ttunt timnne blanche , Parce qu'une chieoiK 
blanche avoit eœpoaé unç panie de fa vidime pendant Vt 

(«') 0» ^^lÊii tftie Us TerihfUtns éhângtrntt /tuf mm, Lû 
texce dh T^iwffc» ht Term^etru , maisjcomme on lit 
*dans Herodotk 5c dans Strabok Ti/^iX«< i les Tmàt'-^ 
Hem , je n'ei pis héCné' i fubftituer ce nom \ la place de 
ITtutre qui ne ft trouve nulle- parr. 

(«} Wfiu mMk dêi At!t»x tm^t& de fetiffti. fAffÉÀ^- 
' MUS 
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depralrpie & «c devoit point tnourir tant 
ou'il les confervcfoit ^ or il arriva que tes 
Cretois après avoir ravage fon petit Etat & pris 
Semblée la plâpart de tes viUe^, PoWigéreiït à 
^.fe reofertner dans Nilée ou ils Fàffiégérem; 
durant le .fiége fat file- de NUbs prit une forte 

gl^pn ponr Minos de ooopa les chevî^ux & 
i.|)ere, d'où ik perte s*MÎfixivit j voilà te 
£ût comme on le raconte. 
-, iics Athéniens ont <teux (ar)' rivières , Tune 
eft riUfle , 8c Tautte qui tombe dans celle-di 
eft i'£ridan > de même nom « que ce fieuvt 
qûiarrofcleipays .fr) des.CeltjCs. Ceft, dit*- 
on i fur- les iKxds de Tllifle qu Obrichie's'atknii 
£tfltr à jouer fut eidevée par Borée iqoi ri- 
pou£i > âc qui dans k fuite en coniidération de 
cette aUiance avec les Athéniens leur rendît k 
bon office de coûter à fond pluâeun gal^ 

• xcs 

jnar()p9hlé i. cat ks auaes MytKo^Uîgucs De liû ^doimcàl 

Su'uû chcfcû.) d'où â vie déj^cndoit. Le uadaâeui latia- 
ir UD ^àtevm « en qae^ H a manqué d'exaâitnde. 

{x) Les jttbémtHs êmt denx rivières , &€. Alf AtE'm dit » 
iesfiettws U$ pbês umfàérMts. de VAtn^mt, Il ne s'agit point 
ici de l'AttJqtic » mais iêuiemcm d*4théncw> 11 eft hors 
de doute que le temps ou plutôt le dé&ijtt, d'entieUea ap» 
^orte du changement aux rivières. Pout le prefe^t» 3poif 
dans fon voyage du Levant p. 7e..nou» afliite que l'IlUft 
n'eft plus qu'un tocient qui eft prévue toUjoun à ièçt«& 
«ue PEridan, Ô4 le C^phUê ïaïUi plutôt det^ruiiXcaaz ^ut 
ces rivières. . ' . • 

{y) ^t arr^fe le pays des Ceîus j c*eft-à-dirc de CCS Gt«« 
lois qui Te txaorplantcscnt fur les boxds du Pd • ou ils bâ* 
tirent plusieurs villes » opmme Milan > Cdme » Vérone 
&c. , 

{%,) Tkérem Codrms fiU de MeUmkus, Codrur>lloi d' Athè- 
nes » a toujours éii cité dans l'Antiquité comme le modo>« 
te des ftott qui om U aoblc mim^is^MuLt Icb peics de 
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Voyagé, dk i^Atïtqîtï. ^^ 

•res des Barbares*) Lés Adiéoiem ooydic Ft* 
4ifie CQDËuuée à quelques diYinitèz V fiutout 
AUX mu&s y qui onc mr Tes mes un autel ap* 
çeUé Faute} des Mufes Uiffiades. On rom ft^ 
ira voir auffi fur les bords de cette rivière le 
Ikuoûfes Péloponneûens tuécentCodrus(s) 
&S de. Mélambus & Roi d'Adiénes. Quand 
vous aurez paflë rilifle , vous trouverez vth 
^euâxck notùmé {a)rAtr^4\ & im temple' de 
>Piane Agioterai ou //^C^^nSt^ff^) mnfiap- 
peUé parce que Diane anrmunt de Délos prit là 
if divectifiëment de la cfaafie » &; c'çft par 
€ttte raifon qu'elle eft repréfaotée avec un 
arc« Je finicai cet artide par un monument 
qui ne £iit pas autant de plaifir à exi^quer^^ 
^'il caufe de furprife âc d'admiration quand 
PQ le voit, je, veux dire et ftade {k) deroar- 
t»i^ blanc >.d^it je ne puis mieux fiure com-^ 
-?: prcn- 

knis péages» Lct iUh^fàif» étaat es pïmt wrtc lei pétr- 
oles du PéJopoDoefi: » envoyéreot fuivant Tuâgc de ctg 
temps-U» confulter i'Orade de Delphes pour fçavoir qnel 
feroit le fiiccès de cette {oerre. La réponfe fut c|ue les A- 
tiM^niens ^loicnt la fiaoïrc fi leut Koi le failbic.tuer pu 
Ses ennemis^ les f élopooneôcos en éubt avertis ordonna- 
tent wfcm tp^rgoit la peiibmie de Codrus. Maïs Codrus 
ÏÉîok tndntéùAu éé iè' dévouer" pour le falut de ics fUjets; 
il qtiitte le» marques de la royauté., iè déguilè en bûche- 
fott> cherche querelle ' avec quelques Lac^démonicns, le 
bat contre eux , fe fait tuer , & par fit mort acquiert la 
vkèotre aux Athéniens. . « ^ ,. ,. , 

' {d) -Vn endroit nommé yfgrfa. Ccftainfi qu'il ^ut me dans 
le texte » .comme il paroît pat le Phédrus de Platon $ car 
le lieu champêtre dont parle ici Fausanfas eft celui-là 
même qui -a fervi comme defténe à ce beau dialogue que 
Platon a imitulé fhfdrmu 

(i) Je Veitx dhevefiade de ménrbre blanc ^ &€. On a d^ja 
4it que le ftade étoit Une mefure de chemin, & que iif 
pésféomécriques fiuIbtcQt uo ftade > mais on doonoit àuifi 
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{ytodhW'te grttidèur ^v?tn dtfuit qu'il eom«- 
IDflQCd (^) à la ccdlioe qui'cft au-deiTos de l'I* 
liife » & iju'tL Tient abciutit diok à la rivkn 
mn forme de demi lune par un dbiddé mur 
d'us 4ç d'autn côsè^ c'eft Heiode Atticus 
(fi wn^ ùàtootAtme ce magàifique Stade » 
#c tJ y épuifii pÉefque toute une carrière du 
mme Peneélique. 

' GkAdr.XX.DuPiytiméQirou&de&caderfW 
la nirdes^trépi^i, «Mi dire parce qoÀ le long 
fdc ^te tiië otï tfoave ploûeurs cempki con^- 
6fiérai>Ie6> dam leAuets â y a quantité de tié* 
fieda de hroinze^ ou Ton coaierve des ourra* 
md'tn très«gi!Siâ prix, entr^nitneis kSatm 
mu Pntxioiie s'appkudifibtt tant;. £n effile 
Phrynédonfil étoit amourçox Tayant jprié de 
lui ocHtner le plus bel oUyi^age qui iik torti de 
ftsmaÎDâ» àk vérité il ne la reiufiia»^ mû 
^jQBMne il ne vouloit pas lui dire quel étoit ce- 
lui de fes ouvrages qu'il eftimoit le plus, eUe 
yiot à bouc dekooàaotereparuneftifedoat 
' ell^ 

De nov de Ûade ^ un licuparticuUer mn.im^çRioi \ T^ 
l^ercice ^ç la cotufc à pk4» & la laiioo 4c ccue déBOsmmr 
iiqn éton que la <:aritficc qù l'pn coutQÎt avok ^u^^iMf 

(<] ^ /« W/tnc f Mf ^ au'dfjfks 4e l'imfi^ Suivant la oielv 
Csiption que Spon ^ Wsi^Efc nptuont donp^ç d'AtbiéDei 
& de (es environs» pour aller au ftade on paiQcut l'iliflefii^ 
W^ PPfff 4ç PJ<9^e <l^ ro^fijte encore i mais ce fiadc eft en 
knines. n devoir être fou (pacieux , puUque c*étoit commo 
le th^tc^ de la pon^ desFaoathénees* 

(d) C*^ Herodé sAttuut q^i a fuit cot^mrit ire. Son 
nota étoit lUtrîusCiMtdius-Atticm Hmd^ » comme $f «n 
Pa pip^ f$u upfi inlcuptJU>n qa'U a|«pit vOie \ Athéoa. 
Cet Hexode de la bourgade de Matat&n a v^ loua Icf 
Çinpercu;»'^ecva. Trajan, Hi^dpen , Aptom^ ^V^-* 
$1 *•/ Atticus (on pcrc ayant trouvé dans Ta mailon un 
lîchc tteioi en iofoima rEmpercui Nava» & lui deman- 
da 
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ïnot^\ac(;ouxant.ae tôupe .fit forç^ vînt 4tfeià 
Prg^itéle q^e le feu étoi; ^ £i mv^m^ qu'ulMi 
bonne jpaifpc 4^ (çS' 9ixvXfjg9^ èwié^ bmlée» . 
^ (ju'ii ti'çn feiloit oue ^r^jieu qvûoefufleat 
pas endopnwgeï; j Çrmtfie fymnt wfll^tôl 
s'écria^ j^ fuU tisfâ^fi m9m ^a$jfnét mapjÇMA - 

4vôit feuleiqen^ vpuïu içî^yw pv lujr^nêiM 

Ïud écoic celof de (es ouvrages dom il l«iibifi 
^ plus de ca^. ô; {ur le propre t^tnai^nneedB 
Praxitèle elle pt choix de foa Cupjdop. fema 
le même quartier il y a ua temple de Qacchus 
où I'qix voit un petit Satyre qui préfeotîjr^a 
çpbelét àce pijçi^.^ ifn.ApK>iir <jp (Bft,debdiiÉ# 
&'un B^ccHÀi^^ ccs| deux derniçre« divi])ko& 
ion% de (0 Thypilu^. Près du théâtre, ijft un 
vieux teiQplé ae^acchus) dans Tenceiaee dii-» 
quel il y a deux çh^pellç* avec deux ftacuësdu 

loemc 

4a ^e ^f^H-voiiIoît qu'il en f!f i PEtnperent lui réDondit» 
«Mt M^^4^ ^ tf f lif «w «««« rrMfv/. Atticut lui ^oi» 
fit encore & Im maof^ ^ue ce (rciôc éioit (rè^'Mnûcié* 
taWc Çc au dciTus ac 1a cbodiiion d'un particulier i Ncrvâ 
MtiatwU en ec> termes , #*##fe» ^ w«/ v»w/« du ^«V 
«Mk/ Mff voi»/ «ve& /<t/>9 ^^c <^ "VM»/ spPértienf, AtticiM 
ïaSa donc de grandes richclTes ^ fon fils Herodc , qui en 
«ni ploya une partie à décorer Athènes de fupcrbes édifices 
Cet Herodc fat difeiplc du célèbre Phavoxm , £i devînt û 
éloquent qu'il mérita d'avoir lui-même pau| difcSplct 
Matc-Aurcle ôc Lucius Verus i il avoir fau pliiAcutt oa* 
vrages dont il cft parlé dans Philostrate, & qui BèfoBC 
pas v<HU5 Hiftu'a nou^ \ il mourut âge de 7^, aaa» a^^ 
avoir été éJcvi? à I9 dignité de CoûCurRomqio. 

if) De Thymitm* U c'y. a g««cs que VAXls^làA ^ ■ 
fafl'ç mçmi(Mi de ce Ûato^MO. 
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tÊâm^ meù i'i^Mé^cdm^ Hf} ûit d'Etev^ 
àkCie ^ tfor èc tf^bire • de k façon d*AIca» 
tno&t-^^^ trbul^ auffi ia oirelqaes pemcàf es : 
fâi fuf-tdut^raéc d'aAe ou l'on ateprefehtc 
• &cohus Tamasant Vtdcain dans le ciel ^ fur quoi 
k& Grecs débitent cette fable^ ^ue Vulcainî 
éctnt WÉ, Jundn lè j^â da hiat du ciel ed 
tor#e^ que àxtis la fqite Vukain qui n'avoit 
pas oublié te ûMuvais tfattement envoyâ^ à Ju- 
noa une ctuilb d'or où â y avott des liené în- 
ti&leç^ que funon ayant Vbdlu s'y aflèoir fe 
trouva prtiè'dans ces l|cns , £c que Vulcaia 
n^vok plus voulu fe fieri atrcun des dieux fi 
ce n'cft à Bacçhus , qui l'ayant enyvrë le ratoe* 
na au ci^. Le fécond àibl^u vouÂ préièntè' 
Lyoû^ue («) & Penthée que* B^ctfaus châtiç 
dei^ idfoleiu:e;dans le trc^fiéme'c^eft Ariad? 
fie qtri dorti on ■ vcnc tl'un cdtê Hiéfée qui met 
à'ia^oile pour Temmençr , & dé l'atitre Bac- 
çhus jqui vient pour la lui enlever. A quelque 
diftsoice du tetnple de BaccbuÉs &: du théâtre 

r" y tient prefque, vous verrez un édifice fait 
le modèle du pavillon (g) deXerxès, cet é- 
dificç eil modierne^: car l'ancien futbràlé pas 
Sylk lo^fqu'iLprit Athènes j & je vais dire ce 
^i porta SyHa à affiéger cette ville. :/ .» 
^ Mithridate tenoît TEmpire de ce&bail>arefl 

'' ■'' ', '^^* 

!</) Ctiiêf-de 'Béickn iH i'Eftuthen, Cet endroit da tex- 
te û Tcficnt de la négligence des copiftc», je i'fti expliqué 
Mc U& autre endfoit de ce Livre où l'Auteur parle plus an 
ioog de Bacchus d'Eleuthére$ c'eft au chap. 39. 

'f^)~^><«fif<^ ^ PMftHvr. Lyourgue étoh ftoi de^ Edôns» 
pépies de la' Thrate ktr-ks bofds éw^ thijmon^; Femhéé 
éaoit Hoi 4e Tkebea. . L» Madiére infelente doar ils traitè- 
rent Bacchu$, & leur châtiment f»m décctotUnt^'AvoLx.o- 
Boa» Liv. 3» 
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qui habitent aux envircHis du Pom-Euzia; 
pourquoi il fît , la guerre aux Romaâ», cocn^ 
ment ayant envahi toute l'Âfie il étendit ûdo* 
mination iur une infinité de villes > prenant let 
xines par force & faifant allûnce avec les tu^ 
très, c'eft ce (ju'il eft aifé d'apprendre plus ea 
détail par l'Hiftoire de ce Prince i car pour 
moi je ne toucherai que ce qui a rapport au 
malheur d'Athènes. Mithridate avoit auprèf 
de lui un Athénien nomtné Ariftion) donc il 
fe fervoit pour entretenir o>nrefpondance avec 
les villes grecques ^ celui-ci fit tout ce qu'il 

Et pour en^er fes compatrioces à prérarer 
tnitié du Roi de Pont à celle des RomainS) 
mais il ne perfuada que les plus feditieux d'en^ 
tre le peuple ^ tous ceux qui tenoient qiidque 
ranç dans la ville fë rangent du côté des Ro^ 
mams. Le combat s'etant donné entre les 
deux armées, les Romains eurent la viâroire» 
Se profitant de leur avantage ils pard^éient 
leurs troupes en deux corps, dont l'un pouflt 
Ar^ion & ceux de foa pirti ^ufiju^iux portes 
de. la ville, & l'autre pourfuivit Archélaiis fie 
left barbares juiqu'au Pirée. Cet Archélaiis 
étoit un des Généraux de Mithridate 9 qui qud^] 
^ue temps auparavant avoît fait une irruption 
Uir les terres (/) de ces Magnéfiens qui font 
'"■■"■' vb^ 

(h) Sm le mtâfle du pavtlUn dt Xerxh. Je Ils avee Ailiû 
»B*t vmnit pouc rxM/ic qui eft dans le teite» fie qui M 
fifoifie lien. 

' (i) De cet hîagnêpent antfmt vetpns, &c, Ctû-'^éSttéti 
liabitaos de Magoefie. Or il y a eu trois villes de ce nonip 
ruoe eo ThelTaCe , & les deux autres dans T Aiie mioeare; 
k première de ces tleux étoit- fur le Méandre» la ftcondi 
|fès du mont Sîpjrle $ Ccft de cette decnicre qs^'û t'aût* l 
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voifins 4u mont Sipvlt ; mais il avoit échoité 
Jàm £ot^ entrepri&> & s'étoit retiré avec perte 
éss fiei» & dangereufemenc bkfle. voilà ^ 
donc comme Athènes & vit affilée. Sur ces 
40iitre&xtes .Tgxile auire Général deMithridatc 
m^t $fçàs que les Athéniens étoient réduits 
à l'extxémité i^uit^ia le ûége d'Elathée dans la 
Hiocide & vint camper dans TAttiqi^ Au 
cmnier Inruit de û, marche le Général des 
llomams latfle ime partie de ion armée danr 
les lignes, fe met 1k la tec6 de l'autre & va auii- 
itfevaot die Taxile qu'il rencontre dans la Béo*- 
Cie. Au txxit de trois jours desxourriers dé- 
jpecfaez pédpcofjpKment du camp des Rçmains 
M IVitre rapportèrent , les uns à SyUa que la 
vSie^ ^AAéoes émt-pri£e y & les autres 2sax 
«dfiuMans que Taxile veooît d'être défait a^qyrès 
^ Ohéronée. Syih. rorenu à Adiénes i^emeiw 
«na dans ie C^amique tous c&x^ qui s'étoient 
liéclarcsicomre lui, & les fit décimer. Coosk 
me & colère s^aigtifibit de .plus ai plus x:<mtre 
J8S Atbém'easr,.q«eiquc9mns ^édtappèrGOt poor 
saler cûnfoker l-Orade de Delphes , Se pour 
içavoîr û le deftin f Athènes àxàt donc qu'dle 
•pécir; è 4poi h Pythie r^^pofldit par je ne £çd 
n quel* 

3'.o - . . . ^. • ■ ■ 

: (il) S^i awient dk foport à m ttttu Le ftfis de cet 
9raUe écoit tel ou à peu ptès» 

^. , . V. XJ» im^^ 4m% h ^c^ *fi^*l dvic fukmaifi 

ÎÈe qui laiioit alTct entendre qu'Athènes iè televeiCHt de 
^ imlheuts.; Paidl oracle wmjt iti rendu \ Thcfi^e» 
(goituncliGi dit ituTÀRQ^s dans k vk de (c gfcaod hoo^ 

^ (/j Futfra^i de U même maUik^ àv». U entfill4 tit IX>a* 

l^<ue, pedçulaUc qui f^wompt toutes k.iMfle.dtt ^t^^îV^ 

joihnquc là -chair le pourrit & engendre de la vaminc;. - 

im) PbirtcyiU di Scjr9s.,ScyiQ9 âoU UOC YÎUlB dïin«t. 

paaic» 
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qoeOes ptroles qui avoiem du nfçon'Xkyk 
ua outre ouô Ton jette dans l'eau. Quel^ 
tenipai apra Sylla fut frappé de k U) f"* 



maladie, dont j'ai oui dke que Phéredde (»> 
de Scytcs était mort avant lui; il exerça eoa^ 
tre les Adbeniem nulle cruautez indignes d'oa 
Romain; mais il fit une aâion <ioi iséritoiç 
encore plus la cdere (y) de Jtmiter le ven« 
seur» & èiaqadle ûir**tout j'attribue fongence 
de mort^ car Âriftioa s'âant réfugié dans m 
Temple.de Minerve y Sylla comounda qu'on 
i'£n tirât de force & jqu^on le fit mourir. Uc 
viUe d'Atèénes après avoir ibofifeit ces cafauni-* 
tex dutant la guerre des Romains contre hÙ^ 
thridate> a rœna^ifin un noqro» kiftre fout 
r£mpereur Hadrien. 

CuAT. XXI. Nûus^ ToiUk^urrivezau ThéaJ 
tre ;il fi& orné d^un grasid nombre de- pc»rtraioi 
de Poètes, foit tragiqueis^ foit comique, «laif 
aflèz obfcurs pour la plupart. Car entre les 
comiques à la réferve de Ménander jç n'çn al 
pas vu un fefll 5UÎ fôt câébrc. Parmi les tra-^ 
giques ceux qui tiennent le pi^emier (rang avec 
rtfifon font Euripide (<f) & Sopbocle. A Tocr 
qiâon du .dernier on racqnte que lorfqu^il mou**' 

- «itj 

noie Oc phUofiMiefiir^KftipleAB^ttaaiSi 8)e)eini!ti« 
de FrTMACea»,!! fifoit vcvi ki tf. OljfmpMëe. Tkio^ 
9ouwm dit ^«c t^tà k prfmkt ^ a icik de la nature 
des Diettft* f 

, (n) Dt Jnfiter ieve^fmr^ maHov » c'cA-^-dire de Jupiter 
ooi venge riohumaoite qa'bii exerce tontredemalhenreos 
ioppliam. 

f») Emtrifidi & ^htck. Ces écùx tragiqQef fÉrcDt cbn- 
tefii£Ofaiiis & ponérenc le théâtre Grec \ (aperfë^oii. It 
a dtfi éré pm d'fttrRtrioï. Soproclb Athénien na« 
qak'èti la 7r# Çhfmpiide 8e monrut en la 51; ainfî il vé- 
tmssàyiwa ^ ani* U-^tok non ieulement grand Poëte » 
194» g^n4 Capitaine» & coaunaoda Tauncc Athéniene^ 
•«r^ ' fi • avec 
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attf lei Laçédét^omens firent une exciirfioa> 
dans TAtdque, & <iue leur (jp) Commandant 
Oit on longe où U crut voir Bocchus qui Ta- 
vertiiibit de rendre à la nouvelle Sirène tour 
IcB honneurs qi^on a coutunae de rendre aux 
ftiorcs, ce que le Général Lacédémbnien en- 
tmdit de Soj^bode de de Tes Tragédies; en 
étkt on compare encore ai^urdliui au xhant 
ées Sirènes non feulement les çoëvacs^ mai^ 
ttHit dtfcours éloquent & perfuaiif. Aréçurd 
ia portrait d'Eicfayle (f) 6c du tableau qui le 
acpréisoSBt fiû&nt des prodiges de valeur à U 
journée de Maratbon , je les crois £dts long^ 
ten^ ^è$ fit mort; mats une diofe finguliere^ 
que œ Poëte.nous aku-mëme ^riiê, c'eft 
qu'étant fort ^ne il s'eiuloemitd^un chxtnp 
ou il gardott des raifiia > & qu'il vit en ibnge 
Baccmis qui lut ordonnoit de taire une Tragé^ 
die i que pour obéir à ceDieu, dès qu'il fut 

jour 

ÉftcTtMh* Be cem-vif^ ciagédîes ^'îLsToit £|ita» U 
iPen cft rcfté que fCTt. ^ 

' (p) Ltm Ctmmândmt em wi i^#« &c. Ce Comnia»- 
4Mt ^fioit Liquidée , ^ui i^tic Athioa daotle temps que 
SoFHocLB mourut. 

" (f ) A l*é^rd db pêttréàt d^Kfcfyte, Esc art; s étoît aufS -^ 
AtuoPieti • c'eft le plut aocfeu Poëte tragique dont nous 
iyom quelque ouvragfc. Ses pièces fe (èmcnt de là rudc^ 
û de MrfifcleA^ 4^'#t»&tM:e oùj^mà eo«pce te théâtte- 
ë' AUi^esi ou es copptojit iuiqu'à $to ». mu^ à peioc nous 
en refte-t-h %t. Devenu Vïcuk 4t ne ppuvAut £bu£fiir ict - 
grands (ùccèirde «»vvocLft, il feiretica en Si<fileai^rèsdQ. 
i|iéroo* ^ noua» ^ GéU» .Q^clqHes Auteurs eut é^lt 

2u'un aigle laiflà tombes uns tortnf^ ferla tête d^EscRr* 
B I & qu'il mourut de cet accîdem» mivant Un oracle de . 
pelphes qui lui avoit prédit qn'ii mouneit d'ua tcait lift- 
ce du CtcL . t 

>^ (r) H y M dam ^^sijjmr dm mur 4êfu grotti. SfoK dans 
i&n Toyage d'Athènes pasle de cçtie |^te i . fie dit qi&*ette 
lui ferait à recoonoittç le Uco ou Àoit k dKatied^qâcMc . 

tAViAHlA8, . 
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joar il mit hmim à Toeuvre âpqu'il en yisr 
à botfr ikis i^eaiioDup de pei^. ^ 

Sixr cette tnunrim cpc Foonomcxie aaftr»* 
le parce qu'elle eftàu midi y Se î]ui jrâit'le 
diéatre à m citadeUèi ;Yoas verrdt une tête do 
U Gxxzànc Médiife > qui eft dorée 8c rdevéà 
en bo& ibr r£ekle. Tout au haut éa ûabn 
tre il y a dans fèpûffirur du mur imegrotte 
(r) d'où par ua eic^ier dérobé oo defeeod a» 
fùsi dé la dtideUe^ dam cette grotte vous 
pourrez iroir on o^kd oà ftmt r qn:élèQtez; 
Apollon: & Diane ^^ tuent Ùs tohmsàû (t) 
Niobé. Je dirai iti ett pafiàni^ qij^un jour j9 
montai uxt le mdoc Sipjfie , tavpits ipoor 
voir cette Hicd)é âontoa parle tant La to* 
che qœ Ton appelle dé ce noh> eft fort près 
de )ky ce qui m de vrai>c'eft qu'à kie^snder 
<Ee ptëf tile^ n^' aucune figure: de fewne ^ en»^ 
cote flUçkis dTiBîs fiemme qui pleurej. nifis fi 



(s) S^ t»m Ut tufàù it ftM. KîoBé £Ile <]c TaqtaSe 
)Bt femme 4'Amphion, fiere dé fê voir quatorze enfin 
«lepHfbtè Catonc» parce qu^Wtt'etio^oitqtiedettt. Apol> 
loo & Diane pour vcngcir leur mèr^ tumir à coupa 4$ 
ûèok^ toii5 i^f Cdfaos de l^bé , ^ui ne pouvant Itirvivie 
f fcuî pehe îD^hï de dbutéâr 0t mt.inétuiiorphofêe eir ro- 
iàhtÊ. Or c'ctoie une opinion populaire , que Niobé aiii$ 
prctrifiée le hiioït voir encore fur le mont Sipylei ce qfàk 
avoit Eût dire à Ovjob en parlant de cate Niobé* 
y; ..." "■■ :■.•- !!•-'."'-" ' . ' ' ■ 

l^miWp é* idcrjmi^ itùm mm mârmtfê m é Vu mÊ, 

ïskvsAimAS rcfitie cette fabli; en «fifant, qu*'apr^ avoir vA 
lk( pfès ce qu^ Ton appdîoit la rpchcdç l^iob^» il avoij 
ôbuvé qu^ll cor c^lt cbmàie de'pluliculs àtiffes «bjetki qui 
it&a;4e loin « jpt€icn|pi-^v« jeux. ttf)c^ toi^e am» S&ucê 

'^^'la^^V^ÛJt.i. .,..,:.,:: ............ ;:..> 
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raoÊ . k vojcx de icm > il veut fiable es 
cfièc que vous' yowl une feoime ai. Itrmes 
fc-.iocablée dedoofeur. Du» le cbemin qui 
auëne do tfaétt'e à Jt ckadelle on tioirrc le 
tombent de Odus (f) qui. fut tué par DédMb 
f») 4Qoiaue foh diTdple & fib de & iœur^ 
mffi tprè$ oe meurtre Dédale s'enfuithil en 
Ckéte» ôc dans la faite il fe retira en Stdle 
lia^tfët.deCooalttâqiiiyiîégâoîfi. Meisunlieit 
^M mérte tonte vobsé attendes ^ c'eft listteM 
ffe d!££:alape 9 tamt à caofede phifieiiirftai( 
lofode iqiflcdiÉfi9ieti£u»qfiiepourlea.bdbi 
peininjra» qui sty wojcmti lïhos ce iem^ éft 
mmfoaaàJM t>iesâelk[tideottdit:que Mai» 
tua HalicrhoOMus âb di4>rcatuiie;-Htbiiiou 
abins ftitoit ate£ d'Akippe file de Mtupy ôo 
Mar» i^BD Teo^aîi^^.cocDatdofint^Iira aa 
«enyerpiocjèi criiiHnèkiiae;£ofliraitV& k A^iéu 
Jiea^pQurcaiifiLde.meaKm. .JevkûAiflftiieiiim 
ante$ curiofitex pour vous parler de la cuiras- 
& d'un Sarmate que l'on garde dans ce tem* 
i>Ie > & qui vous fera convenir que les barba^ 
2es ne font pa»'4amha.adrokft que les Grecs> 
lii moins propres à cidtiver les arts. 
Les Sarnutes (f) Q'ont point de fiar cbex 



(») De Céht. Ditt DioD^aa de Stdle on lit TaUu 8e 

(«) p«- 0aWâ!: 13Mde ^k Adiâtfeo 9t:^pfêik dee- 
ccndiiai #Brafth^ i il «voit en même tm^qvt'fiMdi^» 
que ThéISe i que himou C'eft le pins ancien Satuaire que 
m Grèce ik en 9 & donc on raconte le^lus de merveilW 
tton Hiftoire eft éaite fort au long'dâis tnéb^k' tie-S^- 
^le Lit. 4. ^ ^ a eu un antre péjiàe. qui éà^ji^k È^ 

{k'ftttSérrn^es'itèiU'pébitliifàdk^ Les Sahuâtel 

M SWNiiiacM comme difeictt la Gccct , ânti&r t^ 

. thc» 



l ? 
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eux & l'on ne leur en (^)porte poipt <l'aiUeu|9S 
car de tous le$ peuples qui haDhenc ces coth- 
trées SeptentriotiAles^ ce fboc ceux qui ont 1^ 
moins ae commerce avec les étrangers. La 
diiëcte de ce mécail leur a hit imaginer d'a]> 
»er leurs piques avec de Tos (j) qu'ils oqc 
Tare de rendre aui& dur que le fer ^ leurs arcf 
Ibot de bois de comouiluor , leurs flèches dut 
même bois» maïs armées d'os.] Outre cda iJm 
ont de glandes chaînes d'ofier^qufiis portearà' 
h guerre y Se donc ils fe ièrvent avec une 
fklreflè merveiUeufe^ car au combat dès qu'ils 
peuvent joindre Tennenû , ils lui jettent Cûi 
chaînes fur le corps> l'ecnbaraflent dedans Ôc 
h lenverii^ do deifiis ^ chevaL Poui^ Ipu» 
wsnScs 9 voici comme il les font Ik nomw 
liffimt une p»oàc quantité de chevaux^ car 
€he:&.etis fat tare ett en commun 9 ^ n^ 
fertile qu'en pâturages &c ecb forêts^ de /oroff 
^'à pct^NJ^nent parler ce font àa Nomades 
iiui Yoat errans çà ic là. Outre le fervice 
qu'ils tirent des chevaux pour la guerre^ ils et» 
jmgHJcnt àleurs diemc». & en tuent pour leur 
^x^ nourriture; mai^ ils en raouiâent ibi-r 
ffoeufement U cosoe des pieds> la nettovent 

nie» 

tiics qui hibitoiem a»deifiif dct Pâlot M^ocîdet 5e 'a» 
midi du Borifthéne, voycr Steabon* Aa refte, une boi>* 
M ptrticde ce téàt e& jkéc d^HiikODOTa dansfa Po« 
iyamic. 

(jf) jÊvtc de ft ^ili MT Can di widn dufft dur ^uè lê 
fit. Liiez dans le grec içvftut offiéu, & non pas oiVv/rcH» 
vimineat^t qui eft une énorme faute de copifte ; U eft (ui- 
prenaot que les intapr^tcs n'ayent pas remarié une fan* 
.le de cette nature» & qui iàit un uns fii:idicules cette 
eotre^on n'a^pas échapé au Içavam FAtrLMiBR de Gfoo*; 

-. • E 4, -• . • ■ " 
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bien & la coupent comme par écaîiies^ vous 
diriez d'écaillés de («) dragons. Si vous n'a- 
Vez jamais vu d'écaillés de Œ^ons," imaginez- 
vous une pomme de pin qui cft encore verte j 
roU|Vrafi;e que font ces barbares avec la corne 
du pied des chucvaux redèmble donc à une 
îpomme de pin ; car ils percent tous_ce5 mcar* 
ceaox de corne > les couchent à demi les uns 
%ir les autres > puis les coufent'enlêmble^aved 
<tes nerfs ou de bœuf, ou de cheval , & par- 
Tîennent enfin à en faire àts cuiraHes qui iom 
«ùflî propres , auffi teen travaillées que celles 
tdes Grecs, & qui ne réfiftent oas moins; dé 
près comme de km elles (ont a Tépreuve du 
m'y û s'en faut beauçptip que les cuiraffi» dé 
*Iin foient auffi bonnes à la guerre; un coup de 
pique ou d'épée bien aûèmié les perce; mai» 
eUes font excellentt^ poèt la cteifife^paiw q«e 
les dents des léopards & des tions^ieboochènt 
contre. Vous pouvex v^de^ ces cuiraÇes et 
lin^dans plufieurs temples, nuds &r-tout dans 
tehii (n) d' Apollon Gryn^, qui pouf le di^ 
le en pa&nt , èft accompagné d'un beau htm 
&cré, clamé d'arbres* fruitiers ôc d'autres ar«- 
bres qui ne font ^ue pour l'odorat èc pour le 
pkifir-des yeux. 
Chap. aXII. Après le temple d'Efculapc 

(jt) Vms éSriex, ^femUn de é^d^s. tn Aceiei» fè fortt 
£ût une £iuflc idée des dragons ,^& Favsavias s'y tW, fc 
crois ) trompé » comme les autres. Va dragon Rxit auue 
chofe qu*uo Icrpent de la plus groÛè efpece. 

(a) D*ap9l/§H Grynien. Apollon étoit mrnommé Grynéeii 
^ caufe d'un temple célèbre qu'il avoitdaiïs la petite vtJkiAç 
CirYoium qui dcpendoit des Myriniens, comme le ditST«* 

^11 ANUS. ^ 

(*) ^t^ês éU Pitthée, Pitthée Roi de Trœzéne ëtàk-wt- 
19 d'£tltfai £ciua aveit ép^uf^ Egée ptfc de Théfée; atoît 

Fiithée 
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ûsr le cheminqui mené à la citadelle vousaveii. 
le temple de Tnémis, & à l'entrée le tombeait 
du malheureux Hippolvte dont la mort tragh» 
que fut, dk-on, reflet des imprécationfi de fou 
peje. Il n'y a point d'homme pour peu qu'il 
foie verfe dans les lettres Gxecaues> qiii n'ait 
coimoiflknce & de l'amour de. Phèdre, & de 
la criminelle audace de& nourrice. MaisHip* 
polyte a encore, un tombeau à Trcezéne oïl 
ron raconte ce qui fuit y que Théfée voulant 
époufer Phèdre ce craignant que les enfansquf 
siaîtroienc de fi>a mariage ne régnaient fut 
Hippolyte,, ou qu'Hipfwlyte ne r^ât fur 
eux , ayoit pris la réfolution d'envoyer ce Prin- 
ce auprès de (k), Pitchée 9 tant pDur le fidre 
élever à ùl cour , qu'afin qu'il put ua jpur lui 
fuccéder ; qu'enfuite Thélee ayant tué Pallas 
(f), & fesenfans garce qu'ils avoicnt tramé une 
con(piration. contre lui, il étoit venu à Troe-- 
iéne pour £ê faire ttirifier de ce meurtre^ ^ue: 
' là Phèdre avxût va JHippol^e. pour làj)rèmiere 
fois y Se qp'ayant pris une violente paflion pour 
ce jeune Prince , honteufe d^eire-meme- dîè 
rêfblqt de fc donner la mort. On> montre en-^ 
core à Trœzéne un^ myttbe dont les feuille* 
teat toutes criblées 3 oC Pbn atlQre que- ce 
aqrfthfr i^eft pas venu, ainû, mais que ç'e(£ 

lihh^ «toit lè lûâycurd'HippoIyte' 

(0 Thfpi Myanf tmS PulUt & fis tnféms, Ct Faite était 
fils 4e PandioD (ècoaddu nom , par cotolëqneiit onde der 
Thélee } mais il di^ucoii à Théfi^ (à oaiflàiice-& Tonk»r 
texcUise du trône. Il avoit cioqijiame fils que l'onr nom<^ 
Jtte les PalJantides, U. qvi s'étam parugez en deux troupet- 
àpmpioient de fiaire véxii Thélee dans une embofcadc^: 
iMis aferti 4c Itxu wSan lï tombs (lir eux Ulaotuet* 
fMBa.toiii.. 

... ••■' - v-r 
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fhédre qui dans (à, rêverie en perçoit les feuiï* 
les avec (on éçuille de cheveux. Théfée ayant 
ènfuite perfuade à tous les peuples de PAttique 
cfe fe réunir dans une feule vule pour ne fiure 
plus déformais qu'un peuple, fl mtrôduifit le 
culte de la'déeflè Rdw ou délaperfiÈifi6n> 
& celui de Venus fous un nom (i) c[ui mar- 
^uoit que cette déeflc devoir être le liencom* 
ftîun de tous ces peuples. Les ftttuës que j'ai 
vues de ces deux deefics ne font point anti- 
ques^ elles font ^ faites p^r de bons fbtuaires> 
mais modernes. Enfin il y a encore là u» 
temple dédié à la Terre ff)uirnommée la nour- 
ricière, 8c un autre confacrc % Cêrès (f) ver- 
doyante, leurs prêtres vous apprenaront li 
raifon de ces fiirnoms , pour peu i^ue vous en 
foyez curieux. 

il n'y a qu'un fcal chemin pour ^i^er dànà 
la citadelle j car de tout autre côte elle eft 
fermée ou par des rochers fort efcarpez, ou 
par uii bon mur. Les veftibùlés (g) qui f 
CO^duifent font couverts d'un marbre blancs 

qu£ 

(W) Et itim dt Vgnmfiu$ um mm ^w% 6^/ |j*ai cra ne 
Be pouvoir mieux rendre c^ue par cttw^ér^j^M^ ItlAHk 
fhbhfutff. , qtti tie %uffie. id tÂ ^uigi|tea» mLp«|ltflim 
mais \t ne fcai quoi qui caraé^érilè davantage. 

(e) J^ U Tmre /krnomm^t ia Hûurrm/re, Meorsivs dan» 
k traité qui a pour titre OrMi4i feriata , prétend ao'aii Um 
éc >n Wp«Tpof«i il faut lire ici ^ luxiftnféîpf , tdé^^ç^ 
4rc de Cerès, mais il (è trompe, c/ar StrrOAs tiousappreq^ 
%u*£riâbonius làcrifia le premier nîi MVftr^i^tf'\'à lAj$rti 
murrice* * .*i 

{f\ *A Cerh vîrd^yan^e. lé texte dit i Cetti .C^iffj iSf 
VXM tigniSe dâ fhtrbu Cerh CAÂ/cftdànc comme df^î^dlro^ 

Aramoiflbns. _ - * -• J*' ^'"^"' " ^ 

(^) iM vftihMÏes qfù^y cùndmftra 9pùirô}MM. , ceTtrbpj^M 

«u poiu^s £ii(Menf iiae 4ei jrando bçaiKCS de U ville 
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voulu reprçfenter par les ftatuës é^ueftres que 
Ton a placées fur ces veftibules, fi ce font \ts 
fàs de Aenophoii-9 ou ii elles ont été miiès là^ 
feulement jpour la décoration. A droite eft 
une chapelle de la^ Viâoire y mais dopt la ftt* 
tue n'eft point {h) ailée; cette chapelle doif^ 
ne d'un coté fur la mer, & c'eft de4à ditrop^ 
qu'Egée le précipita. Le vaifTqiu qui portoic 
en &éce le tribut des Athéniens étoit parti avec 
des voiles noires, & Théiëe qui plein de coi*» 
rage alloit combattre le Minotaure, avoit pro- 
mis à Ion père que s'il étoit vîdorieux , il re- 
vi^idroit avec des voiles blanches ; mais !« 
joyc d'avoir etJevé Ariadnç lui fit oublier d'âne 
noncer fa viâoire par ce fignaljde forte qu'Et- 
gée voyant des voiles noires crut que iibn fik 
avoit péri, & de defefpoir< il fe jecta dans 1%, 
mer; les Athéniens élevèrent enfuite un tom- 
beau à ce héros. , A £au^ c'eft une f^ç où 

4'^tli^Def; Çâok PcricI^ qtii< Ut Moît fiât bâtir ^ là 
4»eâtoa de Mnaiîdès un des plus câébies Architeâes de 
fi>n temps. Ils Hucst achevez en cinq ans fous rArchomc 
^hodore» & avoiem été commeneez à la Quatrième aiv 
née de la %s* Olympiade Pciidès v dépenfa deux mille 
d«ttEe taleas qui xeviennent à plus de iîx millions de ho* 
cre monnoye s on entrait dans ces maeni£ques veftibulfti 
pa( aoq gtaûdes^ («ortes. Fcutaroj^B dans la vit de PtrU 
tih, HaRPOCRATIOR» MBURSIV^y.cW. :,. 

^^lh)Mmj dwtt U JUtu'é n'efi point aîtte. On lepréfentpit 
li^Qiiis ia Viûoue avec des ailes scelle- ci n'en avoit peine* 
^àiçc. qoe cVtoJt le roonumçot de la viâoire que Thélït 
«voit {emportée fur le Minotaure •& dom la nouvelle avoit 
4é û tardive» qn'Egiéc «rat ion £1§ mort» & ftjettade 
idb%oii'diiBtla mu* 

■ '. ^ t6 •• •■' ■•' 
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' il y a des peintures ; on ne connoît rteri- i 
plufieurs parce que le temps les a effiicées; ce- 
pendant on diftinguc encore Diomede qui em- 

Cirte de Lemnos les flèches de Phfloâete, & 
lyffe qui enlevé le Palladium de la citadeh- 
le de Troye. Dans un autre taWeau vou^ 
voyez Orefte & Pylade; te premier poignar- 
de (i) Egifthe, & le fecond tue les enfans dfc 
Nauplius qui étoient venus au iècours d'E- 
«ifthe. Dans un autre c'eft Pblyjcene (k) que 
Ton immole fur te tombeau d'Achille ) aâKm 
barbare qu'Homère a iugé jrfus à' propos àt 
paffer fous filcn'ce; de k même manière qu'a- 
près avoir dit qu'Achille détruifit Scjros , H 
J^eft bien gardé de dire que ce guerrier avoit 

SflK quelque temps dans cette Hc avec des 
es y circonftance que les autres Pbëtes n'onc 
Îas ouMée. C'cft Poîygnote qui a fiait les ta^ 
leaux dont je parle , auffi-bien que celui o4 
Ulyflè eft repr^ntê dans le moment qull eft 
apperçâ par Nauficae , & par fes femmes qui 
étoiem venues laver à la rivière avec cette 

Prin- 

N^^Le premhr f^^pumU Bgifiki tpftht ofth^tUt d^ 
èauché Clyjtemneftre- tua fim mari A|ameinnon. Orefte 
iUs d'Agamemnon fom Tcn|et i^n it l*autTc fbvfait tua 
Zgîftbe &L (à propre mère. 

(ky C^^ P9lyxem fnrNn immote, &t,. TfAfXtsm Me <ie 
Mam fut égorgée par Pyrrhus fur le tomoetit dPAtfaiUe 
l&n pcre. 

(/; A n'ydeât Rw it Sfrif^ S^he étdt nor de m 
. 2les Que Ton appclloit Cjclades. 

ciTERùa a cru <me le mot frvtw^ » vol^rtt ««frrt qui fi 
Xt ki étoit une faute de copiftes il s*eft trompé : cat'qae 
Mut- on demander à Borée que le doit de voler V Tttmf 
mnr siecque ne êpaêt tutte choie «fimm que Mufëe %oSi 
•nfi bien qu'Achille, «VW «»)«» Ceft-à^(Kre»j^ ligtr à 
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f!Httcefl€) comme Homère h raconte. H y 
a encore d'autres pekituref dont les principaux 
fiijets font> Aldbiadc avec les marques de Si 
viâoire qu'il remporta à Némée dans une 
courfe de chevaux , & Perfée qui apporte la 
tête de Médufe à Poljdeâe Rœ (/) de SS- 
tvpbt y je laiflè l'Hiftoire de-Médufe comme 
étrangère l mon fiijet. Entre cts derniers ta- 
bleaux , outre un enftnt qui porte des croches 
d'^au & un Athlète peint par Timènete» fai 
fetnarqué un portrait de^ufi^ qui merappeK- 
le de vieilles Poefies, où j'ai IQ que Boree lui 
mvoit accoidè le don de (m) yolerj ces Poë^ 
fies font 7 comme je crois, («) d'Onomacrite; 
car nous n'avons rien qui foit bien certaine- 
ment de Muflte , fr ce n'dt une hymne en 
Fhonneur de Cerès , qu'il fit pour les {o) Lf- 
comides. 

£n emrant dans b citadelle on trouve un 
Mercure & les trois (f) Grâces > que Fon at* 
^buë à Socrate fils de Sof^CHiifque, ce phi- 
lolbphe que Iforacle de EMphes déekni le plus 

■ (f^ t yOïfm m c rire, Cte K9ë^e ^évHàt êà tempf det enfânf 
4f Pififtratc près de cinq cens, ao» avant («itisChrift. 

(•) Pmi Ut tjtmniàes, C'cû ainfi. qu'il faut lire dans le 
texic » comme Hêiychiuj nous l'apprend. C'étoit une 
MMe at aockoDC £imille d'Atliénes qui avoit le privilège 
cidufif de chanter en rhonneur de l'Amour. 6c des grao* 
^ dféelTes Cciès ôc Pioferpioe» des hymnes compoieetpax 
d^«Dcieos Poètes» tels que Mosi'b , OapBE'», Onomai» 
«HITS. Pamjbhvj &. Oi^Bir. 

(^) lin IdvcuTê & Us trêtt Gtjku» Onjrepi^fente ordioai? 
xcmcm les Grâces pues* 

. . GféfiU €»m fTympkfS » gtmmiAté firvikm âudit 
■ dmirg nmU cMns^ 

fk UfiKàOLf S#«AATS.afOit IttbUlc CCÛtt-cL ,y 
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IIP PA<^*AîTIJtS^, LlV^r,: 

&gp de tous \fii hop^taies. Lç Scvtbe (f ) A^ 
duras étoit vaiu autrefois ^.t>dlpbes pour eo^ 
xeo^orter le memp témodgiKig^» mais la Py- 
thie ne lui fit pas cet booneur.. 

Çhap. XXIII. Les Grecs tirent yaniti 
àc bien <jes çhofes^ mais fur-tout de lents fef^ 
ùgftSy, au nombre de£]uels ils mettent le tyraiii 
de Lesbos (r) & Périandre ffls de Cypféluf^ 
Mais il £m€ ayoqer 4}ue Piilftrate & â>n BJls 
Hipplas furent beaucoup^ plus humons, mêa)e 
plus entefidus dms Je À£>uvernemeQt militaire 
& civil y en un mot plus louables» particu^6- 
rement ayant qu'Hippias eût l'eiprit aigri par 
le n^urtre d'Htpparque fon frère , & qu*il fe 
fiit wxtê à punir fi crueUemont tous ceux qui 
en etoient comfdices , fur-tout la courtiàne 
tééna j car je dirai ici une diofe qui paflè 
pour confiante parmi les Athéniens, quoiqu^e^ 
te ne fbit écrite nulle ptrt^ c'eft c^u'après k 
mow d'Hipparque» fKppias fous prétexte que- 
I^na avpit été amie d'Ariftogiton , & quo' 
félon tou^ les s^parences elle fçavoit fbn ^«« 
cre^, fit fouflFrir a cette femme toute forte de- 
crUautex jufqu'à ce qu'elle expirât dans les tour- 
çiensvc'eft pourquoi k^v|e lea >)^théniens & 
virent enfin délivrez^ de la tyrannie des enÀns> 
de Pififtrate , ils érigèrent à cette cpurtifane 

une 

... .... > 

' (é) te Seytht Ana^4ttft. Il ^toît Scy^e drnatîon» mais 
fils d*ané Grecque qui mi apprit \ paner grec, Btl'cng-^^ 



fils d'une Grecque qui mi apprit \ parler grec, Bcfengagaf 
\ faire le voyaee d'Athènes, oh il (è fît une ^ande tt^*^ 
fâtrton de iâgenes il fut contempotain de Solon 8c de CKt* 

aLt tytém de Lesbcu 11 venc dire Fittacns. 
Sturia figure d^wie Ihnne, thV&itHtM âànAtÉtàOtet 
que cette lionne étoit repréftntée làns langue T faWttm* 
quer que la force des toutmens n'avoir pu arrachci.iAt 
Kulc patoledt la bouche de Itim ^ *!^ nti^tltim' 
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ttie fÙLtoSè faof ta figure d'une (i) lioàne» St 

Odlias fit mettre aaprès one yeons ipie>roa 

doit être de Calanur. On voit auffi tiaiir la 

citadelle Diktc^9 en bronie tout percé Ot 

flèches. Pour ne rien dire de pltifieurs tutrtf 

bellè$ a&ions qu^il afaites» ce fat lui oui ni« 

mena ces Thnices qu'Athènes a\roit (budoyez^ 

Se qui ne pûrem sfemlbarqaer avec Démoftfaé^ 

ne , parce qtfil étoit déjà parti pour Syracufir 

quand ilf arrivémnt. Mais Diitrephès étant 

entré d»ii le gôlfe-de Chalcis y dâ)arqua fes 

troupes , pois aàa iaire le fiége de Mycalcfe 

qui cft bien avant dans les terres de oéotie, 

& rayant prife {f) il fit paflcr tous les habi* 

tans au Bl de fépée (ms diftinâion d'^ ni de 

iexe. Ce qui ûtoàve que tout fut maflacrév 

c'eft que les villes de Béotie que les Thébain^ 

ravagèrent alors j forent repeuplées par ceux 

mêmes qui avôient échappé â cette défolation^ 

& cju*elles fubfiftent enfeofe aujourd'hui; il en 

feroit de même de Mycâlefe 6 elle n'avoit pte 

été entièrement détruite. Pour revenir à là 

ftatuë de Dtitrephè^ j je fus furpris de la vok 

percée de flèches j car Seft certain qu'en ce 

tempr-JlTi^^ les Cretois^ étoient tes feuls Grecs 

tfà ie flfifVlflent de flèches, tous fçavons que 

te Locriens {v) tf Opunce , qui au rapport 

ia luigQC dans }a çnûjite de fuccombef \ h douleur. 
%^i9)^ St^l^aymfit prtfe , &% La vcrfion ktine d'Ain Aiè*i- 
tt>mbe ici dam une contradiâion ridiailes câx ^rèt é/ok 
m ^Mê Kfv^ldè-eft iu mniëa des terres , il dk^^àe Dii- 

(«) L^s LêcritnP d'Qpufice, amistà rappm , ^. OtfUlMt 
A U^le HfAt la vUle capitale dé tes LocriedK que Von 
AnbÉtUBttoU Opttmiens * comme Cnémî» 4içh cale du 

&ecààlt^u^l%9a9tt9B9it^icn^i>û4ie&it , 
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d'Homère étoient venus àTrojre avec Parc & 
k ftonde tvoient une fiHte d*anne très-péûnte 
dans k temps de la guerre des Perfes, 8c les 
Maliens eux-mêmes nfont piu confërvé'l'u&« 
fe des flèches > qu'ils ignoroient» ré crois, 
avant PhUoûete. Auprès de cette ftatiic eft 
celle d'Hygie <^ue Fen'dit fille d'EfculaDe* fie 
une autre & Mmerve futnot&mèe (x) Hygeia» 
je ne parle point de plufieura aittres moins. cé« 
lébres; maïs je remsuiquai en ce lieauh ^it 
banc de pier>e» où û Tonf en< csOit les Athé-» 
niens. Silène ibrepoÇk^ loffque Bacchus vint 
pour la première fois dans FAttlque ^ &: ils 
sonnent le nom de Silènes aux Satyres qui 
font les plus avancez en i^. Ottnme je leur 
fiûfbis beaucoup de quefbons fur ces Satyres^ 
pour tâcher d!appsendre quelque cbofe déplus 
que ce qui. s'en, dit communément ^ un Quien 
nommé £ufdiemus me conta ce qui fuit^ que 
s^étant embarqué pour< aller en. Italie û avoit 
été jette par la tempête vers les exttèmitez de 
rOcéan^ là il y a, me Sûak-û 99 des lies inr 
99 incultes qui ne (ont habitées que par des &ar 
ty vages; nos matelots n'jr vouloient pas aboi^ 
99 der parce qu'elles leur étoient déjà connues^ 
^ mais poufln par les vents ils furent obligez 
^ de prendre terre à celle qui étoit la tdu$pre<»- 
^ che> ils appelioient ces 11^ les Satyrides; 

j> lea^ 

- (y)*Pênéttitmmwfi.fKré. mfiffmrnfUf* une cv? ftte «jî 
fon gatdoit l'eau Jumale pouc Icivù aux alpeifioui » ccmii» 
lae oot b^itictt. 

(x.) Cejf Mrrên hiimimt f»l Vm fMt, Myron ^toit A^ 
Mth^re, & ioriilbit en la 07. Olympiade avec Scppat» . 
Vtolycléte, Voictle jugement que Cicirom Mrte dcAW' 
iQB.»tettettai(idciOmciii»lHuftrçit silttwmmS' 
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Voyage de i.'Atti<^ê. ii^ 

^ les habitans font roux & ont par derrière unct 
„ queue prdque auffi grande que celle des che- 
,> vaux. Dès que ces fcuvagçs nous fentirent 
9y dans leur Ile, fl accoururent au vaiflèau, & 
» y étant entrez > ùm proférer une feule pa- 
jy rôle ils fè jcttérent fbr les premières femmes 
,> qu^ils rencontrèrent j nos matelots pour Êu- 
j, ver rhonneur de ces femmes , leur aban- 
» donnèrent une barbare qui étoit dans Péqui- 
^ page? & auffi-tôt ces Satyres en affouvircnt 
5i> leur brutalité, non-feulement en la manière 
9) dont les boinmes ufenc des femmes., mai^ 
,> par toute forte de lafcivfctéZi Voilà ce ^ui* 
iy me fat conté par ce Carîcn''. Il y a bien 
d'autres antiques dans la citadelle d* Athènes i;^ 
je me fouviens particidierement du pech Lyciuf 
qui étoit fils de Myron, il eft en bronze, por- 
tant (j) un vafe lacré j c'cft Myron («) lut-; 
même qui Fa fait, de même que la âatuë de 
Perfée dabs^ Pattitudc où yjai-ferablâblènient 
3 étoit, <]uand il tua Mëdofe. Mais it ne Baxt 
pas ouldier une cbapeBe de Diane Brauronu» 
dont la ftatuc eft de Praxitfitej cette déeflccft 
ainû appellée du nom'd'une bourgade de FAt- 
tique , où Ton montre une ftatuë fort ancien- 
ne que Ton. dit être de la Diane (a) Tauriquc» 
Je n*oublierai pas non plus un cheval de bron- 
ze > fait a U reûèmblaacé de ce âimeux cbe- 

'val 

%> Canéchtfyna rlgUiêrék elfe , t^iUm m imitentitr ven'tatem » 
Cilamidis dura ilUamiâtm , ftd témun imllwA ^uâm CTtndthi ; 
inndUm Hyrtnis fitis Md veritattm éutdmffa , jam tumm ^n* 
»•« débites pulcbrd Scere { fuÊthrnr» enhn f^fjdttit & jam 
êUni perftâfa, 

U) De la Diam Ttmrlfm, Les Tantes fiiildiem partie des 
Mythes, la Diane Tatuique ^toit la 0iaûc qui aToU dû 
^àaglc èi [on eulté chea ks Ttutesë 
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yal de t^is, qui étoit certainement une m»' 
chine de guerre inventée (t) par Epéus y &' 
prope à renverfèr des mursj ou bien il faut 
croire que les Troyens âcslent des (c) ftiçi- 
des, des infenfèz qui n'tvoient pas ombre de 
raifbn. Mais comme c'eft une opinion reçûë^ 
que les plus vaillans de l'armée des Grecs fe 
cachèrent dans le ventre de ce cheval y la for- 
me du cheval de bronze dont je parlejuadre 
avec tout ce que Ton dit du cheval de Txoye^ 
car on vok McnefHiée, Teucer , ^ les fils de 
Théfee qui jcNmdiez qpient le moment de 
defcendrç. Perrière ce cheval il jr a plufieurs. 
ûatuës' 'y j'en remarquai une faite par Critiasj, 
d'un homme qui du temps que(^ Charinui 
étoit Archonte , di^yùta le prix de la courfe 
^ut axmié. Oenobius a auiE (à flatuë pour ré»^ 
çompenfe d'une très belle aâion^ cefut lui* 
qui |)ar un décret dont la régularité fut jiij^ 
née y ôrdoaoA ^ue Thucydide £as d'OJbrus fe* 
Éoit rappelle d'éxBi. mais à quelque temps de 
là 5 Thucydide {e) fut tué par une infigne tra- 
Kfon : il a fon tombeau près de la porte Mé*^ 
Stide. Le Pancratiafte (/) Herinolycus Se 

Phor* 

W Unt imcVmeit smrt îwvtnt/t pât J^éus. ^1^^ ^* 
àt Paaopée étoit ingénieur 8c fiàtuairc; il fabiîqoa ce che* 
▼ai de boU , que VBnii4» et ViA4H&« « icodu fi cété» 
l^iei mais ielon Pline » Liv. 7. ch. j6. ce cheval étoit 
If ne machine de guerre 1 Se la mime que Too- ft-depaiS' 
appeUée arifs , un' b^Uer,. . , * . , 

\c) Il fimt croire que les Tlreytm ét^ent des fimdes. Larè- 
£çxion de Pausami a* eilfort'&nlce. . ï-'idéc'd'un chcvat* 
' 4e bois iàidde gens^e &MCze.,eft un«^ imagination Poc^- 
tique, qui bien exammet n*a pas ombre de raiibn. 
, U) Uh ten^t M^Ckt^mui étût A^^te, Am asb'e a la 
Spuhdrums au lied $k Cikin$ms » fle.a Wouilié tout le iènih 
de cette phialc^ <^ciii}|s 4^.tt»9t^i^dMme eâ la 89. plyni» 
pudc 

/ (•) TImeyr, 
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VOYAGB DB L*AtTI<yiE. Il y 

Fbm-mÎQnfilfd^Aift^ctisiqfletiiffi liotbrci^ 

zc r.ii eft inutile de répéter ce queles^ioct 

en ont dk; jfbbfervorai feuleacidie ^fm Pliov- 

.aaion qui ne cédoic à pal fm autre^àthéDieo 

0n vertu y 6c idodt la mtffiiaer éfint iUiiftFe> 

fe trouvant accablé de detlteft prit le jpartide fe 

r^er dans k Boure Cf).de F^nie ^ ce fui 

n'eiapdcha pas les Athénims de M donner le 

conimandemetit de leur armée navale : mais 

-Ptormion le relufii 9 diiiait qiM» tant que fiis 

.dettes ne iëtoient pas pa^/ées Qn^àurott «die 

y juitomé fur ièfi)ldac : les- Atbàiieai nui vos* 

ilofent id>{blument VrrfÀxpfH^ GéQéntt> pajté^ 

jrent fès dettes^ fie Phoixmoaprit^.coifiniaii-^ 

•Amentde k flotte. h . . . , - 

r Ghap. XXIV. Vous Verrei; encore ;là mie 

•Miàervè qui cbâtfele SilenèM u%« >p P urgvoy 

"COÇGDXé une âute^qi^jette zfxjkjtkxétnlcxp^d'^ 

ik iiel3n>u]Dk pa&qcdbn iàsHmât^'ôiAi^ioqrcts 

:inoniB9e&^'4î4uténct oii^tc&leacr^œfi/IrâpéfeÉ- 

•ilo!ft combat de Théfée ccoitre le minotaure^ 

ioit que ce fût un homme ou un monftre> 

«comme on aimera mienx le. aoke»^ iSc^à^ire 

ie vrai> nous avons vu des femimes enfanter 

.'„ ■ ' '''-3 

(t) 7fmtf£di fiti Ht/, TiiverDiBB étolt AUi^iiiens le 
'liltst <ic'<bicD étsitt ilit ton moindre talem ; Il ^ott grand 
GiDhaine & grand homme d'É^tat i il nous a laiÛè mie 
'Smoite de la gatfie du Féloponnefe , qai a ^té continuée 
par XKHorHbN,^ l^ue la poftéiité a i^^c comme mi 
' cheM'ceuvie djfns le genre Hlftoriqne; 

(/) Lé Pancféitiaftê Hèrtmiicm. Où a d^|a dit CC Çl© 

" les Grecs entendoiept par le terme rfe TâmrMufi»* 

'"' tt) Dans t^ hourg dt Péatfté, 11 7 «Voit dans^TAttfque 

«é^tâ boutades de céliom» If haute H la bafTe^rûnè^ 

l^auc^e éto&bt dé la trite ^fahc&ou. Péasâe i»it l<Hà|. 
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^esmonftro^Acore {dus extraordinaires. Dam 
tm autre taMeau on voit Phnrxtis fils d^Atha- 
fnas> incunolsuu k Bâier qui l'avoit porté (A) 
à Coldios;oa ne fçdt pas bien è ^f it Picti- 
mcde i niais on peut coâjeâurer que c'eft à cte 
Dieu qat les Ofdkxnéniens appellent (O^L^ 

Syftâis. Kryxus qui fuivant rufage des Gréés 
Ds les fiicrifices vient de couper le v^»Qre de 
la viâime> en regarde une partie rôtir furies 
charbons* Je me fooviens encored'un Ue^ 
: cuk qui itoufib de eros ^prpec^ dans fesnuBh^ 

• comme k dil la fMt^ d'une* Mmerve qui^m 
ée h. xite de Jiq^ter^ & enfin d\mtaiirealii 
ma fntt confikcfé^en ce Iku là pas le Sénat de 
rAreopage; la raifim ée cette confécradon effc 
we amfSe matière de conjeâures. Pour moi> 
je me c o a nnne cFavcôr dep dit que ks Adi€^ 

• aîcpt ftot fea pins fdneux de tous les peit^ 

Ê; ialont eaeflEet ks.pienneif» ^ i»rate^ 
o^éMsKrfc'fcosJe ixuni ^) ^Ëigane^A 

dt k Cokbide Me Vmi appdk aujourd'littî la .Mî#> 

^ tt) LéifhjfHms. àtA t%9 Aat^C^if fiJHmtri , àvêir hstg^ 

f^ttoit ap^remmcm la même divinité qac Jopitci Fhyiius» 

^ainfi 4iK*uri 1^ f*v>^i jS^ir. $om cette dcnoniiaanon 

Jiwucx éxok Gc^de comme le Dieu, tivelaixe 4» fiigf^ 

tttf. j 

]De U le Xùioom d'Srgané, comme qui diroïc^ Uhmviu 

frtêGrict & U Cfiûd. 4ef ffénéU ^rttfsiu. P^USAHf A« ^ 

. ttielqu^ endroit de ion ouvrage » dit que le ooq , ^rmbok 

^it la Tigil^iicc âoit cooûeié è Mii^rve organe. ; 

, ^^)^Uf^$JUtm m hmptm. I| ifjcft I>a$ iMen (Bc que k 

, texte jgrec QgjuG^^ ctla^ paû, ^^mc. il eft <brt oMc^K» 

. I^'ea ai. qi^ le (ju^ qjû m*a m^ k plus ;«Iaj-lèl&blabk^ : 

^ (m) C'^ tm'imtfTéit dtClmitéu, Ce Cke^tas élWtM|* 

feulemem grand ûamake % «nak ^nbd ardiitêôe. Là Mtf* 

ncrc d*01jm£k dont la Grest ragglandiflbîcw wm » ^loit 
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Voyage de L^ATTiQj/t. tty 

&Iercure ibutU forme de cet baftcs quinVuit» 
3ue k têce & le tronc ^ les pfCQii^rs auffi qui 
[ç fi>ient avifèx de coa&crco: cUos fleurs tem- 
ples une ftacuQ au (/) boQ Gepie- 

Que û vous préférer les hcmiten de Tart à 
la fimple antiquité, voici ce ^ue vous pourrez 
voir; up guerrier inconnu qui a la tétecbmsun 
oifquei & oi^les-fônt d'arg«it> c'eft un oii« 
virage (m) de Qoeetas; une ftatue de la Terre 
ilippliante (m) .qui demande de la pluye i Ju« 
{ttter , foit que les Athéniens zjmt autvefoia 
manqué d'eau , ou que toute la Grèce ait été 
affligée d'une fechereflè générale; une ihtuë 
h) de Tiroothée âls de Conon > & une de 
Ëonon même> une autre de Prenne qui mé« 
(fite d'égorger ion fils, & cdle dltys. Vous 
verrez encore une Minerve . avec l'olivier 
mi^eÛe donne aux Aibéhi&»y lui Neptune qui 
Wt fortk de la terre une foufce d'eau en leur 
fàvear , fie une fcttue de Jupiter ^) Polïéiia 

de 



f (n) DêU Ttrrt fupfllamti qiU iemmuU de ftém à Jttfim. 
Sdon l«s Mythologues k Tcrcectoitl'époiiiè de Jupiter qoS 
oeiceiMloit daqs fim iêin qyaod il pkuvok, 

[ Cêttjit^ in gnmùm Ufn tUfiimtiif . i 

^ ViROiLB. Et TiBVLLm patktt du débordement dit 
If il ^oi fef tiliiê rEfifpie > dit » 

t Ti prfttr f tmllês ttitns tus pcfmLa Mr§t , 



(•) Vmfiêtni it lim^Mt fiU dé CêÊm C'^iCfil den 

Ends Capitaiaes Athénîcos dom vo«s poufcs tiie la vie 
IS CORNBX.IVS Kbfos. 

<p) De JuPittr PtlUm*'. mus » mrh * U vUlê* Jnpitet 
iméva^ ^m wmn» aai dtm 1 ^^tf fêfrHtOm éêié 
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de It hçoB tie Léocharés^ je tiîs dire çom^ 
xoent les AtbéoietM ftcrifient à Jtipi^ Pch 
Itéîk y iBEiés êtRs refiidre faifon de leur cahe/ 
Ils mettent (f ) fiir ibn îUitd de Torgê m&é 
arec du froment & ne lâKIèntpcrfonne auprès;, 
le beetf <pû doit (ervk de viatme maf^ un 
pm de cemtm en ^Ntppfechsm defauM; le 
pfffitre (f ) &kmé à Timmoier raflomme cftm 
ciMtp ois kadie,, f\às s'enAiit, & les aififbms' 
comme ^% ^n'arvelent ^^n cette aSîon ap» 
pettoïCla hache éBtjageîaent; voâà<x>tiimcnt' 
fe pâfic la^éfândniè; 

- it nous faut «feumenant conGdérer le (s)' 
PàrtkenoB/ Sur le fronton (/) de la fkçade 

YOU^ 

ff) îh metnm finr fm smttt ère, Tavsaihai neom^' 
hhm^àÊ Jm^meaie roii jgiliB- de tme^iétémotàe. Si Toi^ 
en MMC Icavoic 4af«i^a§(k «n peut oonfûltei HB«rrc«|v4 «' 
Svx&As 3c MEiTRsivf Lm ^9 ch. &2, de ici éclakciîiè-ï 

' (f ) L« fr«n« </i^m/ i nmmokrt &c. De cette fonûion- 
n même le piètre ^enou fon nom fie s'appelloit fiou^éwt* 
Aaciennemeot c'etoit un aimé capital que de tuer ud bœuf» 
parce que cet^flnioial étott icegaidé comme nétibfiîre àtai' 
temaMS poMT h cultnfe det ferres s voHlk 16 fondement de 
cette lieMCàce pottée contre une hache , qai fstfM d'abord 
h ridicule. VoyeK VMi«nit één^irtifiicé ; fit. » , cir. f. 

(s) Le PMrt*erm$, J»ai déjà dit que c^etpit le temple de 
Minerve , on rapfimt tustoiem Tffft^f^Mdbir , ou le 
tempU de ceta fitds , oarce qu'il a?oit cent pieds en tput 
ffll». GîélMeé» dit flm fmi2(itfi«ne« ^diïkes qu4r y e^ 
à Athènes; il aroit été rébâti>tt MAflès^les fetfemaMf^ 
brûlé le premier. On en peut voir h^ dcfcription di^os le 
voyage de Spo» ^ »foH vè ce fempfe i iàkèûti , car il 
ikbfifte encore po» la pka «tnée par^. 

(/) Sur le ftmtm de U fi(ade. Le texte porte , h r^tf 
w i »i i»iiw< emnkf ém te^m fm spptlte k$ é^ks^ Comme 
mfmkimmvimÊ,fâmms^ÈàiÊki^4takmfC9 ni de plans fi- 
gurez de leurs temples » il n'eft pt» «ile <fè dire & qu^l^ 



^~-4|cot fw t WvVf f ^i. On (çirt feulemem fie 
^it des temples étou ime cf!^ IT^^Uie^^^ I ^^J^ 
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vous voyct tS)ut ce qui t rapport i h miflancé 
<fc Minerire ^ fur le fronton de derrière Pou* 
vrier a reprefeoté le (Merend qui fiirvint en- 
tre Neptune & Minerve au flijet de PAtricrac. 
La ftatuc (^) de la décffe eft d^orficdYToire; 
du milieu de fon cafque s^cleve un Sphinx; je 
parlerai des SpUnx qu^d j'en foai à la des- 
cription de la wotie. Les deux côtex du cas- 
que font foutènu5 par des griftms; Ariftéô 
(x) de Froconnefe parie des grifons dans fes 
Foefies; il dit qu'As font continuellement en 
guerre avec les (/) Arimafpes pour de Por 
que ptoduit le pays, & qui eft fdgneitfenient 
£arde par ces grifons; que les Arimafpes n*ont 

qu'un 

4€ pour fkciliter l'écQuIemeiit âcs eaux on fit les toits tn 
f^mci & pazceque cette formé reflèmble aficz si celle des 
ai^ d'un aigle quand U les ûéfiofc le ies tieac un pea 
paochies , on amella cette iôite 4c couverture du> nom 
i^aa^ & d'tarafut* Cependanr comme le temps a épai- 
«oé une boime partie de ce tcinjple de Minerve , (titTant 
cH defixlptio» que .€90N en a fiut > |e crois qn'id f aii- 
SANiAS par ekroif le* aigtis^ entend les deux firomons, ce- 
lui de la ià^de du temple» & celui de derrière. 

(v) i,afiMtm'é de U dûffe %fi tttir & d'yvtke Cette ftatuë 
hante de z$. coudées étoic le chef-d'ccuvre de Phidiasi 
Cic BRON ) PL X NE , Ti. VT AK^ B & pIuficOTs autrcs grauds 
écrivains qui i*avoîent vue en parlem avee admiration. 

{x) Anfiee dt Tncmtefu Froconnefe étoit une petite Ile 
de la Propéntide» aujourd'hui MArmars, Ariftée vivoit du 
tesips de jCrafiis en la yo, Olvmpiadc. Hbrodote a dé- 
1;^ beaucoup de fables tonchaoc ce Poëte» & après He- 
JBODOTB plufîeurs autres éaivains > dont Oriobnb fè 
' moque avec raifon. 

{y) Avtt l9t jirimafitti Les Arimaibes etoient Scythes i 
Hbrodotb & Strabon en parlent a peu près comme 
Pausantas. Strabo» croit que ce que l'on dilbit âts 
Arknalpes, qu'ils n'avoient qu'un oeih a donné îicu \ U 
ftble des Cyclopes d'HoiiRRB. Avi^v-Gellb. Liv. 9; 
*S. 4» dît que le Ooëme d^ARisTB'B m les Arimafpes 
" fit encore de (on temps. Casavbon en cite lux^^ 
\4tixim dam fa aoui fi» ^sàsoir. ^ 
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Î|u'ua oejU & qu'ils habitent au-deiïus des (z) 
flédons j que pour les grifons , ce font des 
animaux afïez (emblahks au lion, avec cette 
différence qu'ils ont le bec & le plumage d'un 
aigle i voilà ce qu'il en dit. Je reviens à la 
ftatuë de Minerve j elle eft toute droite avec 
une tunique qui lui defcend jufqu'au bout des 
pieds ; fur fon eftomaç il y a une tête de Me- 
dufc en y voire , & auprès de la déeflè une vic-^ 
toire liaute d'environ quatre coudées j Miner- 
ve tient une pique dans fa main , ion bouclier 
eft à fes pieds, près de fa pi<îue en bas eft {a\ 
un ferpent , fymbolç d'Èriahonius. Sur le, 
piedcftâl il y a un bas relief qui reçréfente\ 
(b) Pandore & ce que Ton dit deû^naiffancej 
car félon Héfiode & Ic^ autres Poètes Pandore 
a été la première femme, & avant elle l'efoccç 
n'en étoit pas au monde. Dans ce temple je 
n'ai vu ûuiine ièule ilatuë d'homme , c'eft 
celle de rEtnpcreur Hadrien ,• maisà l'entrôe 
j'ai vu celle d Iphicratç, ce Général Athénien 
^i eft connu par tant de belles aâk>ns. Hors 

du 

jf&) jÊndefms des Ifpfdêu, Les IfiedoCis ou ISflëiloo» 
étoieot Scythes de même ^ue les Aiimaipcs. (^Iqoes 
geo^aphcs modanes ,1» placent dans Ja gtande Tac^ 
tarrc. . " . 

(a\ Pris tU fa ^ue en bss ^ un firptnU TLVTAKi^m 
dans (on traité d'Ilis & Ofi{is> dit c^ue ce lèrpent ou dxagon 
étoit-là poux maïquei que la virgmité a beiôin d-wi ga»> 
jdieD. 

(è) §iti repréfente Pàmdort, Pandore (èlon la fable é:olt 
la femme d'Epiméthée frère de Prométhée* Elle fut ^r • 
méc de la terre par Vulcain , U chaque Dieu CQi)tribua<lc 
quelque chofè à Ta perfe£lioti^i de là lôn nom de l^andore» 
oc deux mots gtecs tm & ^£pf , qui lignifient tmtefirtê 
*dc don», 

-'. {e) Cet jtpoHon efi fuTn»mm£ Tdrjiupiuu srAfVotrfS loc^^,* 
des famterellesf de U Ic-furnom dcP^miêpitts, 
-W Uni Jl4tMf d^Ftrklèf. Jçiiçlw fut ybftit'pit 6 
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du temple j'ai reinarqiié un ApoUon en bronzo 
qui paâè pour être de Phidias; cet Àpolioa 
eftfurnommé (c) Parpopius, parce que fe pays 
étant infefté de fauterellcs ce Dieu promit de 
l'en délivrer, & Fon dit que réellement il Pca 
délivra. Pour, moi , je içai que fur le monc 
Sipyle les (àuterefles ont été exterminées jus- 
qu'à trois fois , mais différemment ; la premier 
re fois ce fut un grand vent qui les en chaffaj, 
la féconde, une chaleur exceffive ayant fuccé-; 
dé à de5l pluyes continuelles les fit mourir ; & 
ia troiûéme elles périrent par un froid vi<ieni; 
qui vint tout à coup ; c'eft ce que j'ai vu arri^ 
ver de mon temps. 

Chap. XXV. On voit eircorq dans la cK 
tadelle d'Athé»es pnc ftatqë de Periclès (d) èlsi 
de Xantippe , & une de Xantippe même qui 
dans un ççmbat naval défit les Pierfes auprès 
de (e) Mycalé. La ftatuë de Periclès çft i/o- 
léc 9 mais à côté de Xantippe eâ: Amcréoa de 
Téos, qui le premier après, (f) Sapho la Ler- 
bienne ht des Poëfies galantes; il eft repréfen- * 

• /.. ....-.> , . --. ). ... té 

naifiTâoce Se par fbn mérite perfônnel ] i\ étoit grand Ora- 
ttot, grdod Capitaine» de gtaod PcmqUe« On peut liié 
£i We dânt Ps.vtarqjfe ^lâ f oiApase cet Athénien 
avec Fabius l^aximus un des plus grands hommes que 
Rome ait portcE. < ' ' ^ " 

{t) auprès dt Mycalé, Cétok une Tillff; de hiCatie daivi 
r Aue mineure* , . , . ^ 

f/) ^frh SapBê la Lesbiermt^ Sàpho de Lesbos vîvôit dil 
temps de Stéfîchore & d'Alcée environ iix cens ans avant 
l'Ere chrétienne. Cette fille iè rendit H célèbre par lôn 
cfpcit de par les Poëfîes qu'elle mériu d'être appellée la 
dixième Mule. Socjiate, ARIstoti&j Strabok, Di« 
if^is b'Hax^icar NASSE , Plvtarqjtb & LoNGiK Tonc 
vp\s ati,;:ang des plus grands Poètes. Quelques auteurs i^ 
portent qu'ayant pris de l'amour pour le jeune Phaori duî 
to-mépritoit, elle fit leiâat de Leucade,c*eft-a-dirc,^uN;^ 
'^ ^^^ip^^A 4a to\tt i% f e piQinontçicc dans U mtï* . , 
Tm. r, F. 
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ïsi Paûs AN4AS, Lit. I. 

té comme tm liomme qui «imi peu de vih^nt 
h tëtt & (fui cbante. Ënûike c*^ Ino fille 
é^nacfatis 3 6c Cotlifto fiâe de Lycion, lein-» 
ftatuës font on ouvrage de (js) Dinomene ^ &r 
leurs tvtntures ont été toutes pareilles j car a- 
mécs Punc & l'autre de Jup«!er , êc odieufer 
égdcment à Junon eHes forent changées, Tune 
tn vache, & Pautre en ourfe. Le mur de la 
citadeHe du côté du midi eft orné de éwçrfes 

gintures dont ^vpici le figet ; la gocrre de» 
[eux contre les Géans oui hAitoient la Thra- 
ce & riltiime (*) de Pallene, le combat des 
Athéniens contre les Amazones ,' leur viâoke 
fgr les Perfes à la journée de Marathon & la 
dSefaite des Gaiâbfa en Myfie; chaque tÂleau 
eft d'environ deux coudées , c*cft Attalus qui 
Içs a mis & conûcrex darw le lieu où ils font, 
Olympiodore a auffi là fe ftacuë Se Pa eertai- 
ilement bien méritée, non feulement par fes 
grandes aftions, mais pour avoir relevé U cou- 
fiagp dés Athénien^, dam un temps où rebutez 
par des difgraces cormnaeHes ib ne pouvoiem 
iii remédier au préfent, ni bien elperer de Pa- 
venlr ; car le n^lbeur qui leur arriva (i) à 
Cfaéronée fut fatal à tousies Greca.; Ceux qui 

rr politlgue n^avoient j^ voûte cendre part 
la caule commune, âc ceux qui traÙuàtir 
leor pstiie iitoioac nogtt du çâce des Macé- 
doniens , tous furent ^ervij. Phffigpe «*em- 

jpara 



T^v£t\ 



I ) Va $Êvr^ A Vlnérmm. Ce ilam^e tift copm ]mv 
. ueuts ouvAtget éam îi efl par!^ dbns l^nnt , ft ^ 
une ^pigramme qui „lè Ht d»i^ i'AÀdiologie {reo^e tuf 
Wie de ct& ftatuès. . 

(*) De Vi/fBme dg Pétteia. i>atïenc, autrement W%«* 

tekni^ fitàùM€ ileJbm«ttJajqsdaiR<iusJteT|0^' 

■ V . .1 ' -dit 
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Voyage de L'AïTiQui i»f 

]pari.4ei^ plufieurs villes > Se pendaot qu'il en*' 
dbrmoit tes Athéniens par des fïOfoUxiom da 
{i^x 9 il les^^MbliObit de {dus en plus , les dé« 
pouilbit de toutes les lies qu'jJs poflédoienc t 
& leur faifoit infenâblemenc perdre l'Empire 
de la mer; de^forte que durant tout fôrn règne 
& cdui de fon 6^^ les Athéniens n'oTérent 
faire aucune entreprifè. Mais après la mort 
d'Alexandre , voyant que la Macédoine avoit 
déféré la couronne à Aridée & Je gouverne*^ 
rnàit à Antipater, ils ne jugèrent pas à propos 
de fouflfrir m^ la Grèce demeurât plus long^ 
temps dans lo{^eSion j ils armèrent donc les 
premiers & engagèrent les autres à fiiivre Imir 
«em|rfe. 

Les villes qui £rent alliance avec le» Athé* 
lûens fturenc pren^rement dans le Pèbponn^ 
fe ) Avgps » E^aure » Sicyone > Troezène» 
£lée, Phliâfie & Mefléne^en fecond lieuhors 
de Tifthme de Corinthe les Locriens^les Pfao* 
céens , les Theffaliens , les Caryfthiens , & 
les Acamaniens qui font partie des Ëtdiens. 
Pour les Béotiens y comtne ils avoient raf{ 
Tbcbes & qu'ils en pofledoient tout le terri* 
lotre> dm$ la crainte que les Athéniens ne ré- 
tabliâènt cette ville pour s'en jervir en&ûb» 
con^e eux > non-finilement ils ne fè liçuéreni: 
point avec Adiénes , mais ils fe décEirérent 
pour les Macédoniens fie les a£Sftérem de tou- 
tes 



4it Iriiima 4e Bfftsiee. 

U) 2a méUkim ^ui Itw arriva à Chhmh* 1m Atb^oieas 
« leurs allka Âirem eiuiéremcnt défaits devait cette vilk 
4e U 3eotie pu Philipw Koi de Ma^éd^îœ Sç oar Aie- 
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ti4' PAUS A NlA s> Liv. 1/ 
tes leurs forces. Après que chacune des ville» 
confédérées c^t fourni fes troupes & nomme 
un commandant particulier > toutes ènilèmhle 
^^accordèrent à.donner le commandement gé^ 
fiérîl à Léofthéne Athénien, tant pou^ la préé- 
minence de la ville d'où il étoit, que pourfon 
mérite perfonnel & fa grande expérience au 
métier de la guerre; outre que toute la Gré- 
ce lui avoit une c*ligation finguliére ; car 
Alexandre ayant condamné les Grecs qui 
Bvoient fervi fous Darius & fous fes Satrapes à 
lifter en Perfe , Léofthéne les fit embarquer 
à fon infçu & les ramena en Europe. Reve- 
nu en fa patrie il lui rendit des fêrvices figna- 
lez & çafEi de' beaucoup les efpérances que 
l'on avoir conçues de fà valeur; mais ces efpé- 
rances s'évanouirent bien*tôt par 6 mort qui 
' fut pkurée ^génér^erhent de îxmis fes citoyens, 
& qui dans la fuitô leur caufa bien des mal^ 
heùrs. En eflFet ^eu de temps après là garni- 
fon Macédonienne qui étoit dans Amènes 
s'empara d'abord de Munychie , enfùite du 
Pirée & de ce que l'on appelle (i) les longues 
murailles. Antipater étant mort^fur ces entre- 
faites , Olympias partijt de l'Epire pour venir 
©ter le Royaume & la vie à Atidée; mais d- 
le ne jouit pas long-temps du fruit de foa 
crime;. Caflàndér l'affiégea dans & capitale, & 
«'en étant ^r^ndu maître il ia livra i lapôpula? 
ce; puis s'emparant lui-même du Royaume, 

je 

(k) Lit knguet muratlks» fMutpd 'Hixn, 00 imiXn^itra^M 
6u cfffro, Cts murailles cxnbraâbieDt toOt le fitét & Iç 
joigncietit à Athènes 5 elles étoiem longue^ et' ^6. fiadts 
qui foot cin^ mille pas, hautes de 40 coudées , 6t fi larges 
^ deux •chofiots^y pouveiem paffet de fionc ; 00 n'âvoft 
tmployê ^ leui €Oiiûiuâion,^ii^^-£K^QP^fi«tlfi tft tiiK 
^ ~ . ' ka 

r 
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Voyage ue. l'Attiqjtb. tzf 

je hitk .tout ce^ qui eft étranger à mon fujet, 
il vint prendre en.Attiaue le fort (/) Panante > 
cÉié^m Salamine^ & wligea les Athéniens de 
rçconnoitre pour Roi Oémétrius fils de Phé« 
no&rzXc & l\iQ des plus fâ^s hommes de 6>n 
temps. Un autre iDémétnus fils d'Anttgonus^ 
Prince qui dans une grande jeunefTe n'étoit 
fenûble qu'à la gloire de fe faire aimer des 
Grecs, chafTa bien tôt le nouveau tyran ;maift 
Gsflàiider qui haifibic les Athéniens gagna La- 
çhsucès &.lui perfoada de te l&trelloi d'Ath^ 
nés. Ce Lacnarès avoir tOFUJoua: ténu le prt«^ 
xnierxang parmi lé peuple, du refte c*étoit !o 
jlijos cruâ de tous les homme^» & qui n'épar*^ 
gpoit ni le fiicré ni le profane. Le fib d'Anti- 
gbnus , quoiqu'alors peu . d'accord avec les 
Athaiiens> ne laiilà pas dé détruire la tyran* 
aïe de Laçbarès^^i voyant déjà fon ennemi 
aux portes >enleva de la cicaddle des boucliers 
tfor que Ton y confervoit , &! toutes ks ri- 
ch^fes qui fe pouvQiait<tra^porter, fans me* 
me rcfpeâer celles qui étoient con&crées à 
Minerve, fie fe réfugia chez les Béotiens; mais 
^'opinion qu^ eurent de (on opulence fut jus- 
tement la çaofe de Bl. perte ; car les habitans 
de Cdrooée le tuèrent, poUr svoir &s tréfors. 
I>én)éarius\ayant ainfî dâivré 1er Athéniens de 
kurs tyrans, ne & pre0à pas pour cela de leur 
fendre le Pir6^ ; aii c^Docraire dans k fuite U 
acheva de les fubjùguer , mit garnifbn dans la . 

ville 

bt ioîmes enfemble non avec do ciment » mats avec du 
fer & du plomb fonda» ce fut Cimoa qiû en jeica les|bn<r 
démens * à ce qoe dit Pi.VTARa!iBt & Péiidès qui les 
it achever. 

(/) Li fort Péfiâûe* C'étoit uoc foitacilc CDtzc VAttique 
kUJ^otie. . . , : 

- ri 
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irâk > & fortifia k Kfctiëè^ c'eft uœ coIUm^ 
qni eft dans FeoceinDe de fandenne ville vis-» 
à-vis de k dcadelk> oa dit one k Poefie ^> 
Mufie avok ac^oatumé de le ledrer là nom 
fitfiie déf vers, fie 91'y écam mort de vi^k»* 
ie il y fut iidMiQ^^ mais d^uis on aélevé vuk 
couteau ) un illuâie Syrien dans k même 
Iku. Démetrios s^empna donc de ce pofle 
Se jwea à prcmos de k fortifier. 

CHAP. XXVI. Au bout de quelques an^ 
aées tout ce qp^ y eut de bntrea Âdëikas^ 
•KCite:Lpar k foovemr de leurs ancêtres fe 
Jéveitlérent. Confidérant donc combioi fla 
étoient dédias de leur ancknue dcxre ib eo* 
lent home dTeux-mâmes > fie Sr k champ, 
donnér^t k commandemem de kuis troupes 
à Oiympioiore: Anffirtôt ce Génénd enâle 
£Êns diftioâion d'âge tout ce -qu'il y arak de 
gens capables de porter ks armes, èc comp^ 
lant pi.is fiir la bonne volonté de t»^Biài» 
<Rae Hir leurs forces, il maicbe à l'cnnend.. 
En même temps ks MacàdonieiB £ment de 
kues retnaK^emens; OJ^pkxkreles aoaoïe 
4Scks met endémote, as legfignent k Moiee> 
te Général Athénien ks y pourfinCê ks dbaBà 
de ce pofte fie sVn rend k maxttcu VbiBi> 
comment Athâies kcoita enfin k joug deâ 
Macédonkft$. £1» cette occaâon & ify eu» 
pasun Athénknqi^ne fk paiÊusement biea 



^ (m) Le ftlUtt hMê, Ce poâe m^itc Imco que ftà pat* 
ks il ne firal ptt le tnumoâ» «Nc «HMirici^ de uÀmk 
aom, car on en «ooifce hi^i>*^ %t^ ceint «o^ 4e ftoi 
Ancien de tons YHfoii tvsot HoMi**!) 41 évok Aùmm^ 
fils d'Antipheme»* entre autres ouvrages de poitetn^^lk 
avoit élit an intttiit^ ^^Bmui felon Sirt toA» r Si CiyUM* 
filon fAviANiAi} c^étoienc des fr^^tcs âdicflitwm 



dby Google 



ion devoir > mais Léocrite fils de ProraKUie io 
diftin^aa entre totis les autres^ aur il hit le 
premier qui efcalada le mur ^ & le premier qui 
Vépéc à la main fe jem dans le Muiee où il 
périt ett combattant» fès citoyens lui rendi^ 
rent de grands honneurs y fiir-tout en conâ* 
crant ftm bouclier à Jupiter le libérateur, ^rèj 
avoir fait graver dediis & Ion nom Se le récit: 
de ce bel exploit. Pour Olymi»odore> il don- 
XiSi bien d^autres marques de (on courage ; caf 
Don fènlement il repnt Munycbic & le Kréc,' 
mais voyant que les Macédoniens faifoientd^ 
côurfès lu&a'aux portes d'Ëleu(is> ilib mit i 
la tête des babictos, alla cbercher les ennemùi 
£c les défit. Long*^mps auparavant lorlque 
Caflàndffr commencoit à exercer des hoililite:& 
dans FÂttique, Olympîodore s'étoit twimr 

Îué pour aller démoder du iècours aux Eto^ 
ens. âc il en avoit obteQU> ce qui fut le âr 
lut dr Athènes à la veille d^une guerre comm^ 
celle dont on étoit menacé. Ùe& donc avec 
JMitice que ks Athéniens ont ^igé dra monu- 
mens à u {^oire de ce pmà homme (bit dans 
k citaddle > ^t au Prytanée » & que le; 
£leu(miens con£ervent le Ibuvenir de (es graor 
des aâions jw des tableaux qui les repré(entent> 
Iparmi les Phocéens ceux^aElatéequ'il vint 



- jqu 

fecourir û àpropos, lor(qu'ils eurent quitté U 
par0 de Çaflaiider, Tont auffi hom^é par de 

mar- 



ib Buonlpc* It fat 4iftble d'OaMia^t ki «aftafe^ 
^ pofMicBt Ibn «OM paiSncnt po«r èmt^ #Oii«iiA«A«- 
Va ^ le tenipt de r avsawi ai. Kow n'avom pluf rie» 
«e cet enciffi poëies ieo f€»k fiJs esc aofi nun MiifiSe^ 
0>e«t*N« Labrcs ie toit tavfatcai 4c 1» l^héi»« U 
ità «uibttë use Théogonie. 
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îiS Pausanias, Lir. I. 

marques publiques de leur reconnoiflkncc, en 
lui confacrant une flatuë de bronze dans le 
temple de Delphes. 

^ Auprès de la ftatuë d'Olympiodore, je dis 
celle qui a donné lieu à ma digreffion,eft une 
piane en bronze fous le nom de Diane Leu- 
cophrynéj ce font lesehfansde Théroiftocle 
(Çjui en ont fait la confécration, parce que leur 

?îre par un effet (»)de la libéralité du Roi de 
erfe avoit régné fur les Magnéficns, qui ho- 
taorent Diane fous le nom de Lcucopnryné ; 
je ne dois pas m'arrêter plus long- temps fur 
cette particularité, non plus que ttir beaucoup 
d'autres j avec un deCfein âuffi vafte que celui 
de décrire toute la Grec» 
''^ U y a eu un difcipleiie Dédale qui fe nom- 
moit Endoeus; il etoit A±émeîi & il fuîvit 
Dédale en Crète, lorfqjfïï fut obl^é de foii; 
©Dur avoir tué Calus; la Miriçrve aïGfe que 
l'on voit dans la citadelle d'^hénps eft de 
cet Endoeus, Tinfcription porte que c'eft Çri*^ 
tias qui l'a cqnfiicrée, & Endceus qui la fai- 
te. Le temple d'Ereâhée eftencore à voir; 
dans le parvis il y a un autel dédié à Jupiter 
ïbrnommé le Grand; cet autcj a cela de par- 
ticulier que l'on n'y ^rific riett d'ammé> on 

fe 



(») Par im effet de U UheralltidM Rêi de Perfe. Arta- 
seixes voulant marquer à Thémiftocle à ^ud point il 
i'cilimoit» & aufll dans l'efpéraoce de fe ièrvu uulement 
«le ce grand hooimc loi donna trois villes.» Mêgpé^^ 
I.ampl«^ue & Myome* en lui difiint i]ue Magn^ £qpiKi 
niroic le pain de là table, Lampià9ue le vin de Hp^nm 
la bonne chère. Corn. Nbfos éUm U vie de Thém^tk* 
■ . U)Le fecml J 'Bmtèi^ II y a eu deux Butèst tous deux 
Athéniens,' l'un fils de Fandion» apr^s 4a. tsatt d< km 
petei iiit tev^m du iàcadocc de Minerve» i'auue fut do 

nom- 
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fp contoue d'y fakc des offrandes , & Ton 
X2e fe,{êrt pas même de vin dans les libations. 
£n entrant vous trouver trois autelsj le pre* 
laier eft- con&cré à Neptune & fuivant ua 
ancien oracle on y âcrifie aufli à Ereâhée; 
le &cond (a) à Butés qui cft un de leurs Hé- 
TQSj & le troifiéme à Vulcain^ fur les murs 
on a peim à Fraifque ITûftoire du Héros & 
toutps;;I^''avant^res qui ont quelque rapport 
à lui ou à fa famille. Ce temple (f) eft doi>* 
bie, op y voit un puits dont l'eau eft filée, 
ce qui n'eft pas bien merveilleux; car je con- 
nois d'autres endroits fimez au mflieu des ter- 
res, ou il y .a des puits femblables ; les A- 
ld)rodifiens dans la Carie en ont un ^ mais 
ce que je trouve de plus remarquable en ce- 
^ lui dont je parle , c eft que par le vent de 
* midi fes eaux deviennent bruyantes , & que 
fur la pierre qui le couvre eft encore em- 
preinte la figure d'un trident» ce que les A- 
théoiçQS regardent conmic une marque de 
l'ancienne prétention de Neptune fur TAtti- 
que. Au refte ce n'cft pas feulement la ville 
\qui eft fous la protedion de Minerve, c'eft 
tout le p^ ; car encore que chaque peuple 
de, l'Ëtat ait fes Dieux particuliers» tous néan- 
moins 

nombre des ArgoDamei s c^ei apparemment de ce dec* 
mer qu'il eft ici parlé. 

(p) Ci tempU eft dênbîe. Ceft-^dîrç qo'il J tvoit dctni 
temples joints cnfenible» ils fubfîftent encore & nous eo 
*avoo$. la defaiption dam le Tpyage de Spon. Cts dm» 
' fémplest dit-ih fm( é^^irr tnâtfttt avec^dei nUmes cétntC(e$t 
^ fut 4t marpre fmiét ulni dt Minerve, Lt ffrané 4 6$ 
fitdf & i»m àt tmgfUr 36 d* demi à% lmi%^ U fetif a^ 
éilwgfm %% Tftft fmn 'de large* 
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ihoim boûorent laDéefle d\ui culte eoiûRlatlu 
LaplusVéï^ble detoutes Ibftatocseftmêrte 
éelfe , qui lone-temips avant que les AthéedeM 
^flènt quitté teun bourwdes pouf fc rtflèfj*- 
bler & ne faire plus qu un (eul peuple , fut 
d'un confentement unanime comâcréc danfr 
te quartier ûû cil aujourd'hui la dtkldle , te 

Îui alors <»ftîpofoit toute fa ville tPAiiittics* 
-a renommée â publié que cette ftttuë étc«t 
fombée du dd, c*cft ce que ie ne veto ni 
liierx ni affirmer. Là lampe d'or qm brûle 
devant la Déefle eftun ouvrage de Callima- 

3* ue, on l'emplit d^huile au comtncncemenc 
e chaque année ùm quil feit befoin d'y tou* 
eher davantage, quoiqtfelle foît allumée jout 
jBc nuit, cela vient de ce que là médie de 
icette lampe eft faite de lin (j) de Carpafie, le^ 
iTeul que le feu ne con&tne |x>iat. Aux deffui 
eft une grande païme de bronise qtri «"élevant 
ijrqu'à k voEte di%e aifëment là fumée i 
Callimaque qui a fait cet ouvrage tfétoit pas 
de la force des grands ouvriers, mais il le^ 
^flbit tous en une certaine fineflë .d'art ^ tt 
eft. le premier qui ait trouvé le fecret èè pet-- 
cer le marbre ^ & il étoit d\in go&tfi-mffid*- 
le pour fes pfopîts ï)ttvirage^ qirtm Pàppdteït 
comûiunémcnt (r) l'ennemi juré de Tàrt, fi)k 
que ce nem lui fut dopné par les autres^ où. 
^u'il l'eût pris lui-iùêtné^ 

CkAP; 

' ff) Br/w^rM^CtfPâfittm «a OYpdbitaliiflfli^ 
irilk 4e Vile de Cb^. ,. 

• (r) L^mmmm Jn^ de Psrt^ on U cakmBUUtù' 4t r^» 
^luàuÇon^fi Plxjck €1} pule *de H aêmç JUdMibtc. %p 
' J4- ch. ap* , •• . . '\ 

(s) De Mhurvê T%M$^ Cfft-à-*W ^ Mîneive pro- 
ltânc« (i« U TiU«. ~ " ^ ^ . 
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Chaf. XXVIL Dans k ttmpk de Minei;- 
,ve (/) Poliade .voici les andquitcx me Von 
ft\it voir > premièrement une ftasuë de Mef* 
cure (fjà vfcfk que de Ix^ & que l'on dit a- 
voir été dmnée par Cecn^s. Elle ed £dter 
de pIuÊeurs &:uncbes de myrte jointes en- 
femme (t) avec une adrtllè merveilleuie i {9* 
eondement uneefooce de (lége pliant fait p^ 
Dédale^ enfin pluâeurs dépouilles remporte^» 
fiir les Periêsi entr'autres k cuirafle ck Mi* 
ciftius qui commandoit la cavaUerie des en^ 
semis au combat de Pla^> 2c ua ûbre que 
l'on aflure être celui de Mardooius. A regard 
ée Maciftius , nous icavons qu'il périt encom- 
Ibattant contre les Améniens, mais pour Maft-* 
dûmus> il combanoit contre les Lacédém(V 
Mem^ £c fut tué par ualbldat de cotte n^ 
tîon^ Les Lacédémomens n^auroient pas ibuf-^ 
&rt que fba fabre fSt e^eyé par des Acbek 
weos. Oa vous montrera ua divier que l'ocs 
T^arde encore comme immonument du dé^ 
&at q}4e Minerve eut avec Neptune, on prér 
fend (jue les Periès ayant mis k feu à k rille- 
d*Athenes , cet obvier fut brûlé) êc que Itr 
inéme jour il repoufit jaiqu'à^ la tnuteur dr 
4eu^ coqdées. Le temple de Pandrof^ 
iouche à-^l«^ d^ MJperve > i'ai dq^a dit quer 
I4înerve lui confia un» jour àeîle & à Ces fceurs^ 
lia dépôts & que Pandrofe fut la feule qui; 

(^ %iMHs mtfèmiU 4tme mu ^^drtffi fmrverlfèi^^ Le gr<e 
forte comWlsf qui ne fàh mcv^wns raiIbnBable» Kuiff«> 
y IVJ lu x^ 9biviéi9ft 9«l m latgh féu him vmr ; j^ime^ 
jnieu» lire arec Fav^ihefii de Grantemcfiiil %t,9^A'f\mf 
ihm fiéf Umk tigk; c^ $e ne comprcn» pas qu'on laiff^ 
mo\it9 dans un temple une forêt de myrte qui coovclfr 
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demcurt fidde à la Décffe. Je vais mainte- 
nant raconter quelque» particularitez. qui ne 

-font pas fçûes de tout le monde. ' 

' Auprès du temple de Minerv* PoUàde j eft 
une maifon habitée par deux Vierges que les 

•Athéniens appellent du nom (v) de Cancpho^ 
rtSj comme qui diroit, forteujèt de earMiief. 
Ces Vierges paflènt un certain temps au fer- 
vice de la Deeflè, & le jour de fâ fête arrî- 

"Vant elles vont la nuit au temple j où elles 
reçoivent de kPrêtréflfe de Minerve des cor- 
beilles qu'elles mettent fur leur tête, lâns que 
tn elles, ni kPrctrefle même fçachent ce qui 
cft dedans. Il y a dans k^vUle alïcx près de 
la Venus aux Jardins, une enceinte :d'oà Ton 
defcend dans une caverne qui pztbh ^être 
•creufifc naturellement^ c'^ft là que ces deux 
•Vierges dépofent leurs corbeilles,^ éhfiiite el- 
iès en reprennent cl'autres' qu'elles "portent au 
temple fur leur tête auffi avec le même myf- 
tere; de ce jour dles ont leur congé, & l'oa 
tXï prtnà deux autres pour remplir leur place 
dans k citadelle. Près du même templ^î ât 
tjne ftatuë haute fètdement d'ur^ coudée; Si 
fort légère , qui rejH-éfenteî(jif) une vieille î 
l'infcription porte quô-C^éfoit là fervafite 'd'u^ 
ne certaine Lyfimaque. Vous verfez auffi 
' ' • ' ■ ' deux 



'" (v) Dm mm dt Cénfphtirtt, Ce mot eft "iDOiiiàcré pour fî> 
gnifier les vierges dont il s'agit ici. Ciciron dans foa 
^e pUtdoyet contre Venès parie ilcs Céiié()hores iiè* ^o)y- 
jdéte comme de dem ^tvës d'tiœ grande beàuD^r il 51 
«voit auflî les Canépborcs de Scopas«.don^fttletpI.lHB 

(x) slm repré fente une weiik. Lejtçxte^ .poiirroh Wea 
^étre altj^r^ en cet eiM>^oir. I^a MBçahé vient dit moc 
pcc iM^ff queqttd^uft ioterpr^ f{€oaiarf9U on ooav 

4. . FO- 
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deux gi^ahdes ftatuë* de brpnieckns Vtttitude 
de deux hommes oui fe hdttent : on croit que 
Fun eft Ërcâiiée, l'autre Etimofpej mais ceui 
oui ont cjuckjue connoiflîWce de ^antiquité 
v^vctit bten que le dernier eft plutôt Irnma^ 
i^dus fils d*Eumolpe,qui'fut tué^r Erefthée. 
Sur le pjédeftatleft repréfemé...ou guicon- 
-mœ ( f) Alt l'Azur qae Telihidès confulta 6ii 
ftxi entreprife, & TcrinMès y eft lui-fWmc; 
C'étoit un Oàiéral de l'armée na/àle dés A^ 
-ÀénienS) qui tprès avoir porté h tenreuc en 
heâ\ùxxLp d^endroitér^ inatt particulieremcnc 
-fiir les côtes du Pélopoon^e, alb brûler Tar-. 
-lenal &c les vaiîGfeaux des Lacédémoniens à 
Gythée, puis tombant fur leurs voifins con* 
quit FEuboÊé & l'Ile de Cytbei^e, fit une deC 
cente dans le pa^s des Skyomens, battit fàr^ 
t»ée qui s'opcofoit à fes courfes, êc h iponSk 
jiî^UeS ifans lés mftirs de Sicyone ; enfuite 6- 
tant -refltfé dans- les ports d'Athènes il y em- 
bàraua des colonies qu'il mena en Eubcee 8c 
à Naxe. I^ôur dermer exploit il fit une ir- 
ruption dans la Béotie^ ravagea k campagne, 
pitChéronée, de s^étant avancé jufbu^ dans 
le pays des Halfartiens kur fivra bataille^ toai» 
ûm armée fiit tfillée en piéc€s & lûi^métt^ 
péfît dans le combat ^ voilà tout ce que j'ai 



f i 



fcopre > Se <)Qi eft (ùrpeâ tiii amiet avec tù&m* 
: (y) O^^uUut^ji^ l'Ans^fy &s. Ccc endroit dtt texte 
eft é^idcmmeac coHompo^ite nom de TAngnc y eft o«iii# 
ICltanTASt a vo^lu le téiablir en Ufaot Endmutir ma» 
cM^flPfi coo^ttie trop. hasardée. Pàusaitias a ci^de^ 
vw^af Lé idHMi Eadoopc ftatuairc, & non Augurrcet En» 
doeus étoit contcmporaio.de Dédale » pat confisquent fôit 
aat^ienirà Totmdès'^ui fe diftingua du att la giictca 
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pu ((ivoîr touchaat Toimidèf . Je ne mur 
pirle point de qud^ies autres itotuoi San utr 
cienoes de Maerve, qui yàmUeittent fom 
encore cadcissrintis rat noises & freodoodr 
iMcées <p]^eUes ae ^MCknàoîeDt {wb le um^ 
«eau$ c'eft k flemme %^ les e imfes etr cet 
éut> lorlque Xtaès prit âdiéoes qu'il trou»- 
w prenne ahMadoonée» per<^qiie ii^aieîttm- 
te pertîectehabiiini^miitiiioméfiiriesvitifi' ' 
jfceux. MsMs vaoi*¥Cfx«L une beHe chefiè de- 
^mgUeSydoot pourtant je n'ai p& tien «ppm»^ 
dre de oertaîni; car on ne fcait â c'efr le fin»- 
flier de Calydon que Ton a vouki repttSa»^ 
ler^ je ne dois pas oidriier Ofcsmi 6^ Hercv^ 
Je qui coo^ateeac Tun^ contre l'ancre^ on dit 
que ce Cycnus pmpofinc no prix è qMkoa^ur 
poam>it le vaincfe d^ns unrcombat fingidîer^ 
^ quUavote tué ainfi nombiv d'hpmmes 5eii>- 
tr'aitf res Ljpcus de Thraw » mais îl fat tué- 
lui-^meme par Htecule auprèsda fleuve tê^ 
Bec. 

, Lis Tiwtéaiens 911 fe piaîfimt è coneer k^ 
fvantufes de Théii^ (^isot qt^'tfercule étant 
venu vw Pichée quîM 6 jpeaa 4e Ikm pou» 
ib mecQre itaWe; qtie phmetiii enfitnsde bi 
iFîUe» «qp^a«tmsini6(ee 4d po^ lais faille 

M Vlfévifir M tmKe^ &tk M; U Doe «POdeant' 
ailam Iba cubiott use oMaUae iitiil<]ac 4rmoê ytoia 
ktMiék* oà^ cette aâloii de TlMi^cft gnwée. OUffiMSr 
se icane hétoê 4e^ one pkcn éootm€ > &■§ U yi w 0» 
4étfMiytt répiée Si ii ctouiRitt ^Bgét /^ >fk'MKiiéMH ^ 
Metf0fiMiJiie9iBMde<m>S^A.R. MMtane* ^It^vptti» 
•Aë <la pfiaoB f^btàn fôo mn^ Oa «» p«it vair to4s^ 
iKipcioa dans le Rcucil de léger. 
- (^).^'iif«> «»:4 iwfîMMMirt* Il ftitli qae y/tawM» 
mA» attnbiM ««la ) wiç «mf^ aaaofdiQihirS^^Mi^ 
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^ ftpb ans, «nfct» panla eooMîrt itttoi^ 
«OGôuruscbet^Pklrfe^ r^m!:tpjeîQm «vokm; 
«u gr«iid]pear de la peau 4eliûo; à la réfcrv» 
^ p^t Tbéfte ^ amchtat une hacbe. d'en» 
tre les mains d\iA cidMPe te amaat rût ufi 
Kon^ vint pour Vut LiÊtfaa^ tdkt&hijpcuià^ ' 
i« aranture ^'tfft moMeot de Tbéâe. Ua 
i^outem qu*Egée ^avantooe deqmtMr Trœafiér 
se , nie ik chac^ffim éc fba épée fous unr 
^<M9fe rocbcj a^ qtfà oea marques on pût rc^ 
comokre mi jour fan ^. qu'enfitite il parât 
pour AûéKS'yCfk^fétM^Thi&twrék'^û ar** 
teint TÂge de fei^e aas qirïl icmua cette groit 
te Tod)e & prit Peipeoe de àéùàt ^us étoi( 
deflbua: ce fecMd tnak dte la yi6 de Thé0r 
M. eft gravé fer diit)AmEe dia^ la ckadêUe 
^Atbéoes. On y cottilêrve- auâr uo n)miifti> v 
tuent UftôricKie d^tme «itte «ntitiire de ce. ^ 
HéroS) Jaqi^fie ttiérim <fiStre lappertée. Uit 
ènifeau d^une^ nnoeiir àotme infeAott totit 
te la Créte,& pamculâeresnent ce csMKoa qur 
le fleuve Téthris arroft^ car oi^ ^tend que 
idans ces pretmers teoips îl y avoit des bete^. 
beaucoup pins fëfoœa ic ph» terribles (4) ^ 
«m'a n'y en a prefemement, témoia ie iW 
^ h forêtdeNâBie>:<JekiidaJbiom AirnaC* 

{c ttompe. la câtift ê» eft loate aanueHci Ut^ tefie atol»^ 
Yi*^t ni Muplée oi cultiva comme elle }*t& l préfetitt. 
de vailes forets la couvroient de tous cotez» Il o'cft pas< - 
éionnaat que ces immenfes folitudcs nouriinent det bêtcs* 
>plua féioces & plus terribles que Pon n'en foit dé ào» 
|0UJP6. Sans remonter û haut il paroit par ngt kgcnddi ^ 
^He dans les premiers temps du ChrifiianiliBC le (^ 
,«iic nous habitons > la Gaule , produilbit de CCI falSt w 
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fe, fie c^ diwoosjqtt&^oa a vv^ ^ ph^dm^ 
endroit de k Grèce; tcxooia eiicai^ le iàa«. 
g^ier de Calydon > ctlai 4*Efycamtbe ^ 
cdui de CroaunTOQ.anz' eaviromde CoriiH 
thb. Lt terre produifittc cet caQnftres> quel* 
ques-ttûs d'eux eeoient memetn Quelque façoiy. 
ConÙLcrtL aux^ Dieux ) qui en Uxicitomu de 
temps en tempspour pimir le^are bumaia. 
£nefS!tle$ Oétoii euï-mêmes ecoient pêrfÎMir 
de% que* c'étcnt Neptuiae qui dans ià colère 
leur avôiteavoyé ce.prod^^eux,wimal> pgr« 
cbqùe'Mâios qui tenok l'empire de toute cet* 
te mer dont h Grèce eft environnée , n'ho- 
noroit pas le Oku des mers d'une manieie 
^us pardcuUere que les autres Dieux; Tbif-, 
€mre dk que ce taareiu4>a4Ei-dt laCrétie dgn^ 
k PétopMnefe» &/qu'il dooDêiieu à l'un de$ 
ébuTjQ tmpwa^ d'f^rciile. D'autresj diiêot 




tua tout ce <pie k haz^xd lui fit lenconorer» 
& nommément Andr-çgi^ fils de Minos; que 
Minos attribuailt? la tôort de ioQ Sis à la. méf 
chéiceté 'des- Athéniens: avoit auiStôt éqpMpé 
ti^ flotte pour Venil^J#éeeryVdl^es, ècpcp-' 
a^ôit cefle de iaire la guerre aux Athéniens* 
qu'ils n'euflènt confenti à lui envoyer tous hs 
âm ièpi jeun$;^garçpns &fept jeunes. fiUes pour 

■foe 

- (*) Vémlmt fi foitt U tyrâti it fi fétrh. TftV^VM»» 
Xivé 1 * nous apprend que ce Cyîbn s*em^rt de*k «iof- 
;delle cfAihéficSk.âc «yie ^eu de temps aprèt il fvt ^^ 
j4e {'aûp4oana. ^ • . . , •';.-.«,* 

(c) Mys^ixcelteni 'graveur , &c PliVb Civ. )J.' eh.>Ift» 
Taote Mcmox comme le plûi eéfebiregravcttN 4tiHaé* 
quit^i & ma au iecond rang Aoag^, fioctàui U Myu 
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êtrelivrezauMinodusre qu'il a^k enfermé dîûis 
le labyrinthe de Cnofle. La txaditipn ajpuce 
Qu'enfin Théfée pouflâ ïmofwfi taureau jufque» 
dans la citadelle d'Athènes j & que là il 1 im-; 
xnûh à la Oéeâè. Il eft eenm que le, peu* 
vie de Marathon a amikaé dans cq lieu un 
beau tableau qui repréfente cpt exploit. 

Chap. XXVIlLMrâ par queUe raiibn Ton 
a érigé une ftatuë de .bronze à Cylon^ & fur 
quel fondemoBit il en 2 été trouvé digne > c'eft 
co Que je n'ai pu fç^oir. Car c'eft, un fait. 
conmnt que Cylon voulue fe faire le {k) ty- 
ran de ià patrie, je crois pour ixioi «jujs c'eil 
parce qu'il écic^ Thocmpe le mieux fait de {on 
temps , Se qu'il avoit acquis aux jeux Olympd- 

Sues beaucoup de gloire en reoq^t;^ le prix 
u ftade doublé^ outre qu'il avoit époué la 
fiHe de Th&igéne tyran rd^ Mégare. jAvano 

r:de qi^utter h dmd^Ue^ tjjs. par,lèrai encore^ 
deux woifim ifOom^nens.qMi £;>nt Iç frui^ 
de la dixième partie jdu butni que les ^t^iért 
mens ont fût mt leurs ennemis. Le premier 
eft une Minerve en bronze qui a été payée du 

Erix des dépouilles remportées fur les Perfes ai 
i journée m .Marathon^, c^ft un ou¥xage de 
Wiidiasr Mys (*) ' excellent graveur a repré- 
lente fur lé bouclier de la Dcefle le Combat; 
des «Centaures (1^) & des Lapiçhes^fic plulieura 
autres mftoires d'après tes deflèins de Parrha- 

dus 

Maitiak. loue ce demiet dant plus d'une de iês ^pi« 
gramoKi t fiic-cout dans celle-ci. , 

S^i4mvi$ CtUUUc» rmbtam ^tnenfit m$htilêt 
Gktiar une mugis ; aam Hy^ ifi$, labêu 

{d) Li cmhf dis, Çtnumei à* des^fa^ithti^ Ce Coni'* 
^ . - 'bat 
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êosMSia «Tfit^oor. ^Cet«e ftatuë eft^ fatoi^ 
tt MtTiâgÈmt àacaàfMdc kpoœtedel^ 
pique paivcnt tee apfcraiëf (/) deSonwm. 
Le feeond mornsMiii: eft un char ^aieaiii h 
ûacÂ Tona en^teffr te daiémc dos dopMitw 
efdevées fur ks NMOif & &r les hdbâcaas 
(l) de Ctedcv: » £ubœe. Je finis par deoit 
fbtuëi quiatt4ieroBtcMCOfef*us ws ij»a<te^ 
je veux dire CB^èt Piérides fib dit Xam^ 
pe, 6c celle de Nfiâenie Letnakom «jui cft 
eot^mmenc le cbef-d'œu?re de Mklta», A: 
qui porte le nom de hctasàtosie^:, parce çoo 
ce tont les habitans de te«noi mii roor coiih 
Acrée. C^uM à la ciudiaô, Qnsan £k de 
MÛade en a Mci une p«ie^ êc Vonàk qœ 
^ta Pti«%ieQ8q«i denewdesir au bas f 009 
entxxirét <temisrsv^ai«sadiitme A^oks as 
Hfpertnus : je n'en ai pu élcoawii^ auMr 
tfièifb, fimm qse teasdcux origÊimm de S^ 
ctie iéwietic txznfi^sBat^ « Acamtoîe> d'oà 
& «ToieM pÉgë* i Aliènes. 
Qjmid TOUS ftie& dcftofiài, j^miS» fm 

CfiDUiuci & les LaoMics étoicoit to pmlçs^e la TheP 
ftties. 1er proniers mreut aiûfl ap^ttz Bu mot grée nm^ 

pnee t^^àyeat %iti|Qi fw^iiewi'trt jle *iPfW^dci 4^ 
imtz & (te kf. montef • ils s'en ferroienc a combatUe <lei 
taureaux iàuvages* Et parce qu'Us paroifibieiit mooieS' 
iiir des chei^uz dam un temps où l'on coonoifloit peu 
' éoic «MMiiWf de » fiftt q«^§a les eepféftiMa cmMM 
ée* mooftsca 9^ étoiem motfié homme»» Se moitié elM^ 



(e> l^i^ih ikffuiu et r^mêslhf. fanAwfliM MplieTr 
fils Se difciple d'fifénor fàt lo riti^ de SemQi> Se l'uu- 
des cfauds peintres de l'Antiquité s mats il en etott trop 
.^^^ e^ q^i le fcndoit §ut mkk M taifiiiiifei»' 
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lÉiin'ma bis de k ylBt , tMàs feutetnenc m 
de-là dés pordquM de ia dttdeile^ vous ver^ 
rcsc iMie toûtaiDe & ^tjbtt «o^ès tm ten{4è 
d^JifolâiùDt'Sc du diee Baiiw Là eft atf£ m» 
i&tre où VcÊk dk m'Apetten eut €omméree 
wec Crëàfc ffîed'Eveâiée. Pour le diM 
Pan^ on racome qar dané le temps de fûv 
ni{>ciQa des Perfes tit Aetiqtie> fh) ÏUdtpia*- 
dès ayant été dépêché pm» e» sBer porter la^ 
tiouvcfie aot Ltcâdénsoniens^i avoir eu d'eux 
pour foute léponie (ju*Jb ne pouvoient e^i^ 
voyor fi^tèe d« fecours % AthéneS) parée qt^ 
mr leligioitiie peraiettoit pta qu'Us asiarcbaf- 
ftnt (f) avam la plaine Lone^ mais que Pan 
si'étoit appM« i lui aupr£i du mont Partbé* 
aien £c Vavek chargé d'afitirer les At&émens^ 
fifil étok kiir a«d> <c qi^ eombattroitfotsr 
pool à Mtfaâion; vda, dit^on , Forigirie '<£|t 
OThÉ ç/àë le» MiétueBSi-aiideiitl ce EXed 
Plus ba^^eft ie ^iiartier de la viBe^u%a nom^ 
Wù (k) l'Aréopage* & qui a pris km nom de 
ce que Mars a été ie ^em»ar cité en juge- 
..;•■>.• .:> u ^ ' ment 



siofl UviÊê^ tar Svamm éi*ib à mmélAtmm^JLtkémt^ 
Tlg^ .0» a<M m&Êk$€». l/fiotacaft aoiouilrl»i.rilÉ 

. (à>SS5S?WM/c'<ft MBfrqt^a «UN Um <kw leioas 
•omme dans HVftsMTi U&, du B«ât ce GMtcin t'ap^ 

bien ^.pied au'il n'avoâ p^ iMloia de cIm«mi« 



t>icn à.piedqu'iinavoa MftMKna «ecNVM* 



i «o]w» ctaUat dk. to mm^éWmoam le tro 

me de leurs Rois. A^mmwmu nxiwu^^, imiimu lM$éêém^ 

2^1 ff 
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nient dans ce Ueu-là^ ctr j'a^ déJA dk &^'tt 
«voit tué HaiM:rh9çt4us>2 ^ la faiiQ(i^dei<:e 
meurtce. Ûn.ti^ f^'Pr^fte y compfwi^ oa^ 
fuite fur le me^rtirç .<le fa mère y. & ^ ^t 
on voit encore un autel jde Min^enre .(/) Aréa^ 
confâcré» à ce que l'on croit > par QreAe^ 
Iprfqu'il fut abipu^. Dans la faUe de l'au- 
dience il y a deux marcbes (m} d'srgpnt où 
6'ailèïent rAccuiCâteur & l'Accufé^ on nom-* 
me l'une le fiége de l'imure, ôc l'autre le {»} 
/îége de finnocence. Près de-là eft .k temt 
pie dece^ deeû^qi^ lç:s Aâiqu^ps qu^dtfent 
jde (évcsesy & ^u'Héfiode dans fa Tbéogmiiô 
appelle du npm d'Erinnvs. E^yle eft te 
premier qui a feint qu'elle %voienc lei che* 
veux entrelacoSL de ferpens» bi» que xd ek 
les j ni les autres .divimtpz ii^n^des qui ioiiK 
là^ tfayept rien 4'c;ffray^|:i> je VjJux Âm^ 
Flutx^n, ^rpi^ei & k^-àéçSk Xelbis- Tiom 
jpeu^ qui^îpatab^çuf.dani l'Aj^k^p^ge ùnçxlis 
: . .• , • • fient 

^drs , & de 9rdyct % cêHis , têlltne , 'comme qui diroit U 
Xême de Mars. L'Aréopage étoit le plus auaufte Tribo- 
nal qu'il 7 eût à Athéoes; Le nombre «les Juges mil le 
tngi|Bif limite M yiiitidàt citent donifi^^ i mwmmm 
CMic varié. On y >p0fcottvfiii««mit kt CMiib» :capt|ala>oà 
il 8*agi!fibii de mcoccie ou de péa^tt ou d'impiété ^ 
ff innovation en matieie de Religion. Mous voyons <qu« 
9m Faul y Ait accnié pom atoic .prêché Jefrs-Chtiftf de 
la réforrcâion des Morts. Soaate fut jugé H condamné 
par ce Tribunal. Si vous en vouka içavoii'4aviniage» 
vous pouvez lire MKV&tius U Potvkkvs. 

(/) B9 Mmrvê v^rM. c'eft<^'dire de Minerve qui avoit 
un autd fut la colline de Mars. 

{mi Mjf lé 4mit ménhfs d'mrffm. . L'eipieffioa grecque 
fft rcaaar q u ab le ,: «k^Sïc UB&uf , dês fitrus . ^â^eut {^ c'eft 
ainfi qu'en parlaM des ferr d!un dievait noua difîaoi éti 
fars d'êf <m d'^im* 

H t-t negt ds Vimiêctmt. Le teitt pQItt» *i4»W^ «Ni»» 
«Wtff» hp(i9 M /'iMfMdriiCf «JvifMH 4»fttgt émftitii^dt 
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fient ï ces divinitez^ & les autres ont la mé^ 
fine penniffion> étrangers ou citoyens. Dans 
l'enceinte de FAréopage on vous montre le 
tombeau dH^Edipe. . Après m'être curieufè- 
ment inftMrmé de ce tjuc Ton en devint croi- 
re > j'ai trouvé que fes os aroient été rappor- 
ter de Thcbes en cer endroit; car ce ^ue 
Sophocle («) a imaginé de la mort d'OEdipc 
me paroît peu croyable i comparé avec ce 

aue dit Hdméi-e t qui témoigne que Méds^ 
îée vint à Thebés pour dtTputer le prix dans 
Jes jeux funèbres qui fc dSébroient fur le 
tombeau: d'0£dipe. ' 

Les Athéniens ont dans la viHe pbfieurs au- 
tres tribuiiauT, mais beaficoop moins célèbres. 
Ils ont en prenâer lieu le Vtrahy&c {t) Qc le 
Trigoûe , <pii Qpt pris ]cup dénomination , l^iii 
d'un endroit fint obfcur oùfon ne juge qued6 
petites cauiès^ l'autre de £1 figure triangubirej 
fecondpment <f) la chambre rouge 6c la champ 

bre 



t'piàtckfUt i & r^i fqîvt (à <;orr€âion« Au Ueu d'tlinoTç U 
ftm ^TôMvrwjç avee Mbuhsivs. ■- - ' 

' (#) Ce éituSap^cUdimartnét&c, Mon SofBoetsWOeiipc 
cft mort à Colone qui écoit un bourg de PAttique à cinq 
quarts de lieues d'Atli^ness Pausanias traite cda dé ^ 
i^ »<fMOB <m liiivam Homb'kb .U 23; de l'niàde ,'Oe- 
dipe eft, il bien itioit. à Tbebes > que Méd&ïiée Snxé 
d'Adraûc s'y rendit pour difputer le prix des feux fané- 
. près qujç i'oojdevoit cél^er fiic le tombeau de ce Frin«> 
ce 

(f) Le farahyfie & le Trigtne, «•«^«t/St/r»»» •hfcunm , Is* 
tau f lieu, ùkfcifr, PoLLOx dk qu'il y ^Qit à Athènes 
deux Tribunaux dç ce nom • & qu'ils ètoient ainli ap« 
aeUcz parce, qiie l'on n'y portoit aue de petits procès^ 
Ia vsAHi^As en doone tme wm* rai(on« > 

, (^) Lé chambré r99^§< ^ Is chûmbrt. verttk J 'employé !• 
moc dc^ehAmbrtt fSûOMi ^u'il iè prend tn oouc Langue 
pot» 2V;f«IM&i ■ ^ .-,..-' ;. it/j." K. ^ . ...■,.■•• 
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bfir Yèrte» qHÎ ont tctifours gardé ces tiomi'^ 
là ApiiUioar uifttttitkMi> à ctufe des cotdean 
qav icê ^Mikigacicat làon; troiâéinemenc ià 
d^QobfC en âeil » qoi de finis leurs mbunauz 
tSt ]t film madét le plus fiséqueitté; on ]« 
fiomait atnupticeqifdle eft expofie au ibIeH. 
JL«s fnocèft CiUiMUfcls pour ciufe de ineurtie> 
iNen iffi fè jugent fbns plofieurs autres dmw 
tH^, iônt ntpanmoins parctculiértment attri» 
buet à ceUe qu'ils tppetient la diainbre da 
^Uadtttm; on convient <pie (r) Démophoa 
«ft je peemier crîndnd qui y tk été dté , 
mais on ne fçait pas bien de îfsà. crime il é* 
tiNC i^ùCaSt. On dit pomtanc que Diomede 
^Vft retouroam d«» foi» pajr&apiSèi la prîfe de 
Trajre, s'énm pai^ une nuit obfeure^ Se ^yTd 
iriaorda à I^skre; que ks AspensK^û avoit 
at^dc hii cfoy^Êt èt^en pxp cnsem s!ét<nenc 
pih i ptOer <lans It oanapigne^queDémophoo 
qui n$, 1^. ittconneiffim pa fion dos^ étam 
f^ç4ouru pour empêcher ce brigandage > avoi^ 
tué pluûeurs Argiens > leur avolt enlevé le 
Palladium > & au*en revenant cbc^. lui, foa 
Cheval avoit malheureuibment jette par terre 

cm 

<T) Démêpbm* &C «1 DésMpIioMi. ahêk «tt des M» 
fins de Thdce* It «dm4) n^t qui loi (necéda. 
)&) Lm fhéumbm Dti^bimmu, Elle ^toh aiafi wmm i é c 

ra«q«e ies Joaief ^ul la^mpolôiiiic «'oAcaibloiMl^sai * 
temple d'Apollon <^ Delfhmiem, 
4r) Ùm FrUrt ^ênmjfêm fin mw^if^ 4n* Qt Prêtre âoit 
ippieUè /8«v^f^, 6c 6 fanôion iioit d'otiôn^ntr 1» vk^ 
tune. Bout eoceodre «e que façon» id fàticew: U, #ooc 
le .ttonver M^ibitoaMe. il âai %avoir oae du ttnfet et 
C^crops premier, IUm ^hààim. il Mt défcBdR it M* 
flâficr aux Dirax ^uai fue ce fûi#anlii»éi'iien moiiM 
WBk hflttiC ^e l'on ibgaMok «kM' innaie f imlnial lè 
^losnécdCOxcàUiciiltiiudciicaci. Iv§bm iM 4m 

CMÀpa 
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1m Asbkûmxfà pailûk^ & ra.vok ^laiè. 
IiGs nos difsmqae ce Aireiitks pamuda mort 
q/d appeUéneot Oétnopboa cajuii^» Sclm 
Mtr& veolent que ç'aïc été le peuple d' Ai^of* 
Il^ya encore la cbtmbte <^) Dc^rbimeaiie, 
ou l'on juge ceux qui s'avouam coi^Mbles 
d'homicide» fe necranchem fur le draie; c'eft 
à cc.tribunal que Tfaéfée futabfeus» après a^ 
vok tué Pallas & fes fils qui Waaokf^ uœ 
coni^iiracic») contre l'Etat; car avant ce jup> 
ment tout faotimie qui en avait tué un aucié 
étoit obligé de quitter le f(Kf$^ ou d& fubir k 
loi du talion, bes Athéniens ont de plus dsoa 
le Prytaaée une jurisdiâion particubere> ott* 
blk pour juger le fer âcles aonses cbofes tna* 
nimées qui ont occafionnéia mort d'un faom« 
me; voici, je crois, queUe en a été l'origine. 
Sous, le rc^e^e d'Ereâhée \m ($) Sbcdficattsr 
exerçant' fon miniftcre aflbmnaa un boeuf de- 
vant l'autel de Jupiter Poliéiis; auffi-tôt laif. 
iànt là ik hache ) il s'enfuit ^ (orût de L'Atti« 
que: on fit le procès à la hache & elle fut 
abfouce. Dc{>uis ce ten^-là ils obferveoc 
cette céréxttcmie tous les ans; & en effet on 

dit 



hatttpé lotQjQC dam <a dironiqne Lif. t. fl a dît que 
. Cécrops avoit fc premfar immolé un boeuf à Jupiter. 
MsvRsnrs a ibtt bien remarqué que ce qui a donné 
Iteof ^ hr mé^ifiê d'Eirsft»» , c'eft que fiwit m fignific 
pas (èulemem un bœuf, mais a«A une efpece de ^teaa 
cormjs ME'srcHitri^ & T^'''^* PoLtxnc V font fbtmds* 
L*uûge de tfoÛnt aux oyeux^œ cette eÇece de galette 
^ des fruits de la terre dura |ufqa*aa règne d'&edhéei 
alors on intmola pour la première fyk un bceuT ^ Jupî- 
(^ Folié&St ou ttotefteor de la fille; le Prêtre qui aï^ 
wmiiia la iMime èat Itû^mtec hottenr de cette aôlcnf 
* i^enlaît. • 



dby Google 



144 PXûSANi'A^, Lïr. I.' 

dît 1^ ^hiâeuré otofes insàiônées oât' &M 
d'dlè^-inémes^finftitiin^t à la jofte punitioa 
ées'hotûmés) témoki le ckneteire dis Catu-» 
bffe^9 ^i.ford de.fon fourreau fk une (t;) 
aâkm fi belle & fi giorieufe. Ver«i la partie 
mariâme du Pirée ^ un emkoit ^ ïon 
ftomme (x) Phréactys , où les baimis qui à 
tour retour fe' trouvent accafi^z de qudque 
nouveau crinie , plaident kur cac^e à bord ^ 
de leur vttifiëaa devant des Juges gui font fur 
fa rivage, & 1\kî prétçi»i oue Teucer eft 4e 
premier qui ^eft aitifi purgé du meurtre d'A- 
jax.en^ préfcfice de T^mon. Voilà ce que 
fat cru devoir rapporter des diflferens tribu- 
naiix d'Athàïesi (7) en feveur de ceux qui 
©nt la curtofiié do ks vouloir connoître. 
.• QiAP. XXIX. AfTez-près de l'Aréop^^ 
ro9s verrez^ Uûe galère qui eft faite pour ièr^ 
-•■'.> ^ . - i '. ^ ^ vir . 

(v) Fit une aâtcn fi belle , &C. Cette a^ion fut de taet 
Cambyfes. L'auteur pcrfonnifie le cimeteiie de ce Princcg 
pont ceodce '&!.penf^e il m'a fallu, auffi le pei^oniâciv 
La mon de Caoïbilcs eâ racomée daos Hbroj>otb 
tiv. 5. ' 

- <5«f) Hjte i'oH mmme Phréattys^ da mot Grec dpMf > ^p««* 
•«f, qui flgnifie uii puits, parce que ce tribunal Ce tcnoit 
auprès d'un puits. Au refte ii Ton defire un pins ample 
deuil de.ces divers tribunaux où l'on , rcndoit k jiifticç à 
Aiher*e$ , on le trouvera dans rArcheologie de Fotterus. 

(y) En faveur de ceux ^ui, iyç. Le texte n'eâ pa& ici 
bien corte^, les .interprêtes le réubliâènt en deux ma* 
tiieres , j'ai fuivi celle qui m'a paru la meilleure. 

(*) La plus grapde t^ue jt cmndfie , é-f . Il eft furprenant 

2ue Pavsanias n'ait pas fait ici mention à^ galeces de 
hémetnus Polyorcefe qui avoient (èize rangs, de ra^eui»» 
ni de cette prodigicuic galère de Piolémée PMlopator ^ 



«cm dans une gai^c il pottwtt y avoic wuf ^ii<èim» 
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m à h peanae jAts Panathonte. Gocûb «alcM 
fe>ii^ tstm a'^xcrtovdinare pflurjk grancfeor^ 
& (n'appoodie pas de t:eUe dt Détos» It^pitif 

ride i(^ jeooiiaoft& («) & foi a aeti£raD^ 
x3Rmetim. Jdoi^'cte k^Mille dont les botir* 
gddos, de par^toot fier ks gmnds chemins^ 
vous feacootrec des toupies j^Hi&ciex aim 
dia^ & une ittfinké cfe .monim^ns^érioex j» 
rbono^ir de; tout xreiqu'il y a €ude liéros Se 
de gfands hommes ^ptnai les Adiéaiens: Mam 
au £>iœ de la ville 6c prudes nirs (n) vcKSt 
trouvez d'abord rAca^iaie; <fétok aucsefoi* 
le chan^^On !(^)jfKU)icuHer, iSc aiqourdlïui 
c'iéft UQ lieu d^eiiercioe. En emmnc oa vota 
une pkcé con&crée àJDiatie âe^otiiée de fia* 
tues qui portait <:ett^ tnfirrtption , J à tvit* 
IfmtMe jé^ 4pit^bfiU J3fi^^ je crois que œ finit 
les at^rSMitsde Diane: oaeo peut^er par 

Jtt 

dïBffmiins letaos iui la aafccs qai agtfbit en mliat 
temf &i ami comme il n'cft pos poifible d'cdaii^cir ceitt 
râkult^ dans upfc limple note» je renvoyé le leâeur a 
une cUfiertiidon de TAVLMiBR-t^ui <è trouve dam fes ob^ 
itrva^Qs-ri«r k Ibamem dt Memhon» Q^yftac rito>\^ 
de plus iblide Sf. de plus fçavaiu en ce gcnric» 

{^).^(mi trotfveiL iTabord t* Académie, Favsanias fcm-' 
Me iUftkigttef rA6à<ft9iilie Ita Céramique ; «épendtm eUe 
an linfoit pattk. Il imm doiy: #bi«fy«r mt'il y avoit è 
Athènes deux C^rsmiqiies» J?un dan$ U vilie» jont i'aa« 
tear a parlé plva hkm » 5ç tfott f oo ibr(oh par la porte 
B%]Ple)t a«traii«m la périt du Céfanii^ue $ Se l'auifé 
bofff de>ls Ville 5 oe devmec «ompienoit l^AodénMe* Mé9'* 
rocRATioN. HKSTCHius ôc SuiDAs dîilmguent ibrmel« 
lemeot tes deux Céramiques. 

(h) Chut oHtrefoù It chgimp itun pértkulur. Pavsanias 
iKjtentjtM tou^ <Mfe) il. omet qi|e ce rarticuliçi ic npm* 



AiU^^ibus» d'autres dllîoc Bchâemus. Qooiqa'il 
an iok.^reft dtt oom de (tt hi^ros, c^ il cft aiâÈ p^ 
Bë pÀr'qi^étques Auteurs^ que tout» les Aca^mlâ odL 
Siré let)c dminmwib • ,^, . 

gnÊif.U - .-.'^^^ '^> 
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ks poëfios^e ^Sapho» ^par plaêmrû'Mttm» 
qui/cmcoraké cecce agaaoce? .c'eAipoitfquctf 
je n*âi parle pas {dus aa icHig. Baccbusfi^ 
ootBUié d'Ële^tbâ-ç y a atilfi fou ttœpie' qtn 
n'cft pas fort.grand^ & dû Ton; poece ia âatoë 
du dieu toit^ks ans à certaÎBs jput^^t voi^ 
fxxir ios àbfime^ Quant aux tombeaux $ le 
premier eft cefaii de T&ra^bule 61s de Lycus, 
6c c'eft avec juftice qu'il tieot Je preioieriatig : 
' car de tcms les Atbéniois «^i fe font jaœ^ 
roidus ^utiles i k RcpabUqae^voelui, fms cot^ 
tredit.qui t^.te nmux fervk & qui eftie^us 
digne de mâti^oire » c'eft Thr^ybujb» Cet 
exceUenc citoyen voyant & patrie ious la do* 
mination ér?trente tyiaos^ pax^it de Tbdbes 
pour venir l'en délivrer ; il connut ce deilèin 
uns ^itre fecours que celui de fiûxance j)cfw 
iônnes; il réKécitta. heuteu&ipe&t;^ & paciEa 
enfin la ville d'Athènes que des guerres inteP 
tines déchiroient depuis long-temps; auffifba 
tombeau eft-H le pcemier» £nitiifte font ceint 
de Péridè£> de (Jhabrias, & de Phormion; 
puis les cénotaphes de tous les braves Athér 
niens mii ont péri dans les combats, fok ^ 
terre, ibit de mer, à la réferve de ceux quî 
turent tuez k Marfttbooi cwr «» la fm. bo«ri 
neur à leur mémoire dans le lieu^-même pd 
ils ont fignalé leur courage. Les aujte^'jïof^ 
inhumez le long du diemin qui mené k.'\l'^ 
cadémie, & fur leurs tombes il y a des jCTOi- 

.Jôniies 

C'«ft Dràbifqm qu'il faut lire comme dam *l^vtTpi61K 
&d«ns Strabon, Le Drabifqoc ûilbit partie' Oc UTJimt 

W P^r kê Mdm. C'<Mt 4m p«»pki de ^^«<^%: ^ " 

Digitizedby Google 



VoYA^B T>E • L'ATTIQiri. 14^ 

knmes où fimr marqucrc le nom & te-licM n^ 
^ de chacun d'eux. Precnieremem ceux qui 
après avoir pouile lear>s oonqujâtes dans la 
Thrace juiqu^u (r) Drabifque ^ fe vsront touB* 
à-coup; envelopcT. pftr les (d) Edoos^ qui ïei 
taillèrent en pièces, mais qui, à ce que Toa 
dît, périrent enfuite eux-mêmes par la foudre 
du ciel. Ces Athéniens avcnent plus d'un 
chef; Léa^e/étoic le principal, 6c après Iqi 
Soplmnès de Déifiée qui- tua Eurybace d'Ai^ 
gos, femeuxipw la viâ»ire qu'il avoit^ r«n4 
portée aux cinq jeux Neméens, '&c la jraifon 
pourquoi il le tua , c'cft qu'Eurybate menolc 
du fëcours aux Egin^es. C'étoit pour la trol^ 
fiéme fois qu'Athènes avoit envoyé une ar* 
mée hors de la Grèce; il cft vrai que toq^ 
les peuples de la Grèce enlemble ic d'uti 
commun confencement firent ia^n^ àPriam 
& auxTroyens;inais 'les Athéniens en parti-^ 
ctdier & de leur propre mouvement portée 
rent leurs armes premièrement en Sardaignei 
. puis en lonie , èc troifiémemcnt en Thrace. 
Sur le devant d'un tombeau vous verre^i ub 
cippe où fontreprèfentex deux çaivaUers les 
armes à la main 9 Ttin eft Mdanôpt», âclW 
fite Macartu^qui com|>atCirent éà baftaille ran» 
gée contre les Lacédémoniens & les Béotiens 
entre Ëleufis (e) & Tanagre , & finirent là 

gofieuf6n*ent leur deftinée. • EnfejWe^éft bii 
lônjLWient ,étigè to HioMeur de cçs braves 
: \,^^ ,- ^'^ • ■^;:/: 'ThefTa. 

. M tepfina ^^ J^/wM* wuû mSnctau de tuf- 
Tïwagré étcStx^e^\le%^AcmtJé^^^ l^lml^t'à*\. 
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TkcSbMeDSp cmiàmmt bs traicez d'tU»Me 
liucs avec 1^ Âtbéniens vinrent à learfecours 9 
ikns le WfBîps que les peuples da Peloponàefe 
feos la cedadttke 4' Arcmdame voilent enva* 
tûr i'Attique. Les archers Cretois <}ue ces 
Thel&lieos ^oîoit i^nenez avec eux ont le 
kor à paît, puis fe voit la (epulture de phi-> 
fieurs Aobâaei» & entr'audres de CSfthéne 
^oi paru^eïi tous les peiçles de rAttique ea 
ttibus ûuytot la fiormequi fubfifte enéore ati^ 
joofdliui. On n'a pts manqué de drefiër fav 
le menoe cheoûniMi ihonumbit a ceux de k 
cavakrie Ath^enne qui partagèrent le dan- 
fier avec ces Thellidiens oont fat parfé, LA 
5>nt auffi rq)rcfentez, les Qconccns^qm vm* 
rent au (ècduis d'Athènes avec les AcgioEis; je 
dirai (htis k 6âÊc ce qui fc paffii de particulii^ 
dms cette fcnoontre^ Plus bam ibnt les txxn* 
beauK rdes Athéiûens qui ÂcnmédJatemenc a^ 
i^ant la guerre des Perfes combattirent contre 
lesfginétes. 

, 11 Jait rapportera ce^tobp^là ce décret 
du peuf^) fi {ddn de %e& & d'^équité^ 
par lequri il iîttbrdonne qcK Ton commuta- 
puerait aiar efdal^s les bonncâiirs (/) de ia 
iqiultute pdbitquei Sc^œ kunnoms ^âmoÊt 
>*; ■ .^ gnh ■ 

; 4J) im'immms^ie U.f^tim» fmkSiiMe. A Atfa^iief % 
dans tonte l'Aitigue le oonplKe des efclafcs cxcédoM II 
^fQdigîeu^èffitiit'Te HDiribit'âtt cttôyaN»"i|ne''p6t^ii'd- 
tùiftn^^ avoit qainze 6c vinjgt eCclavcs. Cet efctavcs fi 
fupérieuts en nombre fè Imient infmiiliUenieiit révoltes 
contre les jcitayem*^ !>■ nç |çs avoit ti^mf^ns «ne ex* 
trême 'di^pemilC<érlMan^~tni^ dii en quelque ^oo '" 
cçxnmé vts D^és. \:tmaÈm ^tct que^ins Ummt 
dcs^Uïtfci 1k àt<>îd4t «^ tfalfâ^Jg 
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E!(^€Z for de^ cobnnes eo cotiIidcwiQa é& 
is âc g^ér^ux fQrvkes qa'ik avQÎcAjC reo* 
dos )^ leurs Nacres dans ^ cpo^l^f Je ut 
(oirois poiot fi jf vouloU &ire un déniii e^ 
S^St de tout ce qu'il y a de mdmunen^ é:ir 

f^ en riaonneur des Athénic^^ qui les uo^ 
uacôté> te» autres (fun^uti^ (ont morts eé 
cooabatiant pour leur patrie. Ceux qui pé^ 
cireot à ^Y Olyntbe ne font pa^ les taoiui 
îUuftres nt %s moins difting^e^* Mais vou9 
remazquecez for -tout le ^mbeau de Mél^ 
fander qui lemonta le Méandre arec iè& vatf* 
féaux pour paflfer c^ la haute Carie. Là eft 
cncQire honorée la méipotre de ceux qui par 
vérent de leur peribnne dans la ^erre contre 
jCaflàoder > & des Ârgiens qm fe liguèrent 
autrefois avec Athènes î voici auelle ^ut la 
xaUba de cette ligup^ Xa ville 09 Som^ ^, 
jrant été ruinée par un tremblement de terr^ 
. tous les {b) Hilotâi ^enfuirent & allèrent ^ 
çg^omm (i) à Ithome^ cei^ défeâion oU^ 

Sea le» Lac^démpnieDs à demaader du iècouis 
divers peuples 3t Se fur -tout aux Âtljiénieas 
qui leMr envc^éi'ent fur le champ des tro^- 
fe$ choifies fous le commandement de Ci- 
. Sfim 6k de Miload^i ami eialiiite ks i^acé- 

dé- 

.ilj|<l«fC4 ^î (toient luo cncombatunt pout h RepubU* 
ûue amoicnt les honneurs de la lepukuie , dé même <^ue 
les citoyens. / ■ 

(g) ^ Qfyntkt, C'âok ime vUle confidéialile de la |d$« 
^f^ovinci elle eft préfènterocnt en rmnes. 

(h) Lis HiUut , ù'c. tAt Hilotes il faut entendre des gens 
pris à la guerre ôc qui avoient été faits eA:Uves. L'au- 
teur paiteo pla» «mpMcm do ces aUoies d»ns (àol v^^ya* 
ge de Spftne. 

(*> ji Uhvi^ C'cieil iwi âmeicflc imt U MciSok» 

- -d-s ■ 
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démoniens curent <ic la déàanc^ de ces trou- 
pes, & les renvoyèrent j quahd elles furent 
revenues, Icé Athmfens piquez de cetaffironf 
frent une ligue avec les Argiens, quiétoient 
ttonetnis de Lacédémojie. Quelque tenw %^ 
près y les Atbéniefes «tant fur le point de Ii4 
¥rer bataille aux La(:édémonietts & aux Béo^ 
tiens reçurent en effet du fecours d'Argos,; 
& peu s'en fallut qu'ils ne remportaflènt la 
yiûoirej mais la /nuit qui fiirvînt , empêcha 
•de diftinguer qui deS deux partis avoit èù Vn^ 
v^ntage, & l6 lendemain par la trahifon des 
*rheflaliens les Atbértienè turent défaits. 

Je dirai encore un mot des Généraux qui 
ont leur fepulture dans le lieu où nous lom- 
mes. Un des plus confidérables eft Apdlo- 
dore y il étoit Athénien & commandoit uii 
corps de troupes étrangère^, lor^'H fut en- 
voyé par (*) Arfetês Satrape de' cette partie 
de la Pbrygie qui s'étend- vers rHellfefoont, 
pour empêcher <jue la viUé (/) de l^éfintne ne 
fût prife par Philippe «ui s'acheminoât pour en 
faire le fi^. Éubulus *ls de -Spinter y efl: 
auffi inhumé avec plufieurs autres , dont là 
valeur n'a pas été fecondée de la fortune. P«r- 
mi tes derniers 4^ «lis. aVoient conjuré con«> 
tre le tyran Lâchâtes y les autres vouloient 
chaffer la garnifon Macédonienne qui étoit 
, dans le Pir& , mais les uns & \ss autres pért 
rent par la trahifon de leurs confidens. Là 
font encore ceux qui perdirent kvie devant 

Co. 

f») Par Arfitk, l\y% daos k«ieitc pm 4t^ê^ lotit U 
tet liie Jhjith a?cc KvBNivs. jirîjU n*eft pas «a lUMH 
ISîrfiui} en fecoiul lien Atfefès itÊkn Scuiape éevPl^igk 
dans Ja coojonâiue dootil cft ici parlé. 

iO *^ 
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Gàrkithe, occafion Êttale où Dieu auffi faaeit 
qu'au ♦côEflbai Me Lcu<arcs, motitm que ce 
queîds Gécôiitwpellènt vakur , rfeft rie» Cm$ 
lêifecouf^^la mrtuâe. Car'4es Lacédémo^ 
xiiens.qûïa?roiéât triom{)bé de^ Corinthieng, 
dcs'Bé^i^rîs, des At^fetts, & dtes Athénien^ 
joints etribmble , furent entieretoent défait» 
pap k^feub'BéoQens au combat de Leuâres^ 
Après ceux qui périrent devant Corinthe Youf 
trouvez, uoe colonie avec une infcription «nf 
Vers ,élegbhqttes> qui(|x>rtc que ce monument 
a été érigé en l'hoi^urd'un grand ncuntM-e 
et Athéniens qui ont péri en difvers combats, 
les uns en Eubœd, les aiRres à Chiô, quel-^ 
ques-ims aux extrémitci^ de TAûei & quel* 
ques-autrcs en Sidle^'tous les Chefs y font 
mmmï&L à la réfcrve de Nicias, & il y db 
fait aui&une ndention honorable dœ Platéens 
^ dp ieurrrailic^^- ATéeard de Nicias, s'ili 
a été omis y je crois que c eft . pour ia r^fbnu 
qu'en donné PËdlifte ^'cet.hiih>rien dit que 
Démofthénr étant forcé de fe rendre à difcré- 
taon avoit du moins excepté fa peribnne, âc 
qiiô fe voyant enfutte en la puiilance des en- 
pgm^ û, avoit voulu i& tuer > que Niciâs au 
Cfantrairoj'éopit ràjdjityaiontaireraenCK&que 
fon nom ne fe trouvoit point fur la colonne 
^ont je parle , parce qu'il n'avpit fait le devoir 
ni dNin Général, lïi. d'un homme de cœur. 
Sur une autre colonne, font infcrits avec élo- 
. ge ceux qui combattirent enXhrace & auprès 

de 

* (0 '^Z^ v$lte de ?irkttU. C^eok alors une ville de la 
Thricei cflHI' ^ ptéfcnt jftactéa dans U Komante > pro- 
titioe;ckf k ^Turquie en Europe* 
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rf c<ai9 tuffi gj) fulvifent Alabfib 
^ue ks ^l^minée^' en. AroicUe Te saof 
)us fes Ëafe^oe») & que 1(|$ Eléeo» 
mreût quitté le parti ie UteéâésiftQra^.e^us 
cBcore qui d^ant l'ai^wée de DémoAlnéie ca 
Sâeâe, corent^ l»^iâoire finr le3 SjNrRCiiikMs» 
EnTuite voua vovez; b fépvilture de €&xx qiâ 
fe £eiiftléreiit > ioit dans ce ccixibit atTal qui 
Alt (X)fiûé fiir FHeUefponty fôit a» combat de 
Chéronée contre les Ma^doniehs^^ ibtt («1)1 
i Amidiipoli» foui Qéeifii^ Piitô «vwt c'^ 
ivi nioouxnent «ai voi^j^^prenid^qMe ceuxrci 
#nt péri devant Déliumprà«deTan^iie>ceûx^ 
m en Hieflàlie fotu Léof^àies & lesautiet 
•à Chypre où ils awMent fait ToUes-fous la 
«ondutte àc Cimoih ^urnsiÉt on a di^tiai^ 
^es Taâlans hommes qui tu^iombce de tseîze 
%à fout avec Oljfcn^cKlom àlcurtuSie» déio^ 
gèrent une gsrmmi Macédonicone du poAe 
fi'eUe QCcapfAu ^ . . 4; 

: Les AÙKBàeta fe lUQteÉtdTairoâmfD^dii 
fecours atot Romaini 9 «te» ime guet» 9à 
«euxHâ vûuloient étendre kar bnmmc y Hê 
éiknt même qu'au combat navsd où k0 Rot^ 
«aim vaincp^nt I^ Gasth^inoia» duo gah^ 
M dSAtlkénes pamgfeei^ àigkto^ké^ 

(m) Aîf i jUMfêfiH C'^ît «ne tiÛè de Mac^n^ 
At ced aujouid^tti £m^ô^ ville de la Turquie en £11^ 

Yanciennc Pamphilie * qui avoit fz fouice au mont Tau- 
fbs. CimoD Général de la flotte Athéoieime pouinuvie 
2aiès iufqu*à ^embouchure de cette rivière, - 

Cratcr oc le toodateur de kt u^e Stetâcnnemu^ 
la lio. Ôlympiacfe environ aoo. aiu^a^uu J#«C^t ^ 
it fhilolbfhc Scoicieo 9 dutiplc de Çusuithe qui 
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ger dç Têâion; ceux qui jpérircnt en ces deut 
occaiioos ont auiB^leurs tombeaux & kurékH- 
ee dans le lieu dont je fwtrie. J'ai raconté ci» 
oeflus les diyeriês expéditions de Tolmidès St 
de Ces foldats; j'ai dit aufli (yielle en fut la ça«> 
taftrc^e : pour peu que vous ipyeT^ curieut 
de voir le^rs monumens, vous les troavorex 
fur I^B même cbf5min> avec ceux de ces bravei 
Ibldats ^ui fous le commandement de Cimoti 
emportèrent deux vidtoires en un même jour» 
fune fur les bords (») de rEurymédonj4'autr« 
fur le fl^ive^même. On vous ipontrera cn^ 
fuite la fépiilture de Conon ôc de Timothée, 
en la perioanA defquels on a vu ppjur la iè-! 
conde fois un père & un 6Is également illust 
tr&^ car MiUiade &ç Cimon en avc^ent donné 
Ip premier exemple* Suivent ks tombeaux de 
M ^énon fits de Mn^e^^ de Chryfippe natif 
0e Sou , de Nicias ûls de Nicomede, celv4 
<le tous ks Peintres de dm temps qui réuffiflRnt 
le mieux à peindne les animaux ; puis ceux 
d*Harmodius & d'Ariftogiton qui tuèrent Irbp^ 
parque fils de Pififtrate; oifiç ceux de deux 
^mtux Orateurs, l'un eft Ëphialte qui travail* 
la plus que tout autre (f) à renvcrfer les loix 
ftr Ids isoutiUM» 4o fAcéepige> Faut» e^ 

, V (?) Il- 

iiic ci efl ew âeT^éaoOf mounit «n h 143. Olympiade félon 
DioaBNB de tierce» 



CDtiepntL - , 

otateur 4e ce temos-ià; tous deux agii&at (|e concert > ils 
Vinrent à tiout d'Otev vfx Jug^ de rAreopagp la' coonob* 
ûnce de pluiieuts àl&ires wi tufqueslà avoient éié de 
léisr comp^reQce. Cet aoj^fte Sém fut donc avili , Sç 
pw une ^ahe affex ordioaice s'écant en même temps lelâ* 
iM (k cote UKtcûm févéxité de weemq»* loi av^t dc- 
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if4 Pausanias, Lit. % 

tq) Lycurgue fils deLycophronqùiaraifladâiïs 
le tréior public plus (r) de fix mille cinq cens 
talens au de-là de ce qrfen avoit amalïe Perl- 
clés fils de Xanrippe, Ce même Lycurgue 
Tendit les folemnitcz de la déèffe beaucoup 
{dus fomptueufes 6c ptus magnifiques, enrichit 
ton temj^e de. plulieurs viâoires d'or, fit un 
fond pour (crvir à Thabillement de cent Vier- 

Sïs, fournit PArfenal d*une grande quantité 
armes ofifenfives & défenfîves pourrula|^de 
k guerre , & augmenta les forces madtimcs 
d'Athènes au point que la République avoit 

Î[uatre cens çderes en état de tenir la mer. Ce 
ut encore lui qui fit achever le théâtre que d'a'ir- 
tres avoient commencé, & durant ibn admî- 
iiiftration l'on conftruifit par fon ordre au Pi- 
rée {s) des chambres pour les vaiflfeaux ^ Sc 
un lieu d'exercice au Lycée.- Le tyran La- 
charès enkva tous les moilumeiiis d'or 6t d^a^- 
gent que Lycurgue avoit con&crez. fott dans ih 
temple de Minerve i foit ailleurs^ mais les édB- 
llces fubfiftent. ~ 

Chap. XXX. A rentrée de PAcadémie cft 

■ •• ' •; • ■ r :; . ci . £1 

4ftàM taat ée tiçmÊÛont iltotiite ^m4àt4ms^^tétà 
pis. 

(^) L'auitt eft Lycmptt» Il ne tâ|rt pas confondre ce 
Lycurgue avoc le céljébte ïij^iftamir dç,>.ap4dàncM»t>i« 
imtërieur 2^ celisf-ci» 

(r) Plus de fx mille cîn^ cens talens i C'eft-à-diic , plus 
et fî« mUUdoi dVcus de notre monnoyc , fommc ptodi-. 
gfeufe & ptefque incroyable pour ce temps-là. 

\$) Des chambres pour les vatjfeaux. L'expccrïîoti grecque | 
éft litûs oînoi y je l'ai rendue litteralemem par une ejipies-. 
fion qui me (cmble aucorîfée dans la MarÎHe. [ 

. (r) ^vec «m infirrptton, &c. Cctic infcription (ê trouve: 
à la fin de l'Anthologie • fi néanmoins c'cft la même j^ 
car dans celle de TAnthologie il n'cft point dit que Cha»-- 
mus mok'du temps de PiSftijtc. ' 
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Tautcl de l'Amour (/) avec une inïcriptiongui 
I>orte que Charmus fut le premier Athënica' 
qui confiera un autel à cette divinité. Car ' 
pour celui qui fe voit dans la ville (v) haute 
& que Ton nomme TaUtel (x) d'Anthéros, 
<5n tienf que ce font des étrangers habituez à 
Athènes qui Tont autrefois érige, & voici quel- 
le en fut la raifôn. Melès (y) Athénien éçoit 
aimé d'un étrai^er appelle Titna^nis, &ne 
Tâimoit point.' . Un jour fe laiflànt aller à fon 
âverSon il lui commanda de fe précipiter dur 
haut de la citaddle; Tlmaçoras crut lui devoir 
témoigner fon amour aux dépars de fà vie, & 
accoutumé qu'il étoit î fidré toutes les volon- 
rez de ce jeune homme il fe précipita ; MelM 
voyant Timagoms/paort en fut fi fâché qu'il 
nionta au Ifeaut du même rofcher, fe jetta éh 
bas & j^riç de la m^e manière. Des étrart* 

;rfirs qui étaient à Athènes prirent de-là ocoi- 
ion a'élevér un autel au génie Anthéros quTls 
honorèrent comirie le viengeur de Timbrât. 
Dans l'Académie il y a un autel de Prometh6e> 
depuis lequel (z) im certain jour de Tannée ib 

• . ' a:: ' ; -, r. ■ -f. • - 

' (v) DaksU vitlh hdute. L'auteur dit fim^lcmeiit dansU 
.irUiCtinait ftk« ftuM-appttenccU cwcndlfttilk haute 
.oa^la dtaddlc 

M l/sioeï d'jintbérti, Cicbaon L. j. de la nature d^ 
'INeux , diftingue quatre Venus. 11 dit que la 3* ^^^^ ^^' 

le de JuDiter & de Dion^ , U que d'elle U de Mars i^ir 
.<|«it,AaMf»s. - : . . ^ « . « _^ 

. (f) à4d4^ ^hhlm , (if*. Elian dans fes Hiftoires diverfiês 
idt^ M^'f^ i il ffyn§i^ auffi. ks rôles. de«pei£onnagcsimais 
:ra?aQ|ttf9reftlaip4n«rau^d. < ^ 

, , Of,)Mifm¥»imri d^.Vémna^ &c. Il eft ^arlé de toutts 
:,tt9 f^tas> d^ Attl^xicn» d;ui8 1^ Uvie dr Mevusius in^* 

CttU GrdêU firiéits i/'fy ttavoyc le"Lcâettr pour ne (As 
; il^Sr ^it oiprraic; fOi; des cpinf|l$ii90s quînccoutciuqu'à 
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Voiit toq^urs courais ju(qU'à'Ia vitte âVee dé* 
&mbeaax allumez. Pour remporter la Viftoî- 
re il faut conferver Ibû âaiid>eau allumé; celui 
qui court le premier, fi fort fiambeau 8*ôeînt, 
cède {a place au fecond^ le fécond au^tfoîfié- 
itie» & ainâ des autres. Qpe fi tous les fkm* 
fccaux s*éteigniént, nul ne remporte la viâoire 
& le prix m réftfvé pour une autre fois. On 
voit enTuite Pautel des Mu&s, celui de Mer- 
Cure » un autre coaikcré ï Minerve , & un 
autre à tfercule. On vous montrera un olivier 

£e l'on dit £tre le fécond (^ui a pris naiflance 
ai i'Âttique. Mats ce qui eft plus digne de 
Citrloâté, ceft le toçbeau de Platon qui n'efl: 
Ms loîit de l'Aoilémie* On affure que Je mé« 
me & Texcellence de ce Pbibfoplie^réntan^ 
iKmcel» par un preik;e qui nejpouvoit venir que 
du ciel 9 & ce preuve le voici Lorfeûe dO« 
mes reçut Platon au nombre ^e tes diidples) 
Il iluit (^auparatant il eut un ibnge ou il cn\c 
Wir un cypie <jui voîoit àlui & venoit fe ne- 
|iDfer àir ion &in; or c^ett une opinion établie 
<«) que le cygtit eft un oKbau qui a la vtnx 
fort mélodieufc; auflî dit-on que Cycnus Roi 
ées U§mtas xbns cette partie ck laGaulequi 
«A M ile^Ià tb Pà cto^ un frattd mdickn^ 
ôc qu'i^rès fi. mort Apollon le çl^^^gèa en <îj^ 

^^oUà une de ces opinions qui pour être généralement re« 
«te n**à lî>iit pas ^las vrayesîcat en rout pays te cygne a 
% la voix fort de fa gr cable. Vous pouvefc voit' fôr ce fiii« 
dam U 4' Tome des MémcTÎrcs de P Académie ^e$ belles 
lettf'^s Mht dilTertatîon de M. M<mi« qui métm <i*é»e 

t^cft de^là ûiie cote Xmé4ic dc^^faocL» 'iwi iii tlc 
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^. Pôiior xtoi |p n'dl |au de pdné à^csèiné 
qu'ii Y 9k ta uakoi des Lifpirief» fçavanc em 
ifitific[tie) mab éu'il sk <té diangé ea oifeau, 
le troye -«li vôudm. Du ifoêrae côté «ft ki 
tour efe TiOKHi > ce fiimeut Mi&mropc œd 
É^étùk perfu^ i^ pûtD' ètte faeui«usc> il ÛU 
IcHt iûr fbut commeice ft^cles hommes. On 
roOB fera remàimier aâ(& unp émineAceouo 
FotiiXHttni^ {b) 1â odliiié atix cheveux ; cd| 
éins cetendmk qilXtedi^ vmtpleuverfesmai^ 
beats y éa mokis aitifi le diient ceox qui né 
ireuteût fœnt s'e^ n^pôrta* à Homère. Là . 
font deux autels dédiet, Funà Neptjjne, l'jui* 
Ire à Minage > & des <feox dtvinkex £mu re^ 
|>réfentées à (^eval. Voua y verres^ at;^ le 
jodonurjoent hëroï^ '(^) dô Firkfaous , 4e 
Thçfée, crÔedipe^/ÔctfAdrafte. Neptune y 
IfwA itotrefeis tm temple <& un è<âs facié} 
irnis Ài^^u^ les brûla 9 :lôi^'it emn èm$ 
VAukfat aytc ibn tnnée> ^ ^iril âttantd'aoi*' 
cre» maux aux Athéniens. 

<uHA9: XXXf. H^ me ftuf raalmenî^paf!. 
tXMirir en peu de mots les bourgades de TAtti* 
aue, félon (ju'elfes ^fe rencontrent 3 je racon- 
ifeai ^oac âulfe ce^ cpTdfts tint de cur&ux & 
2e particulier. A Aiime (ti) onyolt uniem* 
pk <râékaé % (>rès llieto^^ 
[ . . lairi». 

^tUfiJ^élmtti^ ^ a^ & ^iéd mâokc ta FiMfoîs par 
ièu iC BoWMT^ â pris &i -nofiu 

(0 De Pirithùus, de Théfît, d*Oedipt, é^. V«iUkitnin| 
-msiioitoièox H mà s^ ^ar flufimui 1i(étd6 5 «^ cft i«ié«u:* 
quablc. 

. (•r)^»fâii^ Afiittfréi«^éift46«ttadt4l«la«ibtt I^ 
4i<to^ pfeèi 4r Huavie) dc^ ^opafifRK fcit *4iftaac 4'iN!» 
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|j8 PA^.**ATiA*i hlfV^d, 
kmce/êc i .Pipferpi^ti Aqr%oft^î(#). fi» 
k bord de k.mer,.A4ioervÇ),.Aff(^ion, pia- 

^, & Latooe {pni pamçnlm^mentpo^ovécss 
y ont leurs auteb ; op t^ croit pas que 
Latone y ait £dc fes coQchçsi mak pn dit que 
icncant Coa terme approcher elle y délia, fà 
oeinture-t & c'eft,dê-I^ wc. ce lieu a pris £x\ 
»om, L<w Profpakiçns .(j^l^ox^ ^u(SiUn t^Hw 
]^Jc dç C>rès.&de PKrferfo^., ,L^ An^rar 
ûeos en om ui^ dédié à la i^erç dç^4^^- î A 
Cepbalc oQ.hoiv>r!(e ûngu%emen( lei Uioicu* 
re$9& même.oQ les met a^ oombredes grapda 
dieux. Les û) Pfraûens ont un temple d'A* 
poUon , où 1^0 dit que les Hyperboreensfom 
{bigo^iix d'eoAtoyer .les^préaaices de leurs fryits^ 
ces peuples Ids confient «vp: Arimafpes > les 
Arim^>es aux I0édonsde qui }es^y|bes les 
réçoirent & les ^voyentjà (i) Sinope, 4'oà 
dues ibnt portées par dea Grecs à Praiies,^ Çç 
<wrfui|ç > bélos perdes Athéniens, Ce^ pré- 
mices font couvertes de paille de froment, & 
À n'eâ permis à personne de les voir» Dans 

1^ 



âtte bourgade* Zoilçr » dit M. S^ii» étôit tib cap gro- 
c de SuniunW ' ' , . . 

ttibu Acamaotide ;' (es habitans pauoiem pour âtyriquel 
K mordons* Eupofis Poëtc comique ayoit sût contre eux» 
une pieté intitulée Us Frêf^tietu, 
" Ui ^** i*»y^ » ^(^ f nifie , km bou^e éioit ib^li 
tribu Pandionide s c*étok dit Sf on » un ueu maiitime da 
èèté de l'Euboee. , • - 

>.4à) ASiÊÊp€,i C'ttoitoàe wUe 9au^éiiabk.d«;Ro]raah 
ne de Pont, en Afîe. ' P 

•: r?i7 L«f tMmn&m^mk Ws:blètlMiadf.Xaropiasil7«Yoic 
4a Mnte &ia.b«flè vuttA Vun» ^ l^utfSjCpsfi Sifùum âc 
naléie » de ia (ribo Eicôbéïdc. . v,; ,^4 
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l2t même bourgade de Prafies on voit letotn- 
beau d^Ëryfifthcwi qui en revenant de Dclosoiï 
il ivoit tranfportfc le cuite & h religion de fonf 

Kys , mourut dans le cours de fa nav^ationf. 
i déjà dit que Cnnaiis Roi d'Athènes avott 
été chafle par Ampbyaibn fou cendre j le* 
Lampréens (i) afiurent qvtû fè reara chex eux 
avec ce qu'il avcftt de troupes , qu'il y mou* 
Tut, & y fot inhumé j ce qui eft de certain y 
c*eft que Ton montre fon tombeau à Lamjpée/ 
Ion qui étoit fils de Xuthus a le fien à Pota^ 
ttôs (k) autre bourgade ; car Ion s'étoit étabif 
en Attique, & même il commandent les Aihé^ 
iiicns dans " la guerre au'ils eurent contre le* 
Eleiïfiniens , telle eft la tradition de ces peuJ 
pies. Les Phlyens (/) ont i«i temple où Tofil 
voit plufieurs autels dàliex , l\in à Apolloi* 
Dionyfodotus , Tautte à Diane (jw) Lodfeiiî 
un autre à fiaccbus le Fleuri , un autrè aux* 
Nyraplies («) Ifménîdes, & un autre à la' tef*- 
re qu'ils nomment la grande déefle. "LesMyr-^ 
rhinafieûs (iE») en ont \m de même ^ où. ilâr 

hono- 

(k) ji hiarmà {'cettt^omgstèeétùîtikiUnïïnî'Léotki* 
dtt Se peu diftabte de Siiohim; c*eft au|otiid'hai le poft 
KÔhit 6k ik tfy a aucune habicatiofl. 
' (/) Lei Pftryem , &c. Phlya , leur bonrgtde étok de ki* 
tribn Cécroçîde. Harpoc ration nous apprend ^'Eob. 
j|ipi»E étoît' de cette boureade* 

(m) Vautre i Diane Lmifera , &c, C*eft hâire , ) Dhi* 
ne porte flambeau. H cft clair que par là ils emendoieai la 

(») Les Nymphes Jpmêmdet , ainû îappcllées à cauiè dil 

• «cuve fHûémi^ dhâs ^la Béotle^ fur lei rives duquel èlbs 

avoleot des autels. ' ■ -.h 

'\f) t*# SfyrfhhiHfiètù, *ifu 'M)rrrh&mmè de là triba Pan- 

dionlîfe^'^èé de Mârithoii; avoit prit fou nom de lagraa. 

de Quaaiité'^«ie œynA^qui n^âbietfi du» ion tenait. ' z 
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t6o PaVsaria^, Lit. I 

liamvent Cerès. (f) AniSéorc% Jupiter Oi6- 
iîuS) Minerve Titlûoné , Prolèrpioe (f) Tan* 
çienoe , 8c ks Euménides, déeffes quils <jf3A^ 
Ment de ieveres. A Mjrrbinunte on voit la 
ftatuë de la d^flè Coléois , comme (r) à 
Achmonieooeo voit uœde Diane Amaiyfia» 
voici ce que je peoib de ces deux fornoms. 
Aoiaryntbus eft une viUe de l'Ëuboee, là oa 
boQQce Diaoe AmaiyGa> & loême les Athé* 
mCQl câèbrent ù, fête avec autant de (oipm^ 
nifeé que ces peuples de UEilbcee » il 7 a bien 
4e rapparetx:e que ce nom d'Amaryfia a paflë 
de»ià à Athmooie. Pour celui de Colénis qui 
t& cormu à M^rrhinume , je crois qu'il vient 
(s) de Ccriénus^j'ai d^ dk que dans ces bour^ 
(^9 de TAttiqute idafieurs croycnt qu'il y ^ 
fa des Rois à Athènes avant Cécrops^ or le^ 
Myrrhinufiefis veulent que C^lénqs ait ^é um 
4e ces Rois. A Acliama (() on rend un cul^ 
te particulier à Apdlon Agyieiis , à Hercule 2 
& ï Minerve Hy^cia ou déeflfe de la fânté^ 
W y voit une. ftscuë équcftre de Mii|çrve> 6c 

une 

^:f0) Onfii nAnifiim\ f^pktr W/hf* Mlimvi 39Mrfi/. Ce- 

(l^ov, dMmm , comme ^ dkoit i <«r<i fui iMw U §pp 
«r<c kt m m fi mM htpnst Ctsfms , du jnot gicc miwm . ifi^~ 
fMMf«r . f«f ^4o«rip rimtf^fine ék' htwe^t \ c*étoit anâi ^ 
nom de Mercure» Mtner? c Tf fkrmé t do ik>« de la «iUt 
de ThfacMam àtm^ la Mocidet d'où U «lite ou la ftaciMÎ 
de oeice déeCe avoitappatemisiefit f^ l MyrOûonme. 

ff ) Pffirpim témcHme, C'Àoit la Lune ou Ifîss & Pxo- 
teioe ia \pmitMi la £|)e de Ovàfc 
^) CMMia ^ y^^i«w<iu Mklll6iiO0 ^ AtluQonîe ^t 
de la tribu Cécropide. 

<#) 2^ croii fnfU^fitm 4$ €dém; a«9PAf dit aufi q«e 
CMémt iétoit on fiiniDi» de Diaiie t ac <qMe«e ftoKm vo» 
«oit de «c que Col^w iui lypifibAû «n len^e» 

(0 A Jttktnu, &$* Aduna «i la uib^ Oafide éu^ ) 
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tmo de Bttcchurfoofrle nom de Baccbus chaa- 
tam^ ce l^u y eft auffi appdié le Dieu du 
Kerre> parce que c'eft le pn^tnier cancoûcte 
PAtdque où rot» ak Ta du> tore. 

Cha¥. XXXIL Les^ montagnes de f Attt^ 
mie ^nt (t^ k PentéHoue célèbre par fes ou**^ 
neres de marbre , le Parnès où les chaflëurs 
trouvent une grauade quantité d'ours & de lan- 
cers ) & le m(Hit Hjrmette qui eft le lieu le 
plus propre qu'il y ait au monde pour la nour- 
riture d^s-abdlles) fr voios en exceptez te pay» 
4les M FfoNIbos i car ch^ ctsB peuples tes 
i^ilW ibnt 6 douces dc.fiJfttnilierés qu^ldiés 
-iFont aux champs avec tes hommes » Se qu'A 
tfeft pas befoin de les renfermer dans des n^ 
e^es^ elles trtvaiHem çà & là comtneil leur 
fUt , & Imir ouvrage eft fi bieii M & d'un 
mSà fi fort que l'bii adirk^peine à fèpsrer k 
•iiiel d'avec h cfrei t)anè ces inontl^ncs de 
2*Attique vTH» trotrvea ptefieurs ftatuas-dej 
^Aet» ; au PefitéHque fl y en a une de Mner- 
-*e, & au mont Hjtnctteuàç de Jupiter Hy- 

metticn 

99. IMm fAA<ttét; fis Ubdanr gagnoictit hur vie à 

Mffi 4i«JiTpr«iUf^ a^-j} ^ yi^ cusiédlc îAUtulé» dit 
iCUl Tioili f /Sf Asharnants, ' 

('>) 1^ fmpé^^. Ceft enàyre II préllnt le mom Tef»- 

IliU.ovdn^nlc li»6i«qii»odm>ei^tonoti0em« /imMif 

c*çtoû auili uoc bourgade de la ûibu Xntiothide. Foui le 

^dilt Parn^ & le mont Hymette, on ne fçaic de quelle 

nibu ils éioicnt \ mais Strabon les met au nombie des 

{x) Du UdUfêHH Ho«B.ftB Mrle deccftptvplcs à lai in 
ihi Çotmà'hm% de rikade» si £m iâtt venir dci exliéiahez 
flM ,ïoM-£Mia» EvfBua* de Byfinoe ks place eaiM In 
Jijiie » k l44)Ft Ac la Casi*^ a«l»ii P&m» L. #, <&• 
1^» ik (< noikunoicQt ks Halifinis» par» <|uc k mu fin* 
loit imc sktfiÉ 4a acinmic aucsMK 4e' kMC pa w* * -' 
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^dA .PAHSA'niA f , Liy. L^ 

memen > avec deux autok caadKteL > Tuo 
î. Jupiter ftwieuif , l'autfe à^ ApoUoa Je- pcç* 
voyaDC. .Au tpc^t Pâmés on voitwi Ji^iwir 
Pamérien en l^ronze^, m «utcl de Jupiter Sét 
xné)éQn,^n i^treaufel q\X le^babîtansAcrifijent 
tantôt à Jupiter ^vieiix^ iWItèt à Jfupiter (jt) 
îîienftifant. L'Apchefme (z) eft encore une 
xponcagne, nwds peu confi<içrablç i.Jwpû^r.y 
a une ftatuë ibus le nom de Jupiter Aoches* 
i»ien. ,., ...j 

. Avant que de pvkr.desikâ,<)aMppa«tieilr 
client aux AthQpi|»U9 je veux fiôir idut.ce og^ 
^egaidç les diyjers poi|4e3 dis VAttique. Mar 
rathon-, (#) eft à une égale diftapce d'Athéo^ 
& de Caryfthée ville de TEuboee. Ceft à 
^Marathon^uc les Ferîca débarquèrent,, èç 
6c qu'apnte un grand ^combat où ils fiirepij d^ 
J&its, ils perdirent ençpçepjufiiîurs vaiff^iwen 
fe retirant fjLà/eyoit la fépMit^ç.de: <?«• 
braves athéniens oui pâtirent dat^Je^xxnb^ti 
fur leur po^beajn Foq a élevé, di^, colonne où 
ibnt graveZi Its, m^nàs ^ le$i v^imy ^ l^s cxr 
ploits de CCS illuftrés morts. Les Platéenâ 
peuples de Béotie,oi^ auffi-Ià leur monument. 
Se les efclaves JeJeur^ ^ar enxmoe occMGsm 
les elclaves furent enrôkx powr <1«' première 
fois. ^ Miltiade* fib de Qmori ^a^& 'ftpultute » 

Sact ; ,, ce grand homme ayant.échoue au ùé^ 
e Pâros fut exilé par ie^peilple d'Adiénes oc 

mou- 

(y) A Jmpktf bïtnféifimt. L'expreffi<9lfKi3^eft»fvV^ 
i^Ui figntfie proucincnt wuif»bi$^ dt mUr*, • 
. .(«) UAncheJmtt &u MfeifjtsiOf.«xict aoffi i'Aadie(mc 
Daioii les bourgades dei'Asiiqac « &( la (baie tuiDrilc^k 
.pAVjAhiAj. . S BON dit que «e n'cft qu'iio rocher inhatûté 
& oa il o> a pas même de place pour bâtir. Il iè oofll- 
nc à prércpt, jî^êê Gm^^ U mmi Sêm Gmgê, \~ 

(<0 Ma- 

Digitizedby Google 



mouriii peu de tetiqps après. Daas la campt^ 

des benaiflëipcns de i;:hèva;i}x & un. brait de 

comtxittan^ ; co«3 cenar que la curioiké y atti-* 

re ^ qui pTiêient L'(HeiUe. à deifein i s'en re- 

tQurDeçc f^rt toakw^^^ OMisicmâ quipaâkoc 

leur chemin royent^oa entendent quelque 

chofe., n'o&ttfent point les Mânes , & il ne 

\mr atrive rien de mal. Leshabitansdu lieu 

rçg^d^jt comme autant de héros ceux aui fu- 

iSem; tuez en combattant contre les Peries^ ils 

i^fpeâ^ leur mémoue, 6c encore plus celle 

de Mar$ufaon qui donnsi fon nom à cette bour-» 

g^.. Mais lis honorent Her<;ule d^un culte 

lout particulier, & ils paflent mètùQ pour être 

te prçrpi^^ d^ Grecs qui: lui aycnt confiicré 

des autels. Au refte i^l'on veut les encroire^ 

^ y ^eut en çet^ fameufe journée un évene^ 

menCxfbrt iinguliet. : Un incomu qui avdt 

^'air & rbahii; d'j^n payfaa vint tfe n^e^re du 

jCQte des Athéniens durant la caolée > tua un 

grand nombre de fiasbares avec le manche de 

» cbaruë » éi difparut auffi-tôt après. Les Athc* 

niens ayant pqnfulté FQnicle ppur fçaydr qui 

étoit cet ino(»iQu » n'eurent d'autre réponfe^ 

finon qu'ib honorailent leiiésc^ (k) Echetlée. 

Ap^è^ le combat ilst érigèrent 4ansie lieu mé^ 

xne un. OEophée deisiail^e blai^ . Ues Athél 

Aiens & font honneur d'avoir donné lafépulru- 

re 

. («) MMTéitkmf &e.- Gfltc bourpKfe ûctiébte par la d^- 
&te des Pccfes étoit de la tnbu Ajaiicklc » coanne Sron 
Ifa prouvé pat «n ancieo niaibie qui contient les noms des 
ttibus Athénkimes. 

thmue. 
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td4i FaUSANÏ A«,1/IV. I. 
ve à MMi kft PerfiB ^ périma dam le com^ 
haibi &€acftc»iboiittMfotin fegardèecm*» 
m wc flAioû 4fe jcriécé d'{eaiei«erl«&m(n«8; 
cspcndttC je ofai vu (km tome la plaiile de 
MiimboQiiiiOQrf)eatt> niémlnence^ lien en* 
iiiqiii M Fair d'à» aimulDent ; ce qui me 
hit croire que }^0DjelttkQf»ODrpâ émaquel» 
que fbflè à iiieiii]>e qu'on en rencoi^ra. Oit 
voit à MiiurfKwi une fommne qui poitelenoai 
de Macariepar k raifim que je vais dire. Hcp* 
cule éttuit eUigé de quitter Tirjiithe pour tè 
dérober à h verSkxtém (r) d^EtirvftHée» ft 
FecîM auprès, œ Céïz Roi (é) desltachte^sua 
& fou auii^ A^rèt h mort d^ercule > £u* 
iQRfthée voulur avoâ? en A puiffiuice les enfana 
de ce béfoa; Otïx quin^Mok pas en état de 
ibuitnir l^ gnane coooe kl ne fçut ndeiHC 
fiûie eue tf c iweyer ccaeefem è TRéifie> afitt 
Mfik laa pitr ibua fii proseâioii. fis vbirent 
done ï At&énès { auât^ >» Féloponnefiena 
Iv ie iefa»qu# fie Théfile de Svrer cea en*» 
fiuia à Bmfftàïiit déetaitfene la guerre aux J^ 
AUkm. Ceuv-ei $jtM eonfiiitc POracle, Û 
ker iut répondu qu^ Àâoft que fim de cet 
fafats fe défoâât n>k>neairement, & que lea 
Adiéniens ne pobvoient itte n&ormxx qui 
ce prix. Atera Macaric^He d*Hcrcule & de 
Déjanire , infioraiée dé k réponfe de lX>:aefe 



. M Pmr/kiÊMtrÀ hftfêcmim étÊm/H^ Xandkk^c 
<ioi( filt de SthàiéiM BLot cb Tttjnthe de fcdi-fila de Pa> 
(c«$ U ctoit aufi petiirfiU de Pcloff par ui nece Mkippé 
aui étoit iille de Pâopt. Hercule pat ftniice dt JiiooB 
m ibttiws «itt, wi<qiif> d'Einyûèée f dptte de dâazeaos. 
4c obligé de faire tout ce qu'il piailôit à ce Prince de lai 
«HBmaiida» de illei do^ue uâviux d'Hooik û célébra 
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fe 4mbz kfMtft : 4o8 Adiéafetts «anpocfeéfeot 
ki viâoitei & MUT ccMifery^ieibufcairidHr* 
ne ftâioo ii geoépeufe » ib (taaiéttRt te nonk' 
de Mtctfi^ à la foomtc ëe l^iutichDii. Dtai 
k fkiB^H f %^m iKr foftïbtfQrbeuxç'oa ilio 

S s les Pênes par méprife ^ pour m pw 
voir ks diesmias 4^ jcnérenc tout tii srsver% 
j^ qu'il €D lléric là •un gftml «natnbiie. Au-<' 
' ^(SiA'dix laC'fubâft^ctttcoflelosécnriesd'Ar^ 
tapb^nès^ bftôei de pieereB» ^ i'^iidroit i^ù ti 
iiuchoic &n poTîUoA.fc lik teffiampier; <je 
Uc foram Mae rîvk»e:>iâoiii} Ireràiveis&^Htrce 
eft foit ^l)ettne p^or ks faettatix , -ttes Ver» 



foaeoibaochttre eUe«fttft&éeidDpleaiie*depoi9« 
totii Âc mer. Un peu ç\m kmtftit k ^plaine 
de NjlamttKm il y n^meiotveme digne rtf£cm 
vue» Tentféeeil é& ^trete^ mrâ.qaiÉid vousr 
éces dedatis» yoiittrouwBLi[kiifehaaibn») de^ 
baignoire i une: éctble.tpfSellée sMintt udémefit 
rétable die Ite,.&•<iesf)iecles^«ûUées1eAfigu« 
l«8dechévMl. 

,Chap. XXXIII. Brauron (#) n'eft pas fort 
bin de Marathon^ ce lieu eft renommé pour 
avoir reçu J{jiigéaie fille d' Affiwneinnon^ lore* 
qu^e iê Tauva mvôc k ftanie 4e Diane Tau* 
rique. <On dit qu'ayant laifiè cette ftatuë 1 
Braoïjon,, elle alla^enfuite à Athéœs^ &id'A« 
diàies-à AKgûs« .four «ilie^Je^rrai, kftarâë' 
, ^^ de 



.^) ftW Wbf TKêOhhnu C*éxmm. é^ pcaplcide la Thet« 

{ .{ie)v3M«mMuX'on ifooK ^ qacik^tribttélk'^itlfeft^ 
aQiourd*hui Uféma , & ce .tfdt ipkN f^ftm pciic iMJlHJaîi*^ 

■-.1 
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i66 PAUSAiriAS, Lîv^^ t 

ée DliDe^ que Vt» môntpe k^BHMtondk'Çotè 
tsndfcoBc ; mab je- crrâ epic ff) la IXinë 
Taorique eft n^an ^â: je hakaraerai mes con^ 
)oâures là-defôs daw tdi ^Mre endundt dé 
cet ouvTtte. A fiMxanit^ tbààm de Mdrathoti 
en;sdiAnt le long du mi^ vers-Orope^y^ii 
trouvez (^) Rhamnus ^ les faabfeuis ont leurà 
«UHibtis fiir tebord de la tner , A: Héméfis a 
(bn tiempie to une ^émiti^ice. Céft d6 tcm^ 
tes ks'divfnitèz; bdk qtti ^'irrite le olusdertn-^ 
foknce des hommes; on dit que U colère fè' 
fit fiif*tourftiicir aœf Perfes qui déb^uérent 
à Maràkm* Ces Barbare» fiei« éé leur puf s^ 
âiice œéprifirfettt les forces d'Athènes , êç cro^ 
yant nuu-ct^r i une viâoiré certakie, (h) ih 
avoient dé^ fàk venir dû maii>re de Faros 
9oar éngep uirtmphée for le champ de batail^ 
le; mus ce marbre ^rvit-l un ufage bi^iî^a 
férent : Phidte'(i) l'employa à une ftattlë dé 
Néibôfis qui "fe vôk encore à Rhkmtiiïs. La 
déeâè a lur la tête mie couronne fiirmcmtée 
:.u --..:; ^. . . _. • de 

* tfj té ùfâmTsmiaue. &(, AfttASS't s*eft trompé ea 

fi»«i ii pe[ s'agjlt lias de içavoic ^ueU ctoient les battojBf 
(jUi l^vmcnt en leur poueflîon. 

iz)V^ trêèvix* Rhkmnm, Cette boorgaldt éttitt dt U 
ttibuLi|M9M4e S krCiieci 'modernes l'apefiem TêMtt-ù^/hé: 
Le rneteur Antîphon étoit de Rhamnus. 
' 0i) Us svmtnt ifjs fait venir du mérbrt iè Pdros, Le tCKte 
grec qui eft ici fetc dcfeâucoi a été heureuièmeat téubti 
par KvHitius. 

(i) FhUUs tmfl9jé à une fi4tm de K6i%^. l^firè 
Lif« 36,' ch. 5^ ot oae cette ftatu<f ^it d*AtoràcrSte dis- 
ciple de Phidias » le difciple infinimeot cher a ibn maitt^* 
<^oiqH'il ctf ^â » ▼AftAOK. jxicttott cette 'ftatuè* aÙHfcffits 
df tpfifiei psAUi «B'il «fait «&^ ^ < ^ 

(^) t;)M hTMckt 4e pemmier. Et non pas difiSêe çottoatt 
le ponc k yfmAoa ladoc d*AMAsa'i. $f ioas c& dit k 

ni* 
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ÙL main gw^jux hmith^ (i) ia^rpwB^^ 
& .de. la droite ^une «coupe où ior^i. ifc^réÀft* 
tcz des £tjhtQ{»en$t, ^Je.n'ea içdUVQi«f dev^ioei 
k ]»ûrQû^>cDaift.jeiiiif me iiepd^ ffom k^lkqm 
]e& autres csn dooneoL. Jls prétendent <|ue cet 
Ethiopieas/ font» lài pour iigniâer le âeuv^ 
Océan ^ quifelon eux eftie père de Néméiis; 
ipeuts rOoéaaji'eft point un j^e^ye^^ ç>il une 
met &c aioe.iBer.dangireMreautwrde>la(^liQ 
haWtent fes Jbérieps (/) & les.Cçiûçsi , rjU© 
Britannique eft auffi iur oette ia^«^ Du.côié 
de k foer louge au-deâa«^^i^"9$;les{)çi4pk$ 
lies plus reculea^ Sont (m) le» I^)pphages ^ 6c 
tout ce folfe $ia% environs duquel jiis s'éteo^ 
dent , fe nomme le golfe lûyoplwge. ;L« yil-» 
k de JMeroé & les plaines fthiofÂq^^ aioâ 
les appell©-t->on > font iiabité^. pari les: pMÇupks 
<k k .Mwè Ies;plasJusftes>^^c^^fl; schez. .e^is, 
dit>oô y : oue. (^)M (oiml^mLè' tsbk^ mak 
Us n'ont dans leur paysMCiMe^Qieii t^ mémo 

d'auT. 

niions c^cft que tttte fiatttè* avoic d'abord £t^. cooûaée ai 
yefii|9* tfcàïkéeM dçdia •cnfuicc à Némcfis $iom i^ (edi^ 
k)U le fils; çç qu il fam pourtant entendre d'une premrefç 
Râtuê éâ^rèntè de celle dont' parle PAvsAkiAi. Amfi Jaf 
telle de fhidiai pMolar. place d'iiaa lieaa6olrp.|ài&iaK 
f^ne^^ui' ^o^t 4f|a djmf^ çt^ lieu4à.jm . . ^ 

(/} lUej fh/riens^ér ùt ùUeu LiCf ibcricns font aujourd'hui 
re^'érpagnols; j*ai déjà dit ce que les Anciens entcndoieac 
pai le mot de Celtes. . 

{m) Les iCtyophages , &(, Ces peuples font aipfî nom-, 
" mez parce qu'ils ne fe nourriiibient que de poilibn. Ceft 
un nom conipofé de deux mots §recs qui figuiiient cel.i. 

(n) Cîfi chez, eux que le foUH tiens fa tahlt, Les ancicnt 
Grecs fe fîguroient les Ethiopiens comme un peuple heu- 
reux qui paÛbit la vie dans l'abondance fie dans les déli- 
ces j de là cette opinion que le foleil avoit la table chc« 
f tu. D'aiilcuis comme les £thiopicaa font bcÂiez du foleil» 
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d^uDvJaivr ^«»ie NIL flyadfkutaK&Ethkfé^ 
qai jboc'ivdâtoi» cfa» Mmret, .& gai toadhent 
Bceiqiie tui^ Naftwioos^ Hsiodote a. crû ^ue 
Kl NsitsiBCPii^éGQâeAC -ie^Bieiiifss Aue les Ât-' 
tMiet^'lDitil' ceux «Gpd CMU fà» éradié la Ûdo- 
gTÊ^tàe précetideat qUe loi ^teinms foDcies 
Loxices 4).ui Isabiwic vecB IciiBont Atb»4rex- 
trémûé tJe 4a tÀbufn^ p^imles âovagcs W ne 
ièmeiic ^ien^de ce i)ai ck néctCbac à la We^ 
0c <|lii (int;)MMir nottOfilcire xre nMraisxdâii 
que pioduic-h yigfie quand clk n'eft pgs cul- 
tivée. (Quoi<(Bf*îl tti leitytii oes derniers Ëthîo. 
piei^, «ni in Ntisuneiis , nbnt «mcun âen?e 
AtL etur ; car dicore que la ûwnœ d'eau^qui 
(m du tnéiRt AilasTeoMe fe<panager ea tn» 
cnrattse^^cim de ces canaoK ne fi^one péso^ 
SMin» im . Atttve ^fwœ que le^aUe bm touvt 
ÏMui à mdibe qn^âle-coule. il ^ietifiiic (9) de 
là qae ni 4e^ iiàs.ili ies^ ^uties £thkipiena m 
t^mv auprès «PaiM:éle4iiiâer,'ni d'auoiu^ âeui« 
ttd pdrfe le âbaiHfOcéaR. L^au4]uitonbe 
du mont Atlas , pour ne laiflèr rien à dire fur 
cet article y efl fort limoneufe y & fur les 
boeds devdes caaaox dont j'ai parlée il «'ei^m* 
dre des^ crocodiles hauts (^) d'une coudée^ 
qui ie jettent dans l'eau au moindre bruit quHls 
fijiteii^n. CoDMPe on .en voit auili en £gyp* 
^e > quelquesHupajjbnt.foi^^SOimé que k Nfl' 
i . . ..\ tji /./.,. ',pre^ 

on a pu croire qu'il faifoit chez eux un plus long féjout 
qu'en nul autre endroit i ce qui a encore donné lieu à 
cette fable. Quoiqu'il en (bit, Homerb au premier livre 
de 1* Iliade nous rcprélcnte Jupiter allant à un grand fcfiio 
chez les Ethiopiens. 

(ti) n s'mfmt de Ut &c. Je crois devoir avertir qu'A- ■ 
mase'e le tradufteur Jatm s'cft trompe ici lourdement , ca 
»ilant dire à PAvrANiA& coût le coatniifç dç çt qu'il dm v 
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prenoit ùl foùrce 4e ces mêmes etux^cpiiapès 
êta'e rentrées fous terre en fortoiènc *veo im- 
petuofité pour former ce grand fleuve. Quant 
au mont Atlas , il eft fi £iut que ûm ibtnmec 
femble toucher au ciel^ les arbres qui le coi>- 
yrent & les tc»rrens d'eau dont il eft comme 
inondé le rendent inacceffible ; de forte qu'il 
n'efl bien connu que du côté qm regarde les 
Nazamons, car du côté de la mer aucun vaiis- 
iêau jufqu'à {^-éfent n'a pu en approcl^r. 

Pour revenir à rocffx fujer> ni la ftatuë dcmt 
je parle , m aucune autre ancienne ftatuë de 
NeméGs n'eft ailée ; maisà Smyrnej'en ai vu 
quelques-unes qui font ^ grande vénération & 
qui ont des ailes. Comme on donne des ailes 
à Cupidon , de même en a-t-on donné à Né- 
méfis, parce qu'elle exerce prindçalement fon 
Empire fur les am^ms^ du moins c'eft laraifott 

iue j'en imagine. Je veux auffi vous parler 
es bas relief qui font fur le pieddlal de la 
ftatuë; mais pour les bien entendre il feut 
fçavoir que dans l'opinion des Grecs , Némé- 
fis (y) étoit la mère d'Hélène , & Léda iâ 
nourrice i car pour fon père, on convient gue 
c'étoit JujHter & non pas Tyndaré. Phidias 

S* n'ignoroit pas ce point d Hiftoire a repré* 
té Léda fous la figure d'une nourrice qui 
mené Hélène à Néméûs : voilà pour le pre- 
mier 

r 

(f ) X>W Cr$eoiiles hauts JPwtt eMtdUt le tcftc dit vtixiui/i 
« nat peat-êtie lire hTrix^m , de deux fndéet t comme au 
ci^. 28. du voyage de Coiinthe. 

(#) mméfis iWtt ta mère d*Hé/ene. Yo'û'k un point de xnj- 
^loeie fort remarquable , comme fort ignoré; cas da^s 
^Opinion commuac H^cne étoit fille d'Alcmenc. 

2>». I, H 
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mier twi relief Sar \t fecc^d vous votcz 
Tyndare & iês ènfiuis> avec un hotnmc à cne- 
val Gai rfa çokit cf autre nom que,/e C^Vis/ifr. 
Sur le troîuéine vous reconnoifltx Àgamem- 
Bon> Ménélas , & Pyrrhus fils d'AchiJle, qui 
cft lii comme ayant été le premier mari d'Her- 
mione fille d'Hélène j il n'eft point quef- 
tion d'Orefte à caufe de l'horrible cruauté 

?u*il exerça contre fa mcre, quoique pourtant 
lermione ne Tait point alxuidonné , & que 
même elle ait eu de lui un fils. Le quatrième 
bas relièf-TC'préfente Epochus avec un autre 
jeune homme , je n'ai pu rien apprendre de 
l*un ni de l'autre y finon qu'ils étoient frères 
d'Oenoé , (r) de laquelle une bourgade de 
f Attique a pris fon nom. 

Chap. XXXIV. La plaine d'Orope qui eft 
entre TAttique & Tanagrc appartenoit autres- 
fois aux Béotiens , mais aujourd'hui les Athé* 
niens en font les maîtres j car après avoir feit 
la guerre long-tems & inutilement pour s'en 
emparer , il^ l'obtinrent enfin de Philippe , 
îorlqu'il eut pris Thébes. Pour la ville dO- 
fope , elle eft fiir le bord de la mer, & du 
rcfte n'a rien qui mérite' qu'on en parlée A 
quelque douze fkdes de la ville il'y a le tem- 
ple d'Amphiaraiis, dans le lieu mcme où l'on 
dit que ce devm^ comme il s'enfiiyoit déThé- 
bcs> fut englouti avec fon char , la terre s'é- 

tant 

fr) VUtntf y ii f émette une hurgoAf , &€, II y â voit 
deux bourgades de ce nom , l'une pi es d'Kïeutheie de U 
ttibu Hip(othooi»idc » l'autre près de Marathon de la tri» 
bu Ajaniide. 

{s) Dans ttne pfnlnfkk dt fn TrMdti, J'ai ajouté Ces mOM 
gîe la Trpade , & je ne crois pas avoir rien bazarde i puif- 
«iuc Strabon dit bien ttc^c^io» ç^u€, ElcuQlp)ç^ p*"^ 

I 
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'VoirAGK DE l*Attiqub. i/t 

tant ouverte fous fes pieds j d'autres difèntque 
cela arriva fur le chemin de Thébes à Chalcis, 
dans un endroit qui s'appelle encore à prefent 
b^ama^ c'eft-à-dire ie char. Mais on convient 

5ue les Oropiens font les premiers qui ont mis 
^mphiaràtis au nombre des Dieux , en quoi 
Us ont été fûivis de tous les Grecs. Ce n'eH 
pas le feul mortel dont les Grecs ayent fait Ta- 



pothéofe ; fen pourrois citer plulîeurs autres 

Îui ont eu les honneurs divins après leur mort, 
c à qui même Ton a confacré des villes, té- 



moin Eléiife ville /ituée {s) dans Une pénin- 
fule de la Troade , & Lébadie en Béotiej car 
la première eft confacrée à Protéfilas, & la 
féconde à Trophonius. C'eft aînfi que chez 
les Oropiens Amphiaralis' a un temple avec 
une ftatuë de marbre blanc. Son autel eft di- 
vite en cinq parties, dont la première eft dé- 
diée à Hercule^ à Jupiter, & à Apollon Péc- 
nien i la féconde à divers héros & à leurs fem- 
mes ; la troifiéme à Vefta , à Mercure , à 
Amphiaraiis ftii-même , & (/) à Amphiloque 
l'un de fes enfens^car pour Alcméon qui étoit 
Fautre, il ne partage cet honneur ni avec Am- 
phiaraiis, ni avec Amphiloquc (v) à caufc du 
meurtre d'Eriphyle qui Ta voit rendu odieux; 
la quatrième a Venus, à Panacée , à Jàfpn, 
à Hygeia, & à Minerve Péonienne; la cin- 
quiéB£^ enâa aux Nymphes^ à Paa, ^ à deux 

fleu* 

comme il rappelle» étoit une ville de U Tioade » & que 
JhxKéiUas y avoit là (epuiture, 

(t) Ëf J Jmfbiloqu» H9 de fit tïïfânu La vcrfîoD latioe 
d*AMASB'B éft ici très- fautive, attribuant aux eofîntsd'Am- 
philo(}ue ce que f aviauxas dit des cofiuu d'Amphia^- 
noi* 

H» 
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172 PaUS AK I A.5^ Ltv. I 

fleuves, le CépiuTe & TAchelous. Amphib- 
oue a aufE ua autel à Athènes : mais II rend 
les oracles à Mallus ville de Ciliciei & de 
tous les oracles qui fe (ont confervez jufcju'à 
mon temps » il n'y en a point (x) qui foient 
nx)ins trompeurs que les ûens* Auprès du tem- 
ple d'AmptuaraUs on voit une fontaine cjui 
porte aum fon nom ^ l'eau de cette fontaine 
ne iêrt ni aux iàcrifices, ni aux luftrations, pas 
même à laver les mains ^ ceux qui font guéris 
de quelque maladie par le fecours du Oieii 
font feulement obligez de jetter quelque (j) 
pièce d'or ou d'aigent dans la fontaine , & la 
railbn que Ton en donne , c'eû qu'Amphia* 
raiis déjà devenu un Dieu fortit par là de des- 
fous terre. Jophcm (z) de Gnolie un de ceux 
3ui m'expliquoient ks antiquités du pays me 
it qu'il y avoit plufieurs prophéties d'Ajnphiar 
raiis écrites en vers îiexamctresy & entr'autre;^ 
ime répoofe qu'il avoit rendue aux Argiens;» 
lorfûulls allèrent affiéger Tbébes. Pour moi 
je n y ai pas de foi-i tout ce qui plaît au peu-- ^ 
pie & qui a quelquair de merveuleux, trou- 
ve aifément créance, & Ton ne s'en déûbu- 
fe qu'avec peinej înais à l'exception des ora- 
cles d'Apollon qui fo^t atteftez par toute l'An- 
tiquité je ne aois pas qîfil y en ait eu aucun. 

,Tous 

(v) A cdufe 4«r meurtri é^Etiphyk, CcU fcrt cipli^oe par 
l'auteur même «Uns un autre endroit. 

(x) // n*y tn a point ^mi fiient nmnt trompemtt ^. Hs 
^toicnt donc trom^is t pourquoi s'j fioit-on? C^t aveu 
eu digne de remarque dam la vouche d'un pajen. 

(y) De jetter ^melâue ptfcê ^•r ou d^argînt » &e, L'tvari- 
ce ou là cupfdiré des prêtres a été dans tous les temps une 
lource de fupcrfthîbns & d'abus. 

(x) Jvphm de Gnefe, &€. Voici ttii des endroits les plus 
•bleuis de les pltti dcft^eux 4c Favs aniaj, Mn feule- 

sDcnt 
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Tous cfeux qui fe font mêlez de prédire Ta^e- 
venir étoienc des interprètes de fonjges , oci 
, <lcs gens qui avoient quelque connoiffiince du 
toi des oifeaux ou des entfailles des viftimes.' 
B'y a doûc bien plus d'apparence cja*Ara- 
phiaraite îexceBoit dans rintcrprétatk)» des Ibn- 
ges; ÔE^ ce qui me le perfuaae , c'eft qtfettcore 
à préfent qu*il eft honoré cbmrrte un Dieu, il 
ne rend fes ^éponfes que fur des fonges^ceux 
qui vienneitt le eoirfulter commencent par fe 
purifier, enfuite ils (àcriflent fion feulement i 
Amphiarads, mais aux autres divinitez fbuCIe 
nom dofquelles fon autd eft con&cré; après 
quoi Hs lui immolent iC lui nommément un bé- 
Aerjla cérétnonie achevée, ils étendent lapeaa 
du bélier fur' le plancher, fe couchent deflUs 
& s^endorment dans Yefyérzacc d'avoir qud* 
que fonge qvB £bit iuivi d'une explication ^- 
Vorable. 

Oëap. XXXV. Les Iles d^ appartiertieac ' 
«ox Athéniens dans TAttiaue ne (ont pas éloi- 
gnées du Continent. L He Patrocle en eft 
une , j'en ar déjà <& tout ce cpi'it y tfvoit à 
dire. 11 y en a une- autre au-deflus de Sunium» 
.& que Ton trouve fur la gauche quand on 
VA par mer à Athénes^c'eft (a) File drHélene, 
ainu appdiée parce qu'I^lene y aborda après 

la 

ment l'Onde roida e» vers pu Ampbhraus manque daiie 
le cestet mais on ne fçaic à quoi rappoctci cet nu>ts>T9 •• 
têM ir^KKais. J'ai iiiivi la conjcâure de KxmNivè qui qu»* 
dre a^ez avee ce que l'amcur dit enfiiite. 
. (4) L'IU itHfUm > é'c, STRAftOM Liv. 9 < autorile dit 
^moignage d'HoiMRc . dit que cette Ile %'appelloit at»* 
cienoement Cramut » U/ qu'elle £ut nommée rZ/r i^ Hèlent 9 
parce que £iiis af oit jouï^ là de (è^ an&oiui goui la pzemicr 
Mfbii* 
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la prife de Troye. Salamioe (if) cft fituér 
viB^-yis (EElcufis & s*étendjuiqu'ftu territoire 
de Mégare. On dit que (t) Cycbréiis donM 
à cette Ile le nom de Salamis fa mer^ <^ 
étoit fille d'Afopus j que Télaraon y mena une 
colonie d'EgineteS) gu'enfiiite eBe fut donnée 
aux Athéniens par Phyléc fils d'puryftce & 
petit-fils d'Ajax ^ lequql Phyléc avoit été fiut 
citoyen d* Athènes; que lonç-tcmps après 1» 
Atbénkns décruifirent Salamme^ parce qu'd^ 
le n'avoit pas ùit ion devoir durant la guér- 
ie quils eurent avec Caflànder > & <|u>lle 
avoit ouvert &$ portes aux Macédoiâeos plu^ 
tôt volontair^neit que par forcer on ajoute 
qu'ATcetadès qui commandoit dans la vilk fat 
«Midàmné à perdre la vie , & que te Atho- 
niens jprérent firiemndlenaent de n'ouWier j^ 
mais latrahifim des batHtans. On vdt encore 
à Salamine les ruinés d'une plat:e pabljoue» & 
un temple d'Ajax avec une ûéoSi d^ébèae. 
Quant aux homwirs qiie les Athéniens déceiw 
nérent à Ajax & à fon fils Euryfàce ^ il en 
refte encore des marques aujourdwi ou: £u« 

ryft* 

fit U c'eô plotôt un tillage ^a'anc ville. L'Ile enâerf 
qui éioit auuefbisle Royaume d'Ajax» peut avoir quioze 
Iieuës de circuit au rapport de Spon dans fon voyafe de 
h Grèce ^-ig* i;4- , ^ V. 

(c) 17» iiit ijuê CytMm . 4i^<. KVttW^M a fort bien ic-' 
aurqué qu'il y avoit ici deux nwtf d'<iul>iics dans le tes» 
fc« TWro/Mc ton t3/xà(t, Amasb'b ^Mite de s'en être ap« 
perftt a fort mal renau cet endroit* ^ 

id) Lit kattdms râtmtUftt f •'f/>*"^* U mm i^AJM , irt* 
CVft apparemment cette tradition qui a donné Ëf^ a 
OvfDE de dire qu'A^v fiit oïdiaiBorphDlîé en cette flet» 
^nonsappeUpM^MAitibK^ . 
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VOYAÇE DE L^AtTIQUE. l/f 

ry&ce ^ (on autel dans Athènes. On montre 
i Salamine auprès du port une pierre, où Ton 
dit que Téiamon s'aOit pour fui/re de^yeur. 
{çs fils qui venoient de s'embarquer, & qui al- 
loieint joindre la flotte des^ Grecs en Aulidcv 
Les hàitans racontent (d) qu'après la mort 
d* Ajax on vit naître dans le pays pour la pre*» • 
miere fois une fleur blanche & rçugeâtrc, as- 
fez femtriable au lys auant à la figure, mais 
beaucoup plus petite, Se marquée {e) des me-. 
mes lettres^ cjue nos jacinthes. A l'égard dc« 
armes d' Achille qui furent adjugées à UlyCTa 
ail préjudice d!Ajax^-j'ai oui dire à ces Ephea^. 
donc les ancêtres s'établirent dans la Troadc 
après la priiè de Troye, que la même tempêta 

fii caui^le naufr^e d'UlyOè, porta. les 2m\2$ 
AchiUe juiqu'au tombeau d'.^^. Un My« 
fien m'a fonté que fouverture de cà tpmbeau 
efi z{&% gf^de au côté de la mer , parce qu'A 
eft continuellemeiit battu di^ vagues , ^ que 
reau l'a miné; il i|{Iuroit l'avoir vu, & pour « 
faire îuger de la gr^ideur d'Ajax , il me dilbit 
^ue M xoujk de ie$ genoux étoic (/) comm^*^ 

Ttmpns ilhtd trjf qu9 fijvrfijpmms htrês 
Mâât h èmnc fwtm , fitiofuê kpnm tûdim. 
Htu U i00 . 

(0 Et métrauées its mimis Itttfts f«l ms jéutniheu Cd 
Urnes CoDi at, si, ce 901 fait dire à Oviob : 

JpfipMS gÈmttMvfiliU imfcrihit, & di, di ' 

tUs hdbet infirlprum , finafiaqut Htters dié^d ^, 
(/) Cêmme as fdlgtt dtnt fe favmt les jtmnts dthUuu Cil 

ftiMx a été fuijpoâ \ CAfAVBôir , 8e Je croit » étcc 
it^kci quoique BvcBii«Bav8 «k mis à tâche de le de- 
tadc«« Cet ptloD» amtcment appellM dt(^Mi àekat oa 

H4 
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CCS palets dont fè fervent les jeunes athlètes 
aux jeux Olympiques; Pour moi j'ai vu ^g) 
ces Celtes qui font voi(ms de ces contrées 
qu'un froid exceiSf rend déferres, & quelque 
âiofe que Ton dife de leur ftature > je n'ai 
pas trouvé qu'elle eût rien de fort furprenanr> 
ni qui pa0ât la grandeur de quelques^ momies 
que l'on voit en Egypte. 

Mais voici ce qui m'a paru de plus extraor- 
dinaire en ce genre. Chez les M^éftens qui 
font fiir les bords du fleuve Létbée il y a eu 
im certain Protophanb qui en un même jour 
remporta le prix du pancrace & celui de la 
lutte à Olvmpie. Des voleurs attirez par l'es- 
pérance du gain fouillèrent dans fon fépulcre, 
ce plufieurs gens y entrèrent «nfuite par pure 
curiofité; ils virent que les côtes de ce Ëimeux 
athlète rfétoient pas diftiniguées comtne celles 
des autres hommes y fit ^u'au lieu de côtes il 
avoit un feul os qui r^oit depuis l'épaule jus- 
qu'à CCS petites côtes que les médecins appel- 
lent bâtardes. Vis-à-vis de Miîet ûj a l'Ile Ladé," 
cui fe fépure en deux autres petites Iles donc 
rune porte le nom d'Aftérius, parce qu'Aftérius 
y a fon tombeau; il ^toit fils d'Anax que l'on 
dit avoir été fils de la terre : le corps d'Âfté* 
xius n'a pas moins de dix coudées de long; ^ 

nuis 

de pierre» ou d*aîratii> ou de fer) la forme en ^toit plate» 
^c approchante de celle d'une leniiUe» Ceft pourouoi Dios- 
coRiDB appelle une lentille J'wtus » iÊfim, rni 4&fqm* Le 
Ipoids &c la maflè de ces difques ^toiem énormes » mènle 
de ceux donc (c iervoîent les jeunes athlètes. 
U) T*f "^ caCtitett «W* Pavjanxas ks nomme» 

U€ tuu Kacfûf iwfJuiZw^ » tti C^êês fa* Vm afpiUt CéFiemi 
mais ce nom eft manifestement cocrompo. Amas^b'c fie 
ICoHHivs om voulu fubAitucr un autre nom ; je ne trcii* 
▼c pas leur conedion aflc» heiircife pour Tadopter. 
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mais ce qui m'a encore plus étonné 9 c'éfl ce 

aue j'ai vu dans une peate Ile de la haute L)f- 
ie, qui n'a point d autre nomr que les. fortes 
éU T/mémts. Là un tombeau s*étant entr'ouvert 
par l'injure d^ temps, on apperçut des osd'i^ 
ne fi prodigieufe grandeur > que s'ils n'avoient 
eu la figure d'os de corps humain, oa.ne les 
auroit jamais crus tels. Auffi-tôt le bruit cou- 
rut dans le pays que f on avoit trouvé le corpy 
{h) de Ooyon fds de Chryfaor 5 & for une 
montagne voifine on montroit une eroffe ro- 
che que l*on affiirok lui avwr (ervi de trône; 
les habitans du lieu doimoient le nom d'Océan 
à un torrent qui rouie (es eaux près de là, èc 
les gens de la campagne difoient qu'ils avoient 
' ibuvent trouvé des cornes tvh labouraBt la te^- 
: re » a(m que tout wadiit avec l'Htftoîre de 
vGcryon, qui dit qtfen eflèt il nourrifibit des 

• beufs d'une excellente beauté. Pour moi je 
' combattois leur (çinio» en (butenant que Gé- 

• »yon habitoit (i) à Gades > que fon tombeau 
ne fe trouvoit nulle part, & que l'on voyoit 
feulement dans le lieu où il avoit demeure uo 
arbre qui prenoit plufieurs former Quelques 
Lydiens plus (çavans dans les antiquités de leur 
pays me dirent que ce prod^bux corps étoit 
le corps d'Hyllus , 6c que cet Hyllus etoit un 

fils 

({) De Gfrjm « ù-c l\ ^toh Km db Iles Baléares isae 
Ton appelle aujourd'hui Majorque U Minorque. Seloo 
la fable ce Géryoo avxût trois corps» & peut-être que cet-' 
te fable eft fondée (ûr ce qu'il avoit deux fteres avec qui 
il vivoic daiis une fi parfiiite concorde > qu'il (êmbioit ^le 
ce ât une même ame qui antmeit trois coips. 

{î) A Gades , &c. Ceft aujouid*htii Cadis riïïe d'Es* 
^gne » qui eft fituée entre l'embouchure du Guadalquivir 
2c le 4m)it 4c Cibiàltar» pi^ de la côte drAadatouiic» 

. . -^ ■ ■ »5. 
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fils de la terre qui avott donné fon nom m 
•fleuve de cette contrée; il» igoutoient qu'Hor- 
cule,en mémoire du féjour qu'il avoir fait die^ 
Omçhale 9 n'avoir pas vouhi que ik) &xi Bk 
portât un autre nom que cdui du fleuve. 

Chap. XXXVI. Pour revenir à mon fujet> 
on voit à Salamine un temple de Diane, Se 
un trophée qui a été dreflS pwjr confcrver Je 
ibuvemr de la célâ^rc viôoke que Thémifto- 
cle fils de Néoclès (I) fit rctnportér auxGrccs» 
On y voit auffi un temple bâti en l'hopneur 
de Cychréiis à la même occafion^car on tient 
eue durant le conri)at qui fut donné près <te 
oalamine il parut un dragon au milieu de la 
ilotte des Athéniens , & que ceux-ci ayait 
confulté rOracle fur un prod%c fi extraordi- 
xiaire, il leur fut r^ndu que ce dragon étoit 
k héros Cychréus. Devant Salamine cft PIfc 
, Pfyadie y on dit que les Pcrfes y débarque- 
ment quatre cens hommes , fie qu'aies le com- 
bat naval ouf leur flotte fut défaite, le5 Greci 
paflerent dans cette lie & firent main bafle fur 
«es quatre cens hommes, en ibrte qu'A ne s'en , 
&uva pas un feui. Dans tome File â s'y a pis 
une fcmt &2tué qui fait travaâ]2e ayec art; on 
en voit feulement quelques-unes con&créèri 
Pan, mais qui font groffieres. Sur le chemin 
ifû conduit d'Athènes à Eteufis fie que l'on 

nom- 



(») Siée fm fit, &e. Ccfi-V&«, le fils qvH'ù vnkm 
'^Omphale Reine de hydit. 

(/) ^m ThémtptcU ft temftrttf êttU Cuu, C^ Ce que 
CoRMELivs Nepoi txpliquc ffr CCS paiolet : Vîffm e*s^ 
ma^is confiât» Thtm^HH$ qmàm armis GtéuU; Xcf xè$ ilmtoUC 
vaincu nr.eins ^t \ts aimes de la Gmcc que Mi Um 'CO** 
ieiîs de Th^œiftocJc. 
{m)éf*m ftamir ilmê^iw^ Ce IIbmmvc iwîi #£f^tbilc 

fil? 
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nomme la voyc ùcréc^ on trouve le tofiobetu 
<rAnthémocrite; les Mégaréens par une horri- 
ble^impicté noaflacrérent cet Anttemocrite lorf- 
qu'en qualité de héraut il fut envoyé vers eux» 
pour leur faire défènfè de labourer la terre de 
ce canton > parce <ui'elleétoit coniâcrée à Cerès 
& à Prbfcrpinej Se ils éprouvent encore aujour* 
dliui la colère de ces oivinitez, étant les Teuls 
de tous les Grecs à qui les bienfaits de l'Empe* 
reur Hadrien femblent avoir été inutiles. Après 
Je tombeau d'Anthémocrite eft celui de Mciof- 
SiSy à quiles Athéniens donnèrent le comman- 
dement de leurs troupes, loriqu'ik voulurent 
^re uiK de{cente en Ëubœe pour iècourir (m) 
Plutarque. Vous arrivez enfuite au bourg Sà^ 
xosy ainû appelle pour la raiibn que je^ vais di«* 
re. Pendant que les Eleuiîniens avoient la guer- 
re avec Erewe^il leur vint de Dodone un pro- 
phète qui avoit nom Sciros y ce fut lui qui con» 
fecra, ce vieu*' temple de Mmerve Scirade que 
Ton voit i Phalere^ cnfuite avant été mé dans 
le combat il fut inhumé fur le bord d'un ruif- 
ieau, & depuis ce temps-là le ruiflèau & le- 
bours ont porté le nom du héros. A quelques . 
pa$ de-^ on rencontre le tombeau de Cépbiiiw 
xlore, qui durant qu'il étoit Archonte, réfîfta 
courageuièment à Pnilippe fils de Démétrius , & 
concerta une ligue avec les Athéniens > Attalus 

Roi 

Tille d*Etiboec > 6c d/feod oî t fon pays eomte Flufippe Hoi 
4b Maoédoine* ^TMilok s'en rendre mahie. UappcIIa 
^ foa recours les Athéaieiis qui d'aboid v envoyèrent Pho* 
«ioo âvee 4a tnmp«ss ee Géneial condufûi Hoin eotrepriiè 
avec U iàgeflè ôc k bonbcur <|tfi raccompagnoieot par toub 
Sofiiûe Moktiliss loi fiicceda ; mais comme il n'avoic pas U 
wiyifii de PlMKioo > il n'ett pas non pluslcmémciiicccf^. 
ui M raiBba couck» umm des enoeaûi» 
Hé 
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Roi de Myfie, Ptolémée Roi d'Egypte, les E- ' 
toliens nation libre, les Rhodiens & les Cre- 
tois qui font des infulaires, mais comme lesfe- 
cours n'arrivoient que tard de Myfie, d*Egyp- 
te & de Crète , 8c que les Rhodiens qui n'a- 
voient qu'une arnrfe navale ne poUvoientfédé* 
fencjre contre rinfenterie Macédonienne, Cé- 
phifîdore fit voile en Italie avec quelques Athê- 
iiiens, & obtint âeRome un puiflfant fecour5<. 
En effet les Romains envoyèrent une armée 
lous la conduite {n) d*un bon Général, & rem- 
portèrent tant d'avantages fur les Macédoniens, 
Sue peu de temps aprS Ferfée fils de Philippe 
it non-feulement dépouillé de fon Royaume , 
mais mené captif i Rome. Le Philippe dont 
je parle étoit fils de Demetrius j car le premier 
de cette race qui a eu l'Empire de Macéddine, 
(o) c'a été un Démétrius, leguel ôta h vie à 
Alexandre fils de Cafl&nder, ainfiqué^ l'ai ra- 
conté. 

Après le tombeau de Céphifidore , on voit 
telui d'Héliodore qui étoit natif {p) d'Halé, 
& donr on voit auffi le portrait dans le grand 
temple de Minerve. Tnémiftocld a fa lepul- 
turc au même licuj ceThémiftocte étoit fils 

de 



in) Stms Ucmimu JPim hm Gfnérsl, Ct G^raT ^toft E- 
milius Paulus û célèbre dans Thiftoire Romaine par la dé- 
faite de Perfée qu'il fit prifonnier, & par la conquête de 
toute la Macédoine qui en fiit la tûkt* 

{•) Ca ététm Dhnfnms. &c. Lt vtrfion Utioc dc-cctctt' 
«Iroit du texte eft lowe propte à induite en erreuf . Le iça* 
▼ant PAVLMiBft a fbct bien leasarqué que l'auteut pti4e 
kl non d'un feul Démétrius fiimoanmë Etaient qui lut fils 
d'Aniigonus & pcre de Philippe» l'wire étoit oéœétriut 
Toliorcete père d'Antigoims> lequel Oéméiyius Poliaiww 
«ut le premier de (à race rEmpice de Macédoine* 

if) Nstif d'Hun. U icxtc dit jiUi y qui cft tàioû toote 
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de PoHarquc, & pcth^fik du grand Themifto:. 
clc, qui défit la flotte de Xerxèsdansuncoto- 
bat naval ^ je laifTe fes autres defcendans pour 
ne vous 'pwrler que d'Aceftio <jui fut fiUe de 
Xenoclè3 filsde Sopbode & petK-fikde Léon ^ 
cette illuftre periômie futaflez^beureufe pour 
voir tous fb proches revêtus de la dignjité de 
. (f) porte- flambeau depuis Léon fonbifayeul 
jufqu'à la quatrième vénération ^ après la mort 
de les pères elle vit ^phpcle fon frère, Thé- 
miftocle fon mari 9 & Théophrafte fon fils 
joiiir de la même prérogative i tel fut fon bon- 
heur. Plus loin vous trouvez un bois conû- 
cré à Ltcius , & là bouiuade des (r) Lacides , 
ainfi appellée du nom de ce héros; là eft le 
tombeau de Nicoclès Tarentin , le plus célè- 
bre joUeur d'inftrument au'il y ait eu. On voit 
aulE dans ce lieu un autel démé au Zéphir, & 
un temple de Céres & de Proferpinc, où Mi- 
nerve & Neptune font honorez conjointé- 
mem; les habitans du heu difent que Cette 
les ayant autrefois vifitez, Phytalus la reçut 
chez lui , & que la déefle car reconnoiflknçp 
lui fit préfent de Farbre qui porte des figues; 
ce ÉMt eft attefté par une épitaphe en vers qiii 

fc 

spptrence un mot GorrompQ* Amasb'b' a Ifi ÂXau§ùs fA» 
iéi oui étoit ooe bourgade de la tribu Céc«optde. 

(^; Di ftftt-fiambtMu, Ce porte- flambeau étoit apoeiré 
par cxcelleoce /(ee#u<)^«5 c'étoit une tbnâiop faaée ic Ja 
plus confidérable dalis les niyftéres de Cerès aprèf celle 
âe ptxA ^étie. Le J^At^i « ou porte- flambeau pou voit 
le marier » c*m«ie on le voit par ce paflàge même <^ 
pAVsAHiASt à fa diffierenoe du prêtre dé Cerès appelle 
Uf^^ésffM, qui faifeic v<xxk de chafteté perpétuelkw 

(r) Et U htm^âdt'iis Léuidest de la tribu O Enéide. Mil* 
ciAde & Ion bh Gimoii» cca deux grandt QipitatDC&i / £* 
ioicflC <le Km bourgade. 

H 7 
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le lie encore fur le tombeau <i0 Pbyulus. 

La divine Cerès iàtîsfiute du zele 

Que Phyt^Iuf unjoar ^iitt^RioîgQfr poiN? eHc» 

Fit préièat au héroa d^w fiuit dciimuK 

Que IVMinie^oimoiCoh qa'i IsbtaUe'de^ 

Ce fruit des autres fruits obfcurciilànt la gloire 

Du Iiéros doat il fient Eût hémr la mémoire» 

Chap. XXXVII. Avant que de wflèr le C6- 
phiib vous pourrez voir le tombeau deThéodore^ 
oui fut le plus 0rand aâeur/(/) de fon temp^ 
4ans le tragique our le bord du fleuve il y a deux 
fiatuës> Tune de Moéfymaque) l'autre de foo 
fils , d^ Tattitude d'un jeune homme qui cou** 
pe tés cheveux (/) poijr les c^^acrer au fleifr- 
ye^ car on fçait qqe c^étoit la coutume de^ 
Grecs de voiier ainfi leur chevelure à des fleu* 
ves, & cela fe voit fur-tout par Içs poëfieç 
d'Homère ) où il eft dit que Fâéevoiia aa 
Sperchius la chevelure d'Achille, s'il revenojt 
heureufement dans ù. patrie après le fiége de 
Troye. Au de-là du fteuve e(r un ancien au- 
td de Jupiter Méliçhi^s, ou le débonpaîreïTÇ 
Bxt à cet autd que Théfée fe fit purifier par 
les defcendans de Phytalus , après qu'il eut 
ibUilIé iès tp^ins d^os le fang de tant de bri* 
gands, & entr'ftutres de Sinis (ba propre pa« 

rcnt^ 

{9) tt ftms gwd â&tm-, éf^ Im vcriof» linitie, iKt) Se 
^us giana pojlte tfagique; «« Àltft pas k lèns àt rimetuv 
t (r) Pmt lu tmfÊcrtf émPem/u Le ttxtt eft un pco ftftcré 
en cet eoéKMCs H ^ot atoir pim d^gtfd ait iêos «|u*ihis 
Bawlci- 
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ient> qui. defceodoit comme Jui dcPkbée.I^ 
font encore les tombeaux àç Tbéodeâe nat^ 
jde (u) Phafeiisy & de Mnéfithée^ on dit que 
ce 'Ainéfidiée étoit un célèbre médecin qui con^ 
iàcra ^ufieurs ftatuës à des divinitez> ic par*- 
ticuliérefna&t une à Bacchus. Sur le chemia 
vous trouvez un temple qui n'eft pas fort grand> 
& (jue r<Hi nomme le temple du Cyamite^ je 
^ n'ai pu {(avoir fi l'on a prétendu honorer celui 
nui a appris le premier au3C bommes i ièmer 
joes fèves ^ comme le mot (x) de Cjûmitekxù^ 
ble le £iàe entendre 9 ou fi c'eft le nom de 
quelque héros en l'honneur de qui l'on ait bir 
ti ce temple; car il eft certain que l'invention 
des féves ne fçauroit être attru>uée à Cerës^ 
ceux qui ont afitfté aux myftéres de Çerès à 
.£leufis> ou qui ont iêulement lu ce que l'oft 
jappelle > Its myfi^^ iOrfhéè.^ conviendront 
aifement de ce que je dis. Mats vous remar- 
querez fur-toutdeux tombeaux qui fiirpaf]&nt 
tXHis les autres en grandeur & en beauté; le 
pretniereft celui d'un Rhodien qui étoit venu 
l'établir à Athènes; & l'autre a été élevé par 
Harpalus Macédonien, celui-là même quicrav* 
^ant la cdere d'Alexan4re en Aûe le iàuvfi 
en Europe 6c vint fe retirer à Athènes. Dans 
la fiiite les Athéniens l'arrêtèrent & le mirent 
&US bonne girde; inais lui par fes pratiques fie 

pai 



^tftoit un <lt8 plMt beaux Jiommc% de Gm mn^si mais la 
-Uauté de Mftk paAôit «a lui cdk du coipt; jlètoit^ian^ 
focie ic^and oiaiciu { il mok §ùi^9qmi^e u^gédics ù 
plufieurs ofaiiôiis qui toutes ont p^tj. 
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par fon argent avant corrompu quelqties cP 
toyen$, fur-toat oc ceux qui étoicnt afiteâion^ 
nez à Alexandre > il échappa encore au (km- 
Iger. Or ayant fà détention û avoit époufé Pjr^ 
thionice» dom ni la éimille ni le pîays ne me 
font OHimia ,• tout ce que y&n ^^<fe& qu'd^ 
le avoit fût le métier de coumfiuinc l Athè- 
nes & à Corinthe. Cepeodsant Harpalus l'ai^ 
ma fi éperdûmoit , que cette femme étant 
voiuë à mourir 9 il lui fit élever le plus fw- 
perbe monument qui foii dans toute la Gre^ 
ce. Vous verrez auffi^ là un temjrfe où il y 
a des ftatuës de Ca-ès, de Profërpine, de 
Minerve & d* Apollon ^ ce temple dans fon 
origine n*étoit conÉicré qu*à Apdlon^ car on 
raconte que Céphale, fils de Deïooée, fe 
voyant obii^ de quitter Athènes i caufe du 
meurtre de rroctys & fennnne, fe retira à Thè- 
bes, & qu'enfintc ayant fécondé Amphytrion 
dans fon expédition contre ces infulairesqm 
îiabitoient (/) Tdeboa , il ftxa fe demeure dam 
cette Ile, qui de fon nom foc aj^lée Cépbx*- 
lénie. On ajoute qtfatorès dix génerarions Chat- 
cinus & Détus les aefcendans, s'étoient eni- 
barquez pour aller à Delphes, que là ils a^ 

' (7) j[^*#nNrMrTe^«^ Seloa $Tiiju||ir Li^ ro» kt 
Telcbolns Ôc là Taphieos ^toienc an mWc peupk. Ta- 

Thos & Tapbioufe étoic une des Iles Teieboides. pLiNa 
Âf. 4t les place entre la Leucadie Ôc l'Acbaïe. 
(x.) Um Êdler* â trmt tms. Le mot grec qai figaifie 
cela eft «r^f^^oiùine les (kjd0B.ifiexpHq«aîeiit totiiam 
d'une manière ambigner cehii»ci/«QteiKtoit m^nrp^ une 
dpece de feMÉt «À iM léatfc^ tpàfmfnm |»ttei.n»> 
gées d'un & d^JNKce côté pouvok igaserime gakKattoii 
xangt* 

' («) Dt fknm tUnthu Stma gNmâe btétuté, * b^ei^^Mcffion 
^ecque eft *nixi^ à^ym >^Bm > 6Mtc«£#ar. Le iBOt ,tif}Jk 

jotm ftTCC hOic a fort cmbaiaiT^^ le l^vaac Mt'ai&iAC» 

qui 
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voient confuUé TOiacte pour fçavoir quand 
donc il leur feroît permis de retourner en 
leur patrie, & que POracle avoir réportdu 

rr dès qtfib feroîent entreTi dans FAttique, 
eufieot à. Êcrifier à Apollon au même en- 
droit où ils tmuveroiedt (z) une galère à trois 
rarçs qui iroit fort vîte fur terre ^ qu'étant ar- 
rivex au mont Pccilùs ils avoient appercft un 
fcrpent qui fuyoit dans les broflàilles, qu'iiuffi- 
tôt ils avoient âcrifié à Apollon dans cet en-' 
dtoiD4à même, & qu'incontinent aorte leaj 
. Atbéniens leur avoient ac<3ordé drwt de bour-' 
geoifie à Athènes^ telle eft l'origine de ce" 
temple. Un peu au delà il y en a on deve- 
nus au-devant duquel eft un mur fait {a) de 
pierres blanches d'une gnmde beauté. 

Chap. XXXVIII. fl me faut auffi parler 
dé fe canaux que l'on |raidroît pour des fleu- 
ves, fi l'on en jugeoit feulemenr tHu* leur 
cours; car du refte leurs eaux font ulées,ce 
ûui donne lieu de croir6 qu'ils viennent da 
«troit de Chalcis & qu'ils vont tomber dans* 
k mer qui eft plus baœ que les terres qu'ils 
arrolent. Les habkans d'aientoùr difent que 
ces canaux font con&crcx à Cerès & à Pro-~ 

fer- 



qui dans ibn commenutre (ùr h lettfe d*Hetmîône l 0- 
refte, pcopolè des dontcs» & (c détermine à aolre que 
ïJrùt dfycs eft ane pierre »m tMUfe m foiit ou mi/2 tn «»• 
vr«, ou bien qu'au lieu d*«^d' il fitut lire aifXj*^9Sf uh9 
fkrr* éuuifmi, Maif dtn» i^cndroit donc i\ s'agit ici, le feo* 
timent de MB'ftiniAc ne peut «voir d'application » car ui» 
mur £iic de vidltes ptenes ou de pierres brutes U Aon 
taUkts ne %Hicoir avok de bcauiéf or celui dont parle 
Pausanias étoit comme il le dit Buu «|iov> d'une ,ktMêfh 
f«mmamaUt% etÙt OC qui m^ déterminé à rendre Texprei^ 
fion de l'aateuc par ^es laou » mi mwfsit dipittrts. pIm^i 
thtt 4^ttm grm4i èmifU^ * 
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teïfiûCy & ^'il n'y a qOe les prêtres de cei 
divinités (|iu ay«it droit d'y pêcher i ce font- 
là les anciennes limites des Adiénicns Se des 
EleufiiHens.. On crok ^ue Ofocpq pQ^Kdoit 
autrefiMs les terres qai font au de-là <fo c^ ca- 
naux 9 $c ce iieu s'affile encore aujourd'hui 
Iç palais de Crocon. Les Athéniens préten* 
dent que ce Qocon épouû (ky 5éûra fille de 
Celéiis, deft du moins Tophiion des {€) Scam^ 
bouides; po^ nx>i j'ai eu beaa chercher en 
ce Eeu le tcmibeau de Çrocon^ je ne t'aipo^; 
trouvé i mais j'y ai vu celui (fEumplpe ^wi 
eft éasû^mcm tecaRm de$ Aàifémtv^ & de^ 
Eleimoiçp^. Les ims ^ Içs autr^ cogyien-; 
nent que cet Ëumok)e étcôt: 4^ Thn^» fil^ 
de Neptuae ic de ÇhiôQé^qid naquit de Bo^ 
xée Sç if Qrydvr; il Q^ft m% ducunip xnm^ 
tim d^ f»i^9i 4'£wioIp^ d^w Homâre^ 
qvi fe cpntente de p9i^r de h4 comi^ â^vm 
homme 4e grand courage. On dit-^e^^^ffl^, 
i|n combat qui ië dofiag *$ntrp les ^^senic^. 
Se ki Ëlituâniess le Kci Ëreâbé & Itmna* 
radus fils d'£uinolpe furent eue% chacun à hk' 
tê» de fes troupes, & que la paix fe fit €»• 
iixite aux conditions fitivantçs^ quQ les Ëleu- 
fi^ns à l'avenir feroient fournis aux Athé* 
niens y que cependant ils demeureroîent en 
paflèffion de^ jDttyftéres de la déeflç, Sç q^ç. 

le 



qu'il 6ut iire rdoo le tcnoêg»^ d'Ht'cTfBiios. 
(c) Des Samkêmdêt.aé<m enootte um twarsadcdei At* 



tique^de la uibu Lé^ande.^ le Iku < 



<W> Pamphm &t. Cm o9«lc itoit Athâûcn^ ^ le crai| 
plus ancien qu'HaMi'am» U .avait £ûc on jioitfiie iiu ^ 
Quccs, fie pluûcuis hymnes i oa ttoasA ^^ucs-iumoo 

«DS 
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le (kcerdoce de Cerès & de Proferpipe (c*. 
roit confervé à Eumolpe & aux filles de. 
Ccléiis 'y Pamphqs {d) fc Homère nomment. 
ces filles Diogenêe^ Pamméropéj & Sé&xz.' 
Lé jdu? jeune des fils dTEumqlpe fiit le feul 
qui lurvecut à fon père , il iê nommoit Cé- 
r^xj cependaot les Céryces (e) ou hérauts 
Grecs qui en font dcfcendus te difent fils> 
non d'Eumolpe 5 mais de Mercure & d'A^ 
gl^ure fille de Cécrops. 

Vous verrez au même endroit le monu- 
ment héroïque d'HippothcK>a ^, oui donna, 
ftuffi fbn ^m à une bouj^ade Athénienne» 
$: auprès le toneibegu de Xai^ qui, dic-p%, 
apprit Ja mufique d'Apollon, mime ^ je croi 
pour moi que Taxcx était étranger » Lacé-», 
aémonien de naii&nte y îk que Zarex villa 
tnaritincic dans la Laconie a -fMs 4le lui Coa 
JW|cni ^ily, a çu un,3Çâi:a^Adîénieii, jÂ 
J3ç le connc^ pis. Lé Cephifc eft plus ra«^' 

Îide 91CC pnyirôns d'£leufis que car tout ail* \ 
îurs;' fur û. rive eft un endroitique Toa 
nommé li figuier fauva^iy par .où l'on dit que 
Plutoh deicendit ibus terre après avoir eon 
levé Profèrpinc. . Ce fut auffi près de là que 
Théiee tua le fiimeux biândit Polypétnon U:^ 
tommé (/)' iProcrufte. Lés Eleufmiciis ont 
pluUeui| temples qui fontdédiex, Fun àTrip^ 

«0^ 



les Tcn cites <bM les aockas tateort Graci. 

U) Ctpmdém iêt Cfrjitt m krrmtt Gro», é^ Kii^^f CA 
grec fi^ôfie um héranti parceque les bérams grecsotiCé* 
i|[cct fe difbkBt deictndtit.de cet anctea C^ryx dont il eft/ 
«parte. 

</) SmmifÊmé PrêCiti^tM mot Mftûm, pmtfif tmm imfê^ 
Ml tt t t rf i» {«ce qne ce btiuUt attt^uoic le» pifiàas. 
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tcdéme, Tautrc à DSane (g)Pjroipyl6i,&frau- 
trc à Neptune le père. On voit chez eux u» 
puits Qu'ils nomment [h) le Cslùchare^ autour 
duquel les femmes d*Eleitfis ont inftîtué àcs 
dames 6c des chœurs de mufique en Phon- 
lîcur de h déefle; ils aflurent que ce fut dans' 
les plaines de Rharos que Pon fema & que 
l^n cueillit du bled pour la première fois. 
C?eft pour confèrver la mémoire d'un fi grand 
bioifkit, que cette cfpcce de giteau dont ïls* 
té fervent dans leurs âcnfices (è fait 
encore aufourd'hui ayec de l'orge cueillie 
dans cette terrej ils montrent même une ai- 
tè qu'ils appellent l'aire de Triptoleme,aVe<5 
cm autel qm lui eft confacré. Quant aux au- 
nes chdès qu'ib gardent dans l'intérieur dir 
temple, outre que Favertiflfement dont faï 
wrte m'empêche de les révéler, on fçaft 
d^uUeurB oue ceux qui neTènt pas initiez (i) 
i ces myttéres , ne doivent pas en prendre' 
ConnoU&nce, ni tfont h IR^erté de^ s'en in- 
former ciWeufement. Au iteftfc & ville d'E- 
leufis a pris fon nom du héros Eleufis > que 
^Iqoes-uns croyent avoir été fils de Wfercu- 
re & de Daïre fille de l'Océan; d'autres dl- 
ftnt hardiment 'qu'A étoit fils (k) d'Cferg 



C|} Diém PnpyUdt dix mot ftfMtii>.*m% vtftiMumtvefii* 
fi^i comme qui diiolt, Dm«^ fuî ^lU à Uiâfdt di U 
ville. 

{h) Li Cullîchtfret l'auteur ezpliaue lui-même le moc 
tdHchtret en ditet que l'on daniÔR autour de cefmts» 

(i) A eti mffims. Nous av^ot on naké de JiitORSfYt 
Hu les mjrft^ref de Ccrès d'Eleuf»; ce (fmaiit iuimme f 
a nm^SSi tout ce que l'Antiquité nous -ea peut apprendre. 
yj renvoyé donc le Le^eur* Je me contente de dire es 
gravai que les plus ^dods hdmmes# lËMt 6»ec».ou f«>- 



ceux. 



mains, «voient rambitron d'être initier à.oef »fQéB»t 
qu*a i^e s*7 paHbic lién contre Ict boooct moeuit» U que 
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Car ces anciens peuples qui ne peuvent rap^ 
porter leur origine à aucune époque certair 
ne^débitent bien des fables furpIuûeurspoint5^ 
mais particulièrement fur la ^tion de leurs 
héros. 

Au fortir d'Ekuûs vous trouver deux che- 
xpins, dont Tun mené à Platée, qui de ce 
côjté-là féçare TAttique de la Béotie ^ autre- 
fois c'étoit la ville d'Eleuthere qui féparoit 
ces deux Etats, mais depuis qu'eïïe s'eA fou* 
mife aux Athéniens, TAttique n'eft plus bor- 
née de ce côté-là que par le mont Gytbé^ 
ron**]Les Eleqthériens fe tont rangez fous les 
loix de ia république d'Athènes , non par for- 
ce, mais.de leur propre mouvement, parce 
âue la forme du gouvernement établie à A- 
lénes leur plaifoit, ,& qu'ils haïflbient mor- 
tellement les Thébains, U$ ont un temple 
dédié à Bàcchus, dont l'on a autrefois trant 
porté la ftâtuë à Adiénes, car celle qui fe voit 
aujourd'hui à Eleuthere , n'eu qu'une copie 
dp l'autre- , Un peu au dc-Ià du temple if y 
a une caverne qui n'eft pas grande, & au- 
près une fontaine d'eau froide j on ditqu'An- 
tiopé expofa dans cette caverne les deux gé- 
meaux qu'elle a voit mis au monde, & qu^la 
berger les ayant trpuvez les démaillota fie les 
. ^ la- 

ceaz ^ui s'cnrolloient dans cette elpece deconfiairie,coii- 
'uaâoient ^obligation dc-^ivrc d'une manière plus puie 5c 
p!us TcrtiMufe q»e l«t autres» c^eft bien aiTev ^q'^ï» eoflêm 
le malheur d'eue idolitiestfans ^u*oo leur impute d*atuxct 
crimes. 

W i>'Oivj«f. Selon queiflùcs auteurs cet Ogy^us plus an. 
cicti que Dcucalion a été le premier iCoi d'Athénesi^ 
Ion temps il y eut dans TAttique un déluge que le P.Ft- 
TAV place ï«20, ans avant la première Olympiade. Les 
Crées appcUoient 0^x^4 tout ce qui étôit d'une fort gran- 
de antiquité, Ou qui ptHoït Ics boïDCs ocdiaakcs. UtiT« 

cfiivi, SiriDAs, «ce 
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lava dans la fontaine. Par les ruines qui fub- 
fifteiît encore à Eieuthere, foit de murs, foii 
<ie maifons, il eft aifé déjuger que la ville domi- 
noit fur la plainequi regarde lé mont Citbéron.. 
Chap. XXXlX. L'autre chemin va d'E- 
Icufis à Mégare; for ce chemin >ous trou- 
vez un puits nommé le puits fleuri^Pamphus 
y a mis une infcription en vers y par laquelle 
' on apprend que Cerès ^près Tenlevemènt 
de Proferpine fe repofà auprès de ce puitij 
fous la figure d*ufte vlcîUei que les filles de 
C^éùs rayant prife pour une femme d'Argos 
la menèrent à M^anire leur mère , qui la 
fit gouvernante (// de foh fils. '.Près de ce 

I)uits on voit une chapelle de Méganire, & 
es tombeaux de ceux qui périrent devant 
Thébes^car pen<^int que Créon oomma:ndoit 
i Thébes fous le nom de Laodama;^ fori ptf- 
'pfUe & fils d'Etéocle, ccftnnae iî ne vouloit 
point permettre aux Arèiens d*cmetrer leurt 
morts, Adrafte implora le fecoursde Théféc 
qui ne lui manqua pas au i)efoin. Il y eut 
un grand combat entre le& Athéniens ce les 
Thébains» Théfée remporta la viÛoire, & maî- 
tre du champ de baraille,il fit porter 1^ morts 
dans les ^ines d'Eleulis où ils eurent fépul- 
ture; Mais les Thébaitis ne conviennent d\u- 
cun de ces faits ^ fi l'on veut les en croire, 
ils ne refuférent point la fèpultpre aux morts, 
& il n'y eut japaais de ,cpoM>ât entre Jcs Athé« 

nicns 

(/) Gomvemémfi it fin fils, Pausaniaj a dit plus haut 
que Tripjolemc itoit fils de Ccléiis j c*cft donc ^ Ttij^ 
Kme (]ue Méeabirc donna Cuès pour gouvcinante. 

im) Pytas Roi de Méiare% &f. Suivant Apoi^LODOrI 
Liv. ), rylas Roi de Mcjgare ayant tué Hm ifen onde pa- 
ternel > fhi la fuite U U iàuva dansle^Péloponnelèi n 
Uiîik ion Royaume à fiamu iÔA «fidxCi qui cJ>a^/A 
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lâens & eux fiir ce fujet. Après le totnbeau 
écs Argicns vous trouvez, ceiui d'Alopé fille 
de Cèrcyon , laquelle fut tuée par (on propre 
père dans ce lieu même, après qu'elle fe fut 
délivrée d'HippcÈhoon dont elle étoit groffe 
du fait de Nejjfune. On dit que Cercyon é- 
toit fort cruel envers les étrangers, (ur-tout 
envers ceux qui refufoient de le battre avec 
lui à la lutte. Je vis un endroit qui n*eft pas 
toin du tombeau d'Alope, & que l'on ap- 
pelle encore Tefcrime de Cercyon, parce que 
ce ftït là, dit-on, que furent impitoyabiç- 
'meiit égorgez par ce barbare tous ceux qui 
5*ctoient battus contre lui, â l'exception de 
TTiéfée qui le vainquit par fon adrefle , car 
on attribue l'invention de la lutte à Théfée. 
Ce fut lui du moins qui la reduîlît en ait, 
de forte que depuis il y eut des maîtres qui 
en donnèrent des leçons , au lieu qu'aupara- 
vant c'écoit uniquement la grandeur & la for- 
ce dû corps qui décidoient de 4a victoire. 
Voilà ce qui m'a paru de plus curieux dan« 
i'Attique, ioit pour l'hiftoire, foit pour les 
inonumens ; car dès le commencement de 
mort ouvrée j'ai omis bien des chofes que 
je ifai pas cru dignes d'être rapportées. 
' Le territoire d'Eleufis eft borné par celui 
de Mégare, ville qui dès les premiers temps 
fut elle-même de la dépendance d'Athènes, 
Pylas (m) Roi de Mégare Payant laiÛe à Pan- 

dion* 

tliénes s'etoic ré&gié auprès île lui. Faodioo «lefenu Roi 
de Mégaie eut quatre fils» Egée, PaUas, Niiùs & Lycuik. 
E^ée comme Tainé légna à Aihéocs» de Niftis fon cadet 
régna à M^ite. Strabon tadorne à peu près la mèmt 
chofe , c'ê({ te qui m'a fait ababdooi^er l'imc^rére JUatia^. 

Jui crevant ïlixa, au génicifi 4k tout le comuice de ce qu« 
AifJAMiAs veutdiEC. 
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ipz PAUSAN.IAS9 Liv. L 

^ dioB. Une preuve de ce que je dis^ c'db 

Îu'oa voie encore à M^are le fépulchrc de 
andion^ & qu'%ée l'aîné de fes çnËms ré- 
enoic à Athènes, tandis que Nifus ion cadet 
etoit feulement Roi de Mégare & du pays 
qui s'étend depuis cette ville jufqu'à Corin- 
tne. On voit à Mégare un port qui du nom 
' de Niiip s'appelle encore amourd'nui U Nifée^ 
mais fous le règne (m) de Codrus les peuples 
du Péloponnelè ayant déclaré la guerre éxt 
Athéniens, comme ils virent q|ue c'étoit uns 
fuccès , ils s'en retournèrent chez eux > & 
chemin faifant ils prirent la ville de M^arc 
au'ils peuplèrent die Corinthiens & d'autres 
étrangers qui iervoient dans leur armée , & 
qui voulurent bien s'établir là; de (brte que 
les Mégaréens prenant les mœurs & le lan- 
gage de ces étrangers, devinrent infenfiblc-. 
ment Doriens. Les naturels du pays difent 
que la ville prit le nom de Mégare fous le. 
r^ne (^) de Car fils de Phoronce, & qu'ils 
ne commencèrent que vers ce temps^là a a- 
voir des temples de Cerès, appeliez «u^n?.- 
Mais les Béotiens prétendent que M^réiis 
fils de Nep^tune demeuroit à Onchefte, que 
là il & mit à la tête d'une arméç de Beo-, 
tiens , & qu'il vint au fecours de Nifus tf- 
fié|;é par Minos dans £à capitale; que M^-. 
réiis ayant été tué dans un combat qui Ce 

don- 

(n) Sms h fênt de Cêârm* Codros fiit le àeaàet Roi 
d'Athènes Se le dix-fèptiéïkie apièi Cécrops. Les Atbé^ 
mens fUrent enlîiite gou? ernez par des Aroionresoo Pré- 
teun perpétuels» donc le premier fut Méd«ns H y en eut 
tfeize de fuite. A ceux-ci fuccédérent des Archontes dé* 
ecnnaux j on en compte fept. Apics CUX il a'f eut pfaisqiic 
4$* Aichooca tamdh * \ ' 
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AibflEa: fous le» mura de la idUe » il fut hàbuf* 
mé. dans le lieu même > & (|ue du nom de 
ce prince Nilà fut -appelle Mégare. Les 
M^aréens iywtea« que douxe (f) géoé^ 
rations après Car fils de P43oronée , Lé« 
lex. étoit venu d'Egypte dans leur pays & y 
avoit régne; que de ion teoijps ils prirent le 
nem de Lélége^, que ce- Lelex fut père de 
Clefon qui eut pour fils Py las, dont naquit 
Sc|iron , lequel pcyron époufi une fille de 
PaodioQ^ ils difenc que J>cy^on difputa enfui- 
te le Royaume de M%ire à Nifus qui étoit fils 
de Pandion , & que Tun & l'autre prirent 
pour jmt de leur diâeread Eacus, qui aju* 
gea le âlyaunie.àNifus & à iêsdefcendatos» 
mais à condition que Scyron auroit le com^ 
manden^nt des troupes >icIon eux Mégarétis 
fils de Neptune épouik Iphinoé fiUe de Ni- 
£is>i& fucçéda à ion beau-pere^mais pour la 

f^rre de Crète. ^ la prife de leur ville fous 
s régne de Nifus» ib tbnt femhlant de n'en 
lien içavoir« 

Chap. XL. On voit à Mégare un magni- 
tf^ aqued9c^ ^ti pas: Thé^ne^ de (}ui 
pi fait mentioa lorfque j'ai <fit que & fille 
«voit été d(Min6e enixnaiiage à Cyk>n Athé* 
sùon. Ce Théagene durant (à, tyrannie fit fai- 
r^ cei: «quçduc, oui eft im ouvrage à voir 
lant pour, fit grandeur, que pour ùl beauté & 

. ^ pour. 

(•) Sèmi tt rSgwt de Cétt fils de Phoronfe* Vhotonit r^enott 
àmt^ Pj^pQBod^ 4u temps qti'OgDigèsnénoiKiaos rAt- 
tique'; miQe vingt ans avant la première Olympiade > Scà 
pm de, di«^uk ceoi ans, avant r£ie chrétickme» feloa le 
0. Pbtav. 

(^) DtÊÊttfMr^rtwu afrii Catt à^* Pat une génération 
^Axihà.mih% coma potti rofdiiiaiK Ifc^ 4c ajam» 

T#M J. 1 . .. w 
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ywr le «bsdM deièt wkM». hts MêI^ 
Wks o'tppciliaic poim itttreixieiit l'itu dt citi 
le bdle K^iint^ <tut 4'ttiU dit» b/mphes Sitih» 
skies qu'ils Cfoj^t «rigillifam (ài ^)rs atà^ 
tùc cux-tnCitm. Ik rtcontem qu'une 4te ctt 
ftyttipfaet cm une filte ikiât Jupiter deitot ^^ 
aiouftuX)£t que de ce cocniâercô mqiât Mé^ 
pxv», qui fil aura du déluge de Deucaitea 
«n s&gmat le ii^mtoet du tâom Génmieti q^ 
iibrs trok un àuo« iu»ii) ^«r fi^m eut^Mé- 
ptus guidé ptr kr cri d'une bnide de graë» 
qui volbiefM: de ce côté^lk» fiâ^ Juftjtt^aÉi 
liut de tette mentigtie qui depuis ctt éviâit» 
fKot s'til appelle te moût (f)OèraBtefi«Ay^ 
pfès de tk bel aqucduc^^ft u)t vieril tetfo^ 
^ j'ai vu quelque! pcKtmi» d'ËHupHtuit RdM 
ibtins avec ime ft«uë de bi^âïA di» f^iM 
pfottâtiœ) aittfi k ndlM)ent tt$ piHir h rià^ 
»h q[ue je vik dii«. L^ Pirfti i^ MàrdU^* 
iHUs avoit «oiefiez ^ après Avôtt ravigé Wê» 
kl etivfttms de MfeiM, rôM^ttem rlf&iâdit' 
leur chef qui étoit à TThébes^ mais ptr le pour- 
voit de Dkot ces batbaMSs ft ttouvérefit t<oôt- 
a^cDup eaveii^^p^ àt fi épyiGres^rt»ébW,fMi 
ne t^noifiànt plus les thefiffiilA& fk 8)égai«- 
lem t8c rourtifcem ^ cdté dfts itlcfftèâie»* 
hk croyant avoir l%mié^ a^neitiie k lém» 
tiéufles, fis tirérenr une infintoé dé flé<^eH* 
M ïûàÈ&$ d'àknmur ftappet. ^e tâd iéchi^ 
itod>loieût rendre une efpece de gémiflëment, 

de 



ir) J^<ff^Jtoi.ft.iMt^ffâi»leitéielllHiili^tiéMi> 
•Bprcnd foim d*oîi il étoiti ni co quel temps Vi ^if6ll| 
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Al ibfte ({ue ks 9et&$ crofoicût Méfier mh' 
tMOt tl'timieimi ^trïk drdem de Sécbes; bien- 
tôt lewts CKT^JOÊS fimeat ^ifez^ alors le jotif 
vktt» les Mégtréent fondirent fur les Perfes» 
& les zfzux trouver &Qs réfiftance ils en tué-* 
^ rent on gnmd nomtire; c'eft ainii qu'Us ra-^ 
coaceot c^te avantwre ,& ce fitt pour enper* 
pki»r la mémoire «Hi'tb oonéurréreot ime fta« 
Ole à Oyuuie proceorlce. 

Vous yemsL dans le roêiae tefD|de le^ ftai« 
toès des dowe dieux, eUes paifeat pour être 
de Pnxiode^ à i'égacd de celle de Diane, 
c'effe (r) ^zaï^bn <|ui Ta âûee. Un peu plut 
loia dl ie bois fàcré de Jupiter Olympien *- 
vec un cemj^e oui mérite d'éare tu , la fta* 
fine du dieu «reft pas «dwvée à caufe dee 
guerres du Pébponnefe qi^ interrompirent ccc 
onttige, carburant ces guems les Athéniens 
fitit^par mery fiait par t«n«, causaient tout 
lea^ tas des tùtmx iv&ais aux kabitans de Mé« 
gf^tty dé ibn» que bieft-t^ fËtat & les pof^ 
tixailiers ftifenc tédwx» k la dernière milef«w 
Lt n^agç 4e Jmw eft d'or Se d^yvoift / 
mais le torp n'eft qué de ptiim âc de terre 
Gnioe; ils dilèttt que cV^ </) Tbéocofine un 
de leun cmcp/wn qui a làt cette ftatuë ea 
Tétac oâ die dt, ficq(iePbîdias)F4 mîsau& 
fi la main. Sur la tête du dieu font les Heu* 
Tes & les Parques, pour (knifier ce que tout 
le inoi^ <çait , que les S^înées (/) obéît 
' *fcnc 

m fhmfm Ê^ M ed ptdé. de «cfliiMire dtm quelfKt 3 
^ endroits de Pausanias, aaâs Plins n'«n dit rka 

^> §tm.M é^^hiUftékf^mtd Jmfkët. La TliéokigiepayeiH 
sipxM tmtkfê de PAWAiif A4 n'é^ok f» lt ^êne «yic 
Ài temps d'HoME'R'i» cal dans Hohk'ki co YOit i|tta 

la 
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Hêoc è Jupiter, & aue leg:fiutei»& le tempt 
dQpcBtdenc de ià VDioncé ûàptêmcé Derriete 
le lemple il y a .phifieiirs ptéces de bois cpâ 
ne fooc qu'à demi travaillées, & que Thœ* 
coàne «devoit dorer & enrichir d'y voire pour 
•diever la âatuë du dieu. Là ils gardent aii£^ 
fi uo éperon de galère qui eft d'airam^ fi on 
les en croit, c'elt d'une galère qu'ils prirent > 
fiir les Athéi^ens dans un combat naval qui. 
fut donné au b^ de Salaoûne jqae les uns 
& les autres fe diiputoicnt* Les Athéniens ne 
nient pas que Salamine ne les ait abandonner 
pour fe donner aux M«garéens, nuis ils pré» 
tendent que Sokm . ayant fisût de vers éleg^- 
ques qui marimoieni^nue.Salaaiine leur tep» 
partenoit , ils :k reireodiquéreat d'abord com» 
nae leur bien, £c: que fur^le déni, de juâtoe > 
ils s'en mirent «en t^&^on par k vg^ idea 
armes. Les Mégarioeas derleur coié c^pitenc. 
le fait autrement,. & dijGbnt qtio de^ bmiti 
nommez ies Ooryctôes s!étoien| allé joindne 
i (m) une colonie nouvdlraieot tranlplantàe 
à SaUmine, & que de cwcerc avec cesétnuH 
^r^ ils avoient livré la ville JMUt Atbénieoa» 
D^ bois ikcn6 de Jiipiterivouâ^montelàtne 
dcadelle que Ton noarnierencan» ay^ourd^faui 
h Carie du nosà de Car 61$ ide fboconée. 
-. Sur 

Si) Ji tmttùfmii MêumUemem tréo^UmSi^ ^c kHAS^'% 
riompceh cet endroit, coânme en uot infinité d'au* 
très; fc lUiS oblige d'en avenir queiquelbit . parce ^uc pla* 
£euis Je ceux même qui (gavent le grec » (e coatçn.eoc 
dC'tee la vctiion*laciiié^<]ai pouffoicles iiiliilM«ff «ticiii» 
s*il& la regatdoient Consine. éxacU. . ^ 

(xi^'De Xittkmi NjaéUm, c'eftàdire, 6tëm»lmikteim* 
Hhfhe OU qui aMue a vcliler» du-moc grec iv£> »Mrtir#i 
ft»«i»ir, » . . ' , 

Digitizedby Google 



4iir le cbseal» vo» voyez un temple de B^ 
ckis (x) Nyââiu9^ un »itre de- Venus (/) 
Jipi&r&pbky une chflpdie dédiée à laNuicou 
i'fin dit qu'elle rend fes oracles', un temple 
-fins couverture dédié h Jupiter ( £ > le pou» 
dreux^enfiti deux flatuës , t\ioe d'EfcuIape^ 
Iftittrc d'Hj^éia, toutes doux faites («) par 
Ikiaxit. Pfèt-de là eft un temple de Cerèt 
^ib nomment h Megértm-y Axw^ait latractt-> 
van qui Ta bâti di»raiit fim régaei 
. Chap. XU. En ddceodam de la citadelle 
^>côté ^ leçude k Sçptientrion, auprès du 
temi^ die Jupiter Qlymj^n on rencontre le 
tombeau d Alcmene ^ <^ on dit qu'étant par» 
tîe ^Axff» pour allor à Thébes elle mourut 
en chemin près de Méga»; qu'après &, mort 
jl V eue un grand débat entre les eniansd'Her^ 
GMie> les uns voulanc qu'elle .fQkt por^ àTâé* 
bei^ oeuit<» aUégooient que tous les enfu» 
qu'Hercule «soit eus de Mé^ara, & même 
ceux d'Am^ytnon avoknt kur fe[Kikwe h 
Ibâies. L^ uns & les autves ayant conful^ 
té fonde d'ApoUeo, il eureno pour réponfe 

S'ils fefoient mieux <Pentenaer Alcmene i^ 
ésare. Un fçavant du pays me mena eniùi* 
te Sxo$ un endroit qu'ils nomment h torrent y 
à caitfe, me dit-il, que cei lieu étoit autre- 

foisr 

éi Is. Vmm éful ifumm Its hommes i* a* étmêmn menfirtÊm» . 
fis qui fmt fntrê U natttrt > du giCC «n^pi^m» twtçfiipt^t 4t^ 
vtrtù > couvert»* 

(u) A yupittr U pêudrmx. Ce Jupiter étoit dit le pott» 
4|reux« appaiemmem parce ^}iie loo temple n'ayam pliîrde 
toit) la iiatuë du dieu dcvoit^tre fort poudrcufe* 

(a) Par "BrUxh, Ce ftatuaixe fut un des quatre qui trft» 
mÙlcreot au fuf^be tombeau de Maufoleiô^ il o!4tditpa* 
infeiieur aux autres} il vivoit donc en la lOàf Olj^m^iiéPt 
avec $€opa$* Timothée 9l JLéochares* 

I i 
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iotf inondé par un tonirae q« cocnbok ikÉ' 
m(mt$%p6B yoifiacf; il m^i^outa que letjrrai 
Tbéagene fit premlfie un tutsc cbenim à ce 
lorrent? & qu'il conâcea un âûtd an fleinw 
Achelous datw k tien même d'oà il atoic d^ 
lotimé. les OMix* Piàf de là eft k tooibean 
4'Hyllui Bs d'itecuk qui tt battit ccmtm ^ 
JËcliemus Arcadien fik d'Airopiis » je dinidhuis 
uae ticcre partie de cet cMvts^ de miclk fti* 
mille écoit cet Ëcbétaus qui tua HyUuai Boaii 
on peut toujoura regarder cttévéneoienrcom* 
me une fiiite de k pfenûere eipédiciob dea 
Uéraclides contre k PébpQtmeie (èr) IbuaUe 
wègjae d'Orefte. Un pea «» de^là eft k tem^ 
pie dlfiS) & tout aœrès tm tetnpk d'Apol* 
Ion & de Diane, k« Mégaioesa difent que ce 
dernkr lut ooo£ieré par Ak^uboiia afrèa <p'fl 
eut tué ce lion durnoot C>tbéroaqm £ufiMt 
tfM4c fa?age dans k pafaj,& quidcckka em 
tre autres k jeune ËTippor fils de Roi Mégn» 
xéiis^ a^ ils aiSimnt qàe ce Roi avoic draK 
as, dont l'aîné ^ fe nonuDott Timalqueétant 
allé au fi^ (^) d'Apbidaa avec Caâor & 
Polbuc aydc été tué par Thtfk» de fiarte qu^ 



(t) Soms ti r^m J^Orefiê. Pavsaktas (è trompe ici CA 
■Mtttfm Ibus Je régne d'Orefte la première expédition -dec 
Héradides contre Je Pélopoimenï. MB'^iftiAC dans uq 
cadioit de iêf cenbmeiKatres que )*af déjà ciré, prouve par 
Pamorité de Diodorb de Sicile de de plofieurs autres |rA- 
ves hiûoriens, que la première expédition d*H7llus & ^t% 
Héraclidcf 9t m foi» le réene à^Axtét long- temps arao^ 
k naifl^nce d'Orefte. Aufllî PAVsAiiiAf retraâeta-t'il danr 
le? Arcadiques ce qi^il viem d'avancer ici» cpmme ca le 
Terra en (bn \it^» ^ 

{€) ^u JS^4 d^jtfbubm. Le texte dit, ^tt/ff^e tPAihAmi 
cM HOC MUaw et copiftes liiez A^'VWx Au lieu d'A9)fW. 
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Mi§a|0éits ffiWK perdu fes fiUpooiit fbi^ Ro]raiH 
me de fa blk à quicai)que déUvrçroic le pavs 
du terrible tâimal denc j'ai parlé. Aufli-iô6 
Aleachoiif fils^ Bdpps fo prclenu, combat^ ^ 
ti&Jb lion » le Cii^» d'Bviiic poib&ur de laprm«* 
e0t& âr du Rpvaxime» & en aâioa dp grâces 
bâtit un temph (d) à Diane Âgrotera &c ^, 
ApolbMi AgroeiU^ €^çft lûnâ qu^us racontent 
eecie biiloire. Pour ipoi» quoique je n'^me 
ps à m'éioigner ^ la tradition de ces peuples^ 
je ne puis, concilier tous ces faits; je crois fans 
peine qi^'Alca^oiis tua le lion du mont Cithé« 
foti^ mais quel hiàc^ien (e) ^ jamais dit qu9 
'7fma^ue &is' de Mégaréiis fût venu au fiegp 
é'Ai^dna-avec Caftor âc Pollux ? Quand il 
y feroit venu, comment auroit:*il pu être tué 
pu* Théfie ? car le poète (/) Alcman dit ex* 
fR-efifémeot éÊt» (on ode fur les Diofcures > 
qoT^pfès la priie d'Aphidua ils emmenèrent le 
tnem de Tliefàe captive» mais que pour Thé* 
fte il écottahTent.Pind^re s'accorde avec Alc« 
nuui kxfqu'il pous dit que Tfaéâe prit (g) alf- 
liiiiee avec les Dio&ufes * immédiatement a^ 
vapt que d'sUer daas la Thefproçie avec Plri- 

thoiis. 



{d) A Diane AgrêUfA ^ ér â AfoiUn Agraîity tt% fur* 
noms fi gni fient la Clujferejfe Ôc U Chjjfeur, 
, {e) ^el hiJiorUr a jamais dit , &c. Timalquc fils de Me» 
gaiéiis êtoit contemporain d*>\lcath.ous & plu$ ancien que 
les Diûlcures de deux générations. Jamais hiilorien u's^ 
donc dû les faire de même temps. 

(/) l.e pc'éte Alcman. C'étoit un poëte lyrique qui vi- 
voit cent ans avant le grand Cyrus vers la 24e Olympia- 
de. Son langage étoit Doticn aufil bien que ion nom i 
nous a' avons ne lui que quelque petits fc^gmens que les 
Anciens ont citez. ^ * 

($} P^if 4illinnce avec les Diofcures. En épouiànt Hélone 
leur fceur, dont il eut Iphigénic fuivani ^ucjg^ues auuuw- 
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lhou$> pour lui procurer le marîa^ ai^iael H 
afpiroit. Quiconque (by a étudié les aiuûen^ 
ses généalogies voie clairement con^ien ks^ 
Mégaréens te trompent» puifi)ue,Tbé£e était 
«in des defceodanfr de Pé3ap& (i) non £oa fils« 
ni (on petit-âisw Mais ces peuples a'i^Mifieiic 
pas tant la vérités qu'ils tâchent de i'obfcur- 
cir ; car ils ne veulent pas convenir qv^ leur 
TiUe fut prife fous le r^;ne de Nifus-, & poitf 
fcouvrir cet éveDemaatils fe font une fuite de 
Kois comme il leur fhitj ea ûippoiknt que 
jMégareiis fut gendre de Ni&iSi & Alcathcm 
gendre de Mégareiia En effet il «ft ceisSm 

Ju'Alcathiis ne vinc d'Elkle qu'après la mort 
e Nifus & après la prife de Méfiais. Ce q\û 
le proaveinconteftabïcment, c'eft<qu'ii fit xe- 
bâtir les murs de ia viUe dont le^ Cretois- a^ 
voient démoU l'ancienne enceiat^^ fisais c'eft 
aflèx parler d'Alcatboiis» £cvdu lirà^;^ tua» 
ibit celui de C^béron^ foit un aunre^ Se da 
temple qu'il dédia à ApoUon & à Diane, i CSe 
temple ta fur une hauteur; quand voiisiddf- 
cendex vous trouvez devant vous 1« mocHi- 
ment héroïque de Pandion; i'ai déjà dit jqiie 
Pandion avoit iâ iepulture dans un lieu proche 
d'Athènes, appelle vulgairement le rodier de 
Minerve aux plongeons^ mai$ cela a'f o^cbc 

pas 

(h) Ssiem^ m ttmiiHkt tncittmes gMafê^ks^ p'C, kute-^ 
av*B d^a pas pris ici le fens de l'auteur, 2c Itvmfivs qoi 
a voulu le coriiger s*eft iromp^ lui-même. . 

. (») Ksnftn jS/i-, mfm petit f h. Thëfée ëtoit arrîoe petk- 
iils de Pélops. Le terme dont VAi^sAniAs fe lert eft «Ta« 
2'orox, que les interprètes n'ont point entendu. L*éuteur 
teut dire que Thclëc n'étant qu'arrière petit /ils de îélopi » 
il n'aToit pu être de même temps qu'Alcathoiis fils de Pé* 
lops , on que Tiœ^ue Bh <fe Hés^éins Sc ^mcttp** 
lamd^Akaihoiii. 
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' pfts qu'il ne fçAt auffi honoré à M^are. Prèsi 
de là eft le tombeau d'H^^polyte, Et voici ce 
que les M^gréens racontent de cette iJluftre 
perfetœe. fi» difêst que les Amazones ayasc 
nût la guerre aux Athéniens pour ravoir Antio^ 
pe, elles fturem vaincues par Théiee^que plu^ 
lieurs d'elles périrent dans le combat ^ que pour 
Hippolyte qui écoitiôeurd'Antiope&quicom^ 
mandoit f armée^ elle iè fauva à Mégare avec 
• quelques Amatonec^ ^oe là cette Reine infor- 
tunée voyant le mauvais état de &s a£Fàir^,^ 
defèipérant de retourner à Tbemife vre & pa« 
trie, œpurut d'ennui & fut inhumée d^s^Ie 
lieu où ils lùontrent ion tombeau, qui en ef-* 
fet à la figure {h} d'un bouclier d'AmaTone. 
Auprès eft celui de Terée qui avoit époutcr 
Progné fiUe de Pandlon. Terée> Ci l'on en 
croit ces peuples, régna vers les iburces que 
l'on appelte Mésarides^ mais ieton moi» & k^ 
en ju£er par que^ues reftes de monumens qui 
fiibfi&nt encore > il régna plutôt à (/) Daulis^ 
au-deflùs de Chérc»iée^ car alors les barbares; 
tenoient pki&eurs cantons de k Grèce > & Te-^ 
. sée s'étane rendu odieux par la violence qu-'il 
avoit £ûte à Philomele, & par le meurtre d'I^ 
tb^ dont il fût cauiê> il ne put jamais reduijrer 
ces barbares. Quelque temps après, tournant: 

(f) Lit fym% êtm hmBir iTAméKÊnt. CèReeiW^V ^ 
kmcUcc âoit «q que l'o» «ppellolt vi»>.tïï.ftel^ Up bow 
cUa» des Amazones plus petits 8c pins légers qne Ibi aïK 
ttcs» «voient la forme d\ine feuille de chêne ftlon tfttn^ 
^oir, & anme demi' lune ftloi» Istvoa v de S^villtrf 0*»» 

(/) AÛéi^t. é^oit une vifle de K Phoeide-r PMnv 
tn padcty (loi paCdoili^tcnxedt dam fb» ^iiàm9- 1^ 
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(es mains contre luî-mêiDe>il fb dfOùneihvtKHt 
i Mêgare ^ tes faabicans lia levèrent un tom- 
beau C\XT lequel fis font encore des Sacrifices 
tous les ans, 8c «u lieq (for^ ils prjiëmeat4e 
pecks cailloux ^c*ell en ce heu,ctuî»t4k, ^a 
paru pour la première fois cet cifisau que Ton 

' Appelle une hjipçt. Quant à ces mdlieureufes 
femmes, Piogné âe Phikxnde , liles le retirè- 
rent à Athènes où fam cefle occupées <ie leurs 

- malheurs elles fe confiimÉivntd'enoùiScdetriG- 
teflè^ 8c ce qui donna lieu de dire que f une a- 
Toit été chaînée en liirondeUe> Tautre en rof* 
(tfjKlj c'eft que te cbtiitdeces<»&auxacn 
<ffet je ne fcaiqitoi de trifte &de obàacif. 

Chap, XLli. II y a encore k Mégère une 
autre citadelle quia k nom d*AlcatlioUs.Q^aiid 
▼ous y montez., vous tfouvei^ à croire dioi^ 
le tombeau de Mégareiis qui dunpit te guerfe 
des Cretois vint {m) dX'^ncbelb pour fecouifr 
Nifiis. C^ vous montrera le foyer ^créde 
ces dieux appelles {m} Pvodomées^ iqui ¥<m 
dit gue M^areiis iàcrifia t^mt que de jeteer 
les ^sndemens des nouvelles mufcffies dont U 
entoura la ville. P^ de ce lieu ek une gref- 
fe pierre où Ton affiire qu'Apollon ié^éôbsan/t- 
fil de ià lyre» lorsqu'il' voulut metn^lk toain 
à l'œuvre avec Alcathoas^, Se hâ ^ikst i hiâr 
ces murailles. î)\x refte un fait confiant, c^ 

qu'au* 

iw) D'Omhfit. C'jtoit une fijlt Ik h 96air« 

.4if u« f^ l'4io iuw^ipà a?«itt gue ds jcttcrîc&fiaoéaoQM 
d'un édiàce. ' "' ^ 

U) U mtmt^m ée Mfmvm, ï^ MÎiKe (ft)^4ré m cet 

mtat comme 4ïm Strabon, VÛ^im, k MwSmu Âê 
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€fftçùtw(oiê les Mégar^ns fidfoient partie dçs 
peuples de F Afrique; ta preuve eft qu^Alca-^ 
tfaoïis e&vp^ ÙL fille Péribéc avec Thérécy 
convoie «ne portion dm tribut qqe les Athé- 
niens dévoient p^er tous4es ans aux Cretois. 
Les M^réens difent donc qu'AIcathoiis fyt 
«idé par- ApoAkm même dans la conftruâion 
-de leurs murailles ; ils en prennent à témoin k 
pierre dont fai parlé) & crtû en effet fi vous h 
touebex av^ un petit caillou > rend unfontoyt 
iètpbkUe à celui que rendent les cordes d'yn 
inftrument quand on les pince; j'en ai été fur- 

Îris fnoî-même. Mais f ai encore plus admiré 
; Colofie qui fe voit à Thébes en pg^pte au 
4é4à du Nil & près d*un lieu pomme Syrin- 
fjosi cfett \mc ftàtuë énorm<? oui reprefenteiin 
£bmfne «(fis, pkifiêurs Pappenwit (a) le mo- 
oqment ée Memnon ; c^r on dit que Memnon 
HFMtt d'ÈdMwie en Egypte , & qu'il pénétra mê- 
œe jufqtfà Sufe ; les Thébains veulent que ce 
ibit k ftàtuë de Phaménophès originaire du 
pays, & f ^ ouï dire i d'aufres que (f) c*étoic 
cclk de sâbftris. (Quoiqu'il en foît * Çamby- 
tà fc %rîfer cçjtte ftatuç, Sç j^ujourcfhui toute 
k farcie fcpéiieurc depuS^ la tête jufqu'au m;i- 
tiea du corps eft par terre; je refte fubjGftçr 
cemtne 11 etoit» 2c tous les jokirs au lever du 
Soleil (f ) il en (brt un fon tel que celui def 

cor- 

^) B tm fin m fin* iru Strason Lir. 17» rapporte ^ 

9^ loi, pL^% M ittpj^x f9$ touc-Vt?^ fiicréduje; car il 4if 
tptt k Ion qu'il emciMlit de qae ]^ tour fcrabloii leo^ » 
ooofQÎt %t l»j(i^ yuptt 4M iQUelqQ'j^ f)çs j^iAa^ » si ^im9 
niicMX en attriboei la cawc à la flipachak da ^g^ 4P 

I 6 
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cordes d'un inftniaient de mufique» loi%i'eP 
.les viennent à fe caflêr. 

Les Mégaréens ont un Sénat> près duquel 
.fi l'on s'en rapporte à eux, étoit autrefois le 
tombeau de ce Timalque dont j'ai parlé, &: 
qu'ils croyent fauflement av^ été tué pr 
Théfee. Au haut de la çitaddle il y a uo teov- 
ple de Minerve, & dans ce temple uœ ft»- 
tue de la déeflè mii eft toi^te dorée^ la réfev- 
Te du viâge, oes mains, & des pieds qui 
fcnt d'yvoire^ Là fc. voit encore ua temple 
db la même déefle fous le nom de Minerve 
Viâoire, & une ftatuë fous le nom de laMi- 
ncrve d'Ajax^ les gens du Ueu n'ont fçu me 
£re d'où vient cette dénomination: voici «ce 

3UC pour moi j'en confeâure. TéJftmon ^fib 
r£acus épquià Péribée fille d'Alcfttbou%> S 
en eut Apx qui fiiccéda à Akatboits,-^ ^ 
ta prenant poûèffion du royaume dédk fcloft 
toutes les apparences cette ftatuë à Minerve. 
Près de là il y avoit autrefois ua vieux tem* 
pie d'^poUon > bâti de briques ^ comme il 
tomboit de vétufté FEmpereur Hadrien Ta 
.feit rebâtir de marbre blanc f on y voit- deitt 
;jtatuës, l'une d'Apcdlon ,(r) Pythias^ l'aMtse 
d.' Apollon (s) Décatéphore, toufes deux fem* 
blables à ces ftatuës £gypti^ines qai font en 

bois^ 

frj Vrnie if^êllm fjthim* ApoUon étoit iuroommé 
^ythiâft parce qac Ta vilTe de De^hes o& il reodoit fis 
oracles & où il avoit va temple célèbre fitolt a^pdlfi 

(i> tyApùmn Vêcdt^tire, 0?f^l-dlre, une ftam^ d*A. 
follon faite de la dixième partie dt qQcli9^cs dcppailfies 
aéroportées fur les ennemis* 

(f) ^rtt^Hhf «ommç fjgtt disoir» IkMr émMtr^km ¥fm 
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^hcn^y pour l'ApoUon <lk (t) Ârchigétè3>^ il 
cft tout d'ébene & dans le goût des ouvrages 
(v) de récok d'Egine. tJn Cyprien vcrie 
Gans la conndif&nce des plantes m'afliira que 
Tébene (x) ne portoit ni feuilles ni fruit) que 
û, dge venoit à l'ombre, qu'elle pouiloit des 
. racines aflex avant dans la terre > que les £- 
thiopiens arrachoient ces racines pour en fàiye 
U&gpy Se qu'ils avoient des gens qui fçavoienc 
les trouver. Après le temple d'Apollon eft 
celui de (jf) Cerès Thefmophore. En des- 
cendant vous vo^ezle tombeau de Callipoiis 
fils d'Alcathoiis^ il avoit un aîné qui fe nom- 
moit Echépolisy fie que fbn père envoya en 
Etoile pour combattre avec Méléagre contie 
le iânglier de Calydoo. Le jeune prince t- 
. yant été tué par ce terrible animal > ibn frese 
. .Çallipolis qui en içut le premier la nouvelle - 
courut aum-tôt ï k citadelle pour l'annoncer 
à ibn pere^ il le trouva c^'H, alloit £icrifier à 
. Apollon > & en voulant approcher de Fautcl 
il renverû le bois que Yoa avoit préparé pour 
,1e ûçrifice^ Alcathoiis qui ne^içavoit pas en* 
, core la mort de fon fils aîné, & qui regardoic 
Ta^on du cadet comme une impiété, tranf* 
porté de colère lui jetu una bûche à la tête 
,oc l'allommaî voilà comment ce malheureux 

(v) Dt féuU êt^gmêé Cette ^cole ùok uh-^aàtuoeH 
ttès-célébici Pavsanias lui-m^me la fa», connoitre dans 
h fiiite. 

te et Pavsanias etoit fbn ignorants nous connoiflbn» 
micas rébene au|ourd'hu»> 5c nous fçaTons que c'efc m» - 
eand atbie des Indcsi qui porte & des feuHla U di» 
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rue p^rdk 4k$ deox dis toot-à-Ja-fsk- ^Hfts 
rue qui mette âuPfytmiée je yis Iç tombeftu 
<fkio^ une bakiftrade de pitres êc une gra^i- 
dp quenticé (foUvirre k ^abent prefijué | |a 
v^ë. Les Mégftréens eut %n fujéc d'aip tit^ 
trtdkiott §uî leur fft ptràeul^e^ tarils di- 
<^ quie foo corps «yim ée^ jçtté fur leurs cè- 
les, Oéfe ^ Tftufopolis totttcfs deuf fitte» dr 
Oéfixi fils de Lâex }i|i domiéreBt iëpuburç^ 
4c Ms fe ¥tac^ d'uTpk donné Içs premiers à 
cette Ino le nom de Leucothoé; c^eft dans 
cett^ perfiiftgeft ifstik ha font tpus le^ tns d^ 
£icrifices. 

C H A p. XLni. Us prétctidettt avoir aufji 
diet eicK letoiid»çaii d'ipb^éoiç, qu'ikliâg- 
leeiit £tre mofte à Mégare. Pour moi J'en ai 
ouï parler aux Arcad^ns d^un^ mar^e ibien 
diffimntç, je n*k;i»;>re pas i^m pto qtfHéfiô- 
Hk daas fon çata^gue des fèmtpes âfoftres ^ 
qu*Ipkigéi^ ne fut poiiit £icrifiée, ma^ qpe 
par ta protedion de piane (g) p]ip demtl^ 
<caté^ a quoi fe rapports afie;^ ce qu'çn a 6- 
crit Hérodote, ^e 1^ pe^e^ de la l\iuri« 
4pie en SiCftMe immoient à uçe ^nfi^ge tes é- 
traf^ors qui 9i)t fait naufî^ dmsleiir iner> 
Se qu'ils appeitent cette vierge Iphigét)i|e fii^e 
d'AÉaaMfnnan. Adrafte a auffi 46n tomboni 
à ^égare^ on dit qu'en revenant chex lui a« 
pr^ Texpedition de Thébes il finit fes Jours 
dans cette vâ|e oâ |1 fn^urut de irienieSre ^ 
^u dépiaifir de la mort de fon fils Edal^. C^ 
Ittuyiks ont eœocr un temp^ 6t mmaty hir 

(&) BUê inkt Hi^i^ AlTTONIVS LlBl'RALlS &èlt 

umnondT «Tqu'eUc é^^ug^AcWe 4api l'Ile Leoc^. 

Qiuui4 
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ib aflimem aut Mémppe fik de Mégtreus, 6c 
Schépolii nk d^Mcmem fixtt iohuniez^ dans 
leur Fiytaiiée. Près de là ils montreat une 
^iense ou, & on ks en crotté raak qm pour* 
St>it les en cmire , Corès après avoir long* 
iemps cheid^é & fille fe repoft» fc à force 
lie FappeBer, la lecrouva; c'eft pourauoî {^ 
^)omaicnt cette pmte A^sdAra'y les femmes 
4iu pays pratiquent encore tous les aiv autour 
^ cette pierre je ne içai c^ueties cérémonies 
i|ui ont rapport à cette craditÛHi. 

Vous voyer dans la ville ptufieurs tom* 
bemx I fie entre autres un o^'ùg ont élevé eit 
Fhonneur de ceux 4fà périr^ en ccKnbattant 
eottie les Pettfb : mm le momimefit d%£^m- 
fuss eft for -tout remaDqusftde, 2c voici ce 

Ît'ils racontent de œ ftéros. Hypérion file 
A^asnetnnon & denuerfUnde Mégate f^ 
tufà par Sandioa' & cauiè de fon errG«ance te 
sle ion vnàtt. Apcès £i mocc les M^réeni 
siéwit pas (fhuœeur à ie foumcctre davanta^ 
^ & l'autorité dV» ièul homme , réfelurene 
4Ét cxiéer fions les ans des magilbacs en ^i lé- 
Siigsm le fouimr (pmrenHp ^ ce fot en ce 
eenifs-là qu'Efymnus le plus confidérable dé 
tous fès concitoyens alla à Delphes, pour fça- 
.voirie l'oi^e par .quel moyen fii fieorie pour- 
4(ok jpeoipérer. La dieu répondit entre autr^ 
cfacfes <^ les làèffid^ kjmxti heureux 

ta^t 



iQ^iKna Fftvf AHiAj 4k qulpbîaâMC flevlnt H^pci^ r il 
tciii ilife Qifon lui cêp^Iips jqS^ 
*|Kf 'StatlSoe nQimiKm Hécate* 
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tant qu*tts feroient goavernex par plufîeuiv^ 
Eux 9 croyant que cet orade regndoit autant 
les morts que les vivans y firent conibnire uft 
Sénat qui renfermoit ia fipulture de leurs hé^ 
ros. Le tombeau d'Akatnous que l'on trou- 
ve après celui d'JËfymmi? étoit auffi le lieu aék 
les mégaréms tenoîent iemrs arcfatves dans 1^ 
temps que f étois à M%are. EoiêÉût <feft \t 
monument de Pyrgo qin fut la pemiere fem- 
me d' Alcatboiis avant qu'il eût epouie Evech- 
mé fille de Még^tis; on voit aulfi celui de 
fil fille IjAimoé qui mourut vierge^ c'eft-pour- 
quoi les filles du pays avant aue de fe marier 
honorent fon tombeau par des libations, 2c 
lui confiicfent leur première chevelure, corn* 
me les filles de Delos coofiicroient autrefi^ là 
leur {a) à Héctterg^ «c à Opis. 

Avant que d'encrer dai» le temple de Bac* 
chu8> on rencontre le tombeau d'Aftycratée 
Se de Manto filles àt Pdydus , lequel étcàt 
fils de Cœranus, petit-fils d'Abas, 6c arrière 
petit -fils de Mélampus. Oo^dit que Poly"- 
dus vmt à Mégare pour purger Ai^dioiis dm 
meurtre de fon fils Callipdis, 6c que ce fm 
lui qui aprte avoir bâti le temple de BacdicK> 
xon&cra à[c6 dieu une ftatuë qui fobfifie ei> 
core> mais dont je i^ pu voir que le viâge'> 

' psffc« 

• (£) A B&êergé & i Ûffts, Pbttr Igrirquilè ]k dans Je 
«nc^t iift& Oifniii ce ùmt, des noms ^boliques do Qh 
leil & de la lune > félon Cmu«imt d'^Alëxaadde au L|- 
VTC fée tes Strotnatcs. Le icoUafte de CALLiMÂQvr 
"Bu une hymne à Diane» dit auffi qu^Opis 8c Béâug& 
ibnt des épithetes d'AjpoUon U de Diane* 

(&) D« yifius Pr^xtst Ce fufQom qui vleoi dp* sec 
Wf4fmrt, féuert, à'à pas besoin d'explication* 

WPiir«%<wr »>KACi foulant v««c^ ce qpçMnt^ 
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parce qu'on tient le rofte caché; cUeeft ac^ 
compilée d'un lâtyre de marbre de Paroi 
^ui eft un ouwiagç de Pmxkek ; l'un & l'àu* 
tre font liôrtoi%z».fous le nom de Bacchus, a« 
Tec cette d^rence, oiie l'uneft rurnommé 
Pacroiis , l'autre Dafymus y & Ton prétend 
oue c*eft £uchéix>r fils de Cœranus & petit* 
fis de Polydus qui a fait la confécration de 
cette dernière ftatuë. Après -le temple de Bac* 
chus eft celui de (^) Venus Praxis ; fa ftatuë 
eft d'yvoîre, & c'^ le plua ancien mono* 
ment que j'aye vu dans ce temple. On y 
voit aOlIi la deefle Pitbo ou de la perfuaâon ^ 
& la déefle Parégone ovi de la confolation y 
qui font des ouvrages de Praxitèle. L'Amour, 
te Deâr» 6c la Pai&on ont auili là leurs fta* 
tues faites par (f)Scopasi cet excellent ouvrier 
les. a- repréfentes^ auffi diverfcment que leura 
jH'oprœtez. £c leurs noms font diffêrens. £n- 
fitite vous trouvez le temple de la Fortune; 
la . ftitiië de la^déeâe eft encore de Praxitèle. 
Plus k^) c'eft un ancien temple où l'ont 
vek les Mufiss te 4m Jupiter en bronie^ ces 
ftatuësfont de {d) Lyfippe. 
Le tombeau de (e) Coiodxis eft une èt$ 

eu- 

qété avoit de plus be^tt en ùit de (catptufè de de peia« 
tiuC) dit: 

— .. VMte mefiiScet srttwmt 

SijMi étmt Pturrhapus frttuUt % éut Sctféit 

C'eft dÉDs POde 8 Ai 4 Livre* - 

fi) Céfjfatmëffont de LyfSjipe. H t'^t^.d^jt pûllé de ce 
hmeut ftatuflire* & du temps où il vivoic. 

(e) hi Hmkeam de Cerakët , &c. Il ne fanc pas confon- 
dre 
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curi^cï de Mlftfe^^ je nmoriDrai ici c« 
sue les portes ont dit de ce héros, quoiqu^il 
M foir pM niofaM oiùéhtc jfffm ls$ Ar^en^ 
Spus le r%Ke de Ootuput Roi cPAi^oe» PfiN 
imtbô & nlk aeoQueh* dru» fils qu'oUe avoir 
fU d'ApoUpDi & pour Ctther tk iâutt à ion 

Cr« qu'elle cmigDflét, dlecspoiâcet cBfnif^- 
t malheto vomut ^e les cmeiu des croutt 
pestux du Roi «ytot tîoilvé cet ea£mc le dévo^ 
l^iTçot. Api^îoo irf ité iUfi^itt contre les Ar» 
e«ns le «apîiftre (/*) Posne, inonfti« vengeu» 
Qui arracboic les en^ns du fetn de leurs tsnexes 
çc les dévorok. On dk que Corcebus touché 
du malheur des Argiens tua ce monftre; mtds 
h colère du dieu n'ayant iak qu'augmenter p 
& uœ pefte crueUe défiJant la ville d'Ai^ os , 
Corocbus & transporta à Delfdi^es pour expiet 
)e criaie qu'il avott commis en tuant le rooiw 
ftrer La Pvthie lui défendit de retourner <| 
^rgOf> & lui dit dcpr^idre d«iÉ le cempl« 
un trépied» & ^'à rèodfsoit où ce trépied lui 
é^bfl^peroît des nmns il eût à faatir nn temple 
I ApoUotty & à y fisrer lui»m6aie ùl demeiane* 
Corœbus s'étant mis en chemin, quand il fttt 
tu mont Géranim, il fentit tomber ibn oré* 
pied, & là il bâtit un temple à Apollon avec 
Hn village qui de cette particularité fe nomine 

le 

dre ce coroèbns d'Argçs avec un ^nnc CofçeiN» EWen, 
dont la riào've aux jeu? Qlympiqua a fj^i d'époque à 
la MTcmiere Olympiade. 

(/) Le mênftrê Bané. ScIOQ HriT/cpi^t FqM^ foîs 
une des furies* 

, il) ^ <r* ^«îfi^f <rt* QoeiqnieMips rWfttent cet 
événement à la 14. Olympiade* de d'antres I la 3 a. 
On D'eft pa$ pins d^pcocd fur le ^x\ car yffk fapliafte 
d'HoMBRB 0C l'anteur du grand étymoloeique ; diienc 
^u'Orfippua fut vaincu pour avpii laiuë tomteec iâ ceinnt- 

re* 
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le TripodUque. Son tombeau eft dans Iapla« 
ce publique de Mé^e^ une infcription en 
«ers élé^aques contient Fâvanture de Pfama* 
thé & ceûe de Goroebus: pour lui, ii eft rc* 
préfemé tuant le nionftrc^ 8c de toutes les 
ttttuëa de pierre <^ j'ai v&ës en Grèce» je 
crotf que celles de ce tombeau font les plu$ 
anciennes. 

CHAP. XLIV. Auprès du monument de 
G>rœbus eft celui de cet (g) Orfippus» qui 
pour combattre auY jeux Olympiques s'étant 
prefenté avec une ceinture fuivant l'ancien 
ufage des athlètes , parut enfuite tout nud 
dans la carrière , & ne laifla pas d'être cou- 
ronné. On dit qu'il ne fit pas moins bien 
k devoir de Général d'armée, & qu'il étem 
dit lc8 fromieres des Mésarèens. Je croi$ 
pour moi qu'il laiiia tomber fa ceinture ex- 
mes 9 parce qu'il avoit qnrouVé que Ton court 
IMeo mieux ouand on n^i rien qui embaraflel 
En fortant do la place ^ fi vous defcende^ 
iblôs une rue qui va tout droit, 8c que voua 
MtnitfZ. enâiite fixt la droke> vous trouvereq^ 
U temple d'Apollon (k) dit Proftaterius j là 
vous verrez un ApoÙon , une Diane , unt 
Laume^ & d'autres ftatuës qui font toutes 
fort beUes & de la façon de Praxitèle i La* 

L, tO* 

xe, efp^ce de ubliei qui coit?ioit la aadit^ des athlètes» 
Mais je aois le témoigoage dePAVSAitiAS d'une plus 
frandc autorité» d'itotamplSa <)«'il eft confirme par une 
epiiapbe en vers ^i|e rapporte ic icoliafte de Thvctdi* 
PB, 6c où Je £iit eft cooteda naèaae qae dans Pavsa- 
^lAs. à^^ re^e l|i C^rn^SQO de Bavlui^wl qui \u ici 
vi^cafjLvmf pout irfpf^o0'ftfv®'> ne me paroît.pôs néoe(^ 
(dure. 

(h) J>Af9Um du Pr^irius, c'cfl-à-diie» frh « fecm- 



dby Google 



^onc eft repréieiuée avec lêi enfiuu. Vers ïâ 
porte Nymphode il y t iiit lieu d'exercice fort 
ancien, & au milieu uoe pyramide de hao» 
teur médiocre qu'il leur a plu de nommer (i) 
Apollon Camélia. On yoit enfiiitc un temple 
de Lucine^ voUà à peu près toutes les ca« . 
lioûtez. de la ville de Mçgare. Du côté du 
havre qu'ils appdlent encore à prefent leSifét^ . 
il y a un temple de Cerès {k) Mëlophore, fur* 
fK>pQ dont on apporte plufieurs raifcms, & ^e 
Ton croit avoir hiàotsak à la détfiè par 
ceux qui les premiers ont eu des troupeaux 
de moutons dans le pays^ ce temple eft fi 
vieux ûu*il tombe en ruines & n'a plus de tok; 
Du même côté s'élève une autre dtad^e qui 
t'appelle auffi k Nifièj en defcendaat vous 
trouvez le tombeau de Lélex prefqae fiir le 
bord de la mer. Les Mégaréens ûm perfiidi* 
dez que ce Lélex ét^ venu d'Egypte & qu'il 
régna à Mégare» ils k ^3nt 61s de Neptune 
&.de Libye fiUe d'Epai^ius. Cette citadelle 
touche prelque ik une petite Ile où l'on éSt 
que Minos c^bar wa (es troqpes quand il vinc 
nire la guerre à rlifus. Lé territoire de Mé« 
^e du côté des nx>magnes confine à la Béo- 
tie, de ce côté^là on trouve deux villes dont 
l'une eft Pcges, & l'autre (/) Egifthcne, En 
iJIant à Peges û l'on fc détourne ua peu du 

grand 

(i) JpêUm Cémem. Le teste d&t Cénrtnus ; maïs ce (br- 
oom elt inconuo» au lico qoe celui de Carnme 0c Cir- 
metus étoiem fort en n(àge cites les Dotient qui honofoieot 
ApoUon (bus ce mie. Caràmt eft donc une faute de.ee- 
piiie. 

(AJ Dt Ceru MéU^lmt* C'eft-à dire» dt Ctru fuî d¥f 

M 
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VbYACB DE h'AmtiVt. St| 

(naidcbeinin> on vena ime groâè roche qui 
eft toute criblée de flèches: on afIurequec'efL 
depuis la terreur panique des Perfes , ^ui croyant 
être pourfuivis par les Mégaréen$> tirèrent une 
infinité de fiècbâ; durantla nuit A Peges il 
y a une fort beUe ftatuë de Diane Proteâri* 
ce^ elleeftde bronze & ne di&re en -rien 
de celle qui eft à Mégare, fQit pour la gran- 
deur, fait pour k forme. Vous y verrez auffi 
iç tombeau d'Egialée £ls d'Adrafte^ la tradi*. 
âondupays eft que les Ârgiens étant venus 
pour la (èConde fois devant Thébes> il y eut 
un grand combat entre les deux armées; 
qu'i^ialée fut tué dès le commencement (m) 
zuprbs de Gli{Ias> & quefês proches portèrent 
ion corfts à P^es où u fut inhumé j ce quieil 
de certain c'eit qu'ils n'appellent point autre*' 
ment ce tombeau, aue fEgialée. 

Égifthene e& céléore ,par le temple de Mé^ 
lampus fils4'Amythaon. Dans ce temple 00 
voit fur une colonne une ftatuë qui repréfente 
un homme de taille m^ocre. Les nabitant 
du lieu font des facrifices à^Mélampus, ôcce* 
lébrent fa fête tous les ans ; du refte ils ne lui 
attribuent point la vertu de prédire l'avenif , 
ai par le inoyen des fonges, ni d'aucune au- 
tre manière. En paffant par Erénée qui eft* 
un bourg de la dépendance de Mégare, j'ap*. 

pris 



m if s ff$upeanx , /u?xov « evis » pieus , mm hêhit* 

il) È^îfthtne. Le texte porte Egifihtne , inai« fuinni. 
fToLfeME'B,'rLiMfi> U l^TiENNE de Byfancc c*ci& s* 
^/ifîtH€ qu*il faut lire. . 

^(m) Auprii de GHJfas. C'itoh un bourg on vitiage fitui 
ffair le motit Hypztm otts de Thébes} £tim,hu% de ^/^ 
làace k «qualifie de vUk U^ uomfe.' 
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tif F A U 9 A ic r A »^ LlV. î.' 

prit ^' AittoïKié fifie deCftdxmis» (#) iotonft^ 
bble d» la more d'Aâéoo, & <tes* mtHieufv 
qoi accaUérent fa propre AmSIe, Te retirs àt 
Hkèbes en ce iimi-ià) fie qu'dle/y tnoimit 
d'afiiâioii; du moins y montre* t-on fa fiiptd* 
ture. Sur le chemin qui va de Méwe à t3tH 
rimbe je ris plufieurs tombeMx, £ entre au* 
tits celui de Télé()hat)e deSamos qtxi écmt im 
excelleni joueur de âute; on dit que ce tom* 
h&sa (\it éievé par les fok» et Oéopatfé aie 
de ce Philippe qui eue Amymas pour père. 
On me fie m^ remu^nuer k fépuhure de Otr 
fik de Hioionêe^ ce n^oit d'abord qu'on pe- 
tit tertre, màk dftns la fuite par le con&U de 
rbnude on l'a Wàé d'un fopeibe mtxiuftient, 
Ait de ces bdke pierre» qui font commnnea 
dam ce caiHon) & que l'on ne trouve point 
dans le refte de la Grèce,* auffi la plupart des* 
édificeâ de Ja vilte de Mégare en font-m b&tis. 
Cette pierre a tria de fu^lîer qu'elle dt 
cPune blandieiff admiraUe, qu'eBe fe ts^e 
pbBidiétDttit qu'aucune mio«> &^^en<telana 

f»} B w i w j f ô / il fc dihimmi itAtMuê. AttUmoéémhftm 
^ÂJJfMé & «Mft 4'Aâéon , ^e lUaM métimôcplMft oa 
ccrfT pour punir la témciité ()u'tl avoit eue de la voir dMi 
le bain . comme Ovisa le raconte dans iès M^tamor»]»* 
*!. Liv. 3. 

(•) Dt pierre EcHnîtu II n'eft pas étonnant qu'il f eut 
de ces pierres^ échinites \ Mégiate qui étoir près delà mer; 
snais il s'en trouve en des lieux qui Ç^m ton avant dans 
les tecres» 8c j'en ai vu au château de areuillcpbm à deuS, 
lieues de Pacv fur la tivlcre d'Eure . & \ plus de ajlieuei' 
ételi fher. tl iâot que les coquilles dont ces pierres fouir 
fiNmées afcm ctt pom^ là durant le déluge uoivcrilcl» 
•u qu'il y ait eu des déluges paiticutos dont on n'a m» 
•otmoHIànce» t^ qu'enfinja nn ah «outot de cccuuis 
ffVliiiiititetftaoiMitdteiloalaia» ^ 
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As €ft toiM jMMdfe toqoiaM âét)<»(r^ de 
fioer, d'où tâc & pris le nom f») de piètre 
Kchii^e. Lft dnats de Scitùà ta àinfi aû«' 
fiéllé> parce «ne Scircm, dm» te temps qu^â 
ooâ^nwÀdotc les troupes de Mégâte, le fit ap« 
pltKir pouf k oomûlodké des gens de ùiedi 
enfuite par les ordres de l'fit^reur Hadnen Û 
ftété élargi) de forte <^à préfent il j peut 
paflfer deux chtriocs de Aiom. A Tendroît où 
il foraie um efpece éé eoife M de défilé, il 
eft bôidé dft «offiBs loctes^ dMt l'une qu^ilt 
impftmecic Mimrit eft fur^tout fimàetife; car on 
die que ce fut fiir cette loche qu'Ino monca 
pour ft précipiter dam ia cner af ec Méliceite 
le plus jeune de fe &b^ après que le pet e eut 
tue Léarque qui étoit fiAé. Quelques-uns 
cioyem {f} en efièt qu'Athamas àtvcna fu- 
rieux tourna ûr fuitor cMtfe fa ftome St 
cotitre fi» enfaM* D'aumD difeAt que voyant 
d'un «oté les Ordiomémeos ^fêâ>let par la ia- 
mine» & de Tautre Pbriicus mort) il avoitim- 
pîftécea cbiUc accidens non à l'ke de Junon» 

nuis 



des Ofchoiilénkfis Miii)>lcf et là B^^aiS, a^nôit *« ^ Ht« 
phelé là ùremieie {emine deux enfirns» flwtjais le HtIDf. 
B*^e ri i^fa Ino, tùtiX il eut deux ftls, Léarque ts 
Mclieerm. IlM ^ftctftii iâlpitojrabltttiem les «ïifans du 
premier Iki jv^àfi^feriinefamilie MS Orc1ioMiéliH»i»« 
oc I faire acaoïre à fan mari q«e fomrk 4c Delfiics éb* 
nttalelr le fims de f hrixurs. Atha^as fut fur le poim 4e 
fteciÂct '(ÔQ ih; ttak lsi«tt tÀt U recotmut h méthanceië ^ 
«l'ino» de luftemenc irrité contre elle, il fe porta à un tel 
caâl de vengeance, qu*Ino au defefpoic fe Df^oipitt diai 
la«nc efccMitoMelfterrè. A^YeLti. Liv. i.J'ai cm 
cette note néceflaire pour ëclairdt cet eùdroit de Pnvsâ;* 
jniM 1 4ut flft «Éiifc oMuVptt tui-mlmt» 2c ancoiej^liii^ 
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t\i$ PaVSAHI A», IfiVi I. 

ïD$ji$ à la méchtocecétl^Isio, & qt]e*tt«i^M>rf# 
de colère il s^coic ini& à perficQter «etiee im» 
râtre oui s'enfiuic , & deteTpésé» fe ^précipitade 
la rocbe Moiuris dans la mer avec icm fils. Ik 

3|outent qu'un Dauphin reoit Mélicerce fur foù 
osj Se le porta dans Tiftiuiie de Corin^j 
€pK les Corinchiens ûgnalant leur zélé efurett- 
lui changèrent (on nom de Mèlicerte en- celui 
de Palémoa» & inftkuérenc les jeux Ifthmi- 
^ues en fon booaeur- Quoiqu^il en fàky au 
moini eil-il certain qt|e la locke Moiuris eft 
confacrèe à Leuco^e de à Palétnoii. Le» 
roches des environs ne font pas moins odieu*^ 
les» on les regarde encore comme iQuîUéef^ 
parce quç Sciron qui habitait là exerçât fa 
cruauté envers les paiTans & les jettoit dans la 
mer > où l'on dit q^'une tortue venok les manger. ' 
Les tortues de mer, pour le dire par occafi0n>K)Ot 
quant à la figure > toutes, fetnblat^ à celles de 
terre , & ne di£S^4BitquQpar la grofleor & par les 
pieds > car elles ont les pieds comme les veaux 
marins. Au refte, ce Sciron fbuffiit dtnsla. 
fuite le même genre de fupplice qu'il faifoic 
fouffirir aux autres, il fut lui-même précipité 
dan3 la mer car Tbélee. Sur le (ommet clela 
montagne qui commande le chemin il jr a un 
temple de Jupiter furaommé (j) Apheuusi la 
raifon que Ton donne de ce lurnom eft que 
durant une fëchereflè extraordinaire Eacus a- * 
près avoir facrifié à Jupiter Panellénien dans 
£gine (r) fit porter une partie de la viâime 

au 

m^nu, injtcere» jttttr en ku. 

(t) Fit pmer UM viOîme , é-fc A M A s«'s.n'* poiot €*• \ 
•eiuta cet eddroic, & oc rend auctui tatfoii .du £iiopid tf^ « 
«bue à Jupiter. • ' * 

W Uêmêism é:Mmyfik(è. fiaiyaiicç itoURgt tfA/f?» 
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VôYjw* DE l*Attique. ilf 

mi haut de cette montagne, & la jetta dans U 
mer pour appaifer la colère du dieu. Au 
même endroit on voit une ftatuë de Venus-, 
^e d'Apollon, ôc une de Pan. Plus loin oh 
^ouve (f) le tombeau d'Euryfthée; car o^ 

E rétend que cet implacable ennemi d'HefcU- 
ri^viLi$,c\x nnfln |iar ks enfî^ns de ce. héros^ 
& cibl%é,deXorrîr 'de/^ttique fut tué par (/J 
lolas dans le lieii mèrrie où eft (a fépufture. En 
defcendant de la monbgtfe on voit le temple 
cl*Apollqn furnompié Latous. Là finit le ter, 
rftoire de-Mégare, & commence celui deCo* 
rinthe^ c'eft, dit-on, fur cette frontière que 
TArcadien Echémus'tua Hyilus fils d'Hercule 
dans ua^ombai; ûngulk^r. 

Att^c QUI ^toît (on neveu fut (on nicceflêur. Là more 
u'Euryfthéç juriva xnviion yiogCrcina oj^ ^eutç ans. avant 
» guertc de Troyc. 

{t} Par Iclas, Apollodork Liv« 2, dit qû'EuryftWe 
tut tué paz HyUus» Aiuû loUs eft peut-être une^nte de 
copiftcj St je fuis d'autant plus porté à le croire > que 
THucYniDB L. 1 1 dit auâl qu'Euiyfthée tut tué paE ic« 
Héndidct. 



Fin dn Uvrt f^fM^J 
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PAUSANIAS, 

OU 
yOYAGÉ HISTOmotTE 

P E t A 

G R E C E. 

LirRE SECOND. 

yOYACE D£ Co R I K T H 1^ 

CHAPITRE I. 

l'ETA T drOcJtiodlclMBitrbphede 
cdui d'Argosa pm icm^nom de 
Cûrindius qui paflè dans le pays 

pour avcMT été fils de Ju{riter> je Ss 

<iani le pays ^ car après avoir dierd^ avec 
foin fauteur de cette filiation^ je n'en ai potne 

trou* 

(s) Eumêbtst «^r. O&oltaiipoîftiedeCotimiie^ooiioii- 
vc qoclqucA-ims de iès ycrs- citez dao« AtHA'MA'B&te* 
Tavsamias* 

(^} Des 'BécMudis, C'^tok une fiMnilie de Corîmb^» 
de une £unille iUuftic dont il Çok patlé dans la ùàtt* 
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TOTAGE 91 Ck>I.IllT«B. It^ 

Éiiw|(i).&iiHifltli qui étemt Bk à* Amphihftc 6c 
é^1bhxailm{à) des Baccfaiades, n'ett pas de 
ce taidment. Cet fiotnélus k qui Ton attri^ 
l^éec pMés a écrit dans fon faiftoire de 
OHânthe> û néanmoins cet ourrage ^ de 
t#v ^'Ëplqrra i&e de fOcéan^écât dès le 
coBimeocâiiait éttblk en cette contrée^ âe 
hû eroit. donné ix^ nom; ^'eniûice Mara^^ 
tbon fik à*Epopét Se petk-^fils d'Alœiis qot 
mmb?4mSotm pour pcm, daignant la colère 
& ks tntôvtis tFtttemens d^^^^e , s'étott 
traBTplamé dans ia partie maritime de i'Àtti^ 
que)' cm'après la mort de fou père il étoit te^ 
msm OKÊB k fdapdttodè'y quril airoit p^agfr 
le Rô]raameeQtre fei nfarn^ qu'ei^aîte,ilétoit 
fetOQOié es Aetique , Se que lès deux fils 
Sfoyos'flc GoriHdii^s Ittiwnt donné leiar nom 
eu pa]rs qui leur étoit édiû en Dartage; de 
fcfte que la contrée qui jafmie»-là rétoic appel* 
lée ÂK>pie prit le nom de âkyone, flc mie ce 
^ne l'on tppribit Ei^kméc fe nomnat Onrin« 
wc, BtNtf iq pfétenc il n'y ^ fins à Corihthe 
ée naturels du pays, cette ville ayant été dé» 
truite par les Romains, & enfuice repeuplée 

Sir une ^Idnîe qu'itey envoyèrent. UAttoûOe* 
ée des Etats Généraux d'Adulé qui fut te^ 
àuë à Corinthe, & où les Corintmens eux* 
mêmes «voient féance , fut la caufe de ce châ- 
timent ; oar la guerre (r) contre les Romains 
••' • • . y^ 

fMfeilt dfoQttt'qnw ces Ecatt i&alttait^^tao moins 



m 



mam la déput«2 desRoauûtiS) ^ que Ton fit maia 
jittE \u Lacédéotoniem qui le ttouvércat à Corinthe» 
y*r ?S Sfc"^ ^^ ^^ pt»ce&îoD 4e Byomc* V^iU pour* 
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Y fàt réfbiàë, & roDT y âut fmtiiUètit4^* 
toIaiiS) qui fouteva contre Rome iK^-fetile^ 
ment toute l'Achaïe 9 mais pIiA^îrs peu|>)e9 

3ui (ont hors du Petoponnefe. Les Romaa». 
omptérent tous ces peuples^ &f»our les e«i* 
pêcher de retmier davantage, ilsdeânnéreiitla 
Grèce, & démantelèrent toutes lesi vUk» 4ui 
étoient fortifiées; ce fut en. ce tcmps-fà que 
le Conful (d) Mummios prit Cormà».' <Uê* 
teville Sut depuis jrétabue (r) par Céfar le 
premier Enqwreut qui ioteodulik dttis^' Ronae 
la forme du gouvememcn^qui y fiibfifte en^ 
core aujourd'hui, & Ton dit que ce fut aufli 
lui qui repeupla Cartilage. 
' Aux environs de Cbraithe ii y a \m yiilag» 
appelle Cromion du nom de Gromus 6h àé 
Nepuie, où Ton tient que fbt nourrice^ 6* 
meus bandit furnonsmé (/) i^tyéduxtptès qui 
donna lieu à im dés travaux de il3iérée. Un 
pin que l'on découvre de loin fur le riv^ eft 
un monument qui rappelle encore le fou^enk 
de cet exploit de Tbelée. Là étoît auffi Pau- 
tel de Mélicerte, tar <m «fitqi/un âauph^ 

! : Tap* 

{d) Mgmmi»s, Le texte grec dît t$Mt\ Mfmmius » 9c 

t'^^môt Mumnaim, mais les aûtçqis. Latins difcnt loujoua 

f J^ummius. Ces dciolcis, dit ViROiLB , defcczidôient'de 

Mnefthéc. - •^" 

•{ . 

Mox Itéilns ^R^fthtus, gnmt â quo ntmme Xûtmmi, , « 

Les Mummius étoient de race nouvelle & FlébéïcDiie. 
Lucius Mummius Conlul l'an de Rome 607 , termina la 
guerre d'Achaïe par la prifè de Cûrinche, Se acquit le glo- 
rieux furnom d'Achaï^ae. Il pouvoir erre ban Capitaine 
6c bon foldit > mais du refte il étoic fi ignorant & li bor- 
aét qu'ayaût chargé un vaiHeau des plus belles ûatucs 
qu'il y tAi à Corinme; il die aux pilotes, que s'ils ne les 
auieQQicfit à boa pon^ il Icuc c^ fcioit j^cadic d'êuuçs, J* 
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ïiff/fqm. çEk eetesmàxoixy que Sifyphe Viyztxt^ 
trouvé espofé fm: le; r^age le 6t enterrer dans. 
ïiJ^lfyfn^y ÔC qM% iaftWi(r) lo^. jeux: Ifthmi*^ 
qijueç en fop honneur. ^Ver^ la pointe de l'ifthci 

iutpQQU]^ 3 1 coicni9e J'ai/dit > Pityocampièsy 
courroie des; br^cbeç de pin >uf<|ufà terrçy é^ 
y ftttachoic par lesJbras & par les jambes ceux; 
qui topiboient entse fes mains, de forte que 
ces-branches d'arbres .venant;, à fe relever, te 
à éàf rej0is^re à leur &-q^ ,. les tij^iférables qui 
y ^c»ent^ att#c]|ez avoâeàt 1^9 membres touc 
cûllpquezrj m^Tbéfée le; fit pé^^ir .iui-mêmd 
4e la même m^iére. Ce hçros ivettoya tout 
fccbemin qui conduit de Trœxene à Athé-» 
Qes^ .& procura la fureté publique en délivrant 
1^ paysr^de tous les icélérats que j'ai nommez»^ 
tiM ^qpmpter J^éripbete è qui il fit éprouver k 
£6rce de &xi^bv^,i Epidaure> quoique cet au% 
4^ica» fj^0%.pouF> ftlSf de Vulç^> &.gu'ilï 
i^^battic avec une mafTuë d'airaiti. 

L'ifthme de Corinthe (h) baigné de la mer 
d'un 6; d'a(tf re côté eft i;ermine .à droit & à 

iês perdîdijfent , novas eos reddiiuros, OcU CC 4^e lapforte 
Velleius Faterculus dans Ton Hiûoiie Homaixic 

(e) Rétahl'e par CéfAf. Ce far envoya à Çbiini6e & \ 
Catthage des colonies comporees cTa&aachis £c <]e (bldat& 
vétérans, comme Strabon 6c Plutarqjjb bous Tap-* 
prennent. . . ] 

[f] Pityccampîès , mot compofë 4e ^itvs, mt pin* & <Rf' 
MA/XTrïcâ , fteûo , je pUye , je cmrhe, Pausanias va dire lui», 
même la raifbn de ce furnom. 

(gj La jeux Tjfhmiqnes. Ces [eu» Ce célébroicnt tous Ic^ 
cinq ans , dans Tifthmc de Corinthe » d'où ils prirent Icmf 
nom. Les vainqueurs écoicnt couronnez- de feuHles de pin y. 
comme aux jeux Olympiques , de feuilles d'olivier. 

C^;) "Bjtxnédi U tmr d'un & d'antre coté. Cc^'ÇC qjil ^ 
fait dire S Ho K A CE» éim^rifve Corintbr mgfdiu 
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vn fMV9MniA9:i Lrr. IL 

gncbeptr dedz {mmotHfOtns; 4oar Vm thp^ 
pelle Ceadiiée» Psoire I^thé^ ainfr cette 
bogue de terre tieni: au cotititiem^cAr càm 
fr) qui «voit eiici^q)ri8 ëe ftireme Ifle du Pt« 
fljKmaefe fe contencâ de^Mner râfthtûé^ ta 
unmiKâîy 6t L'oo en voà ^^Itoie des tiMtf'* 
quea; mais il n'eAyt find^Ment pa» de ie 
fercer du côté qu^ eft le plus pierreux, 8t 
mute cette partie ^ detucmée tcHe qu'elle 
écoit. Ceft akifi , dlt»on> fu'AlésaflUfe le 
Grand entreprit de fétùcè k^ «létit- Mhuls^ 
êc ce fut k feule chôfe à q^oi^l fiepul rèôffir^ 
hes Onidiens ayam fs^ ta^nlteie t^étittâye' 
jfùot leur ifthme> la Pid>^ {*)1e^ dHeUd* 
de continuer^ tant il eft impoifible atrt'hom^ 
mes de réiiffir à qaoi ^e ce iiUt cofitstt k y^ù^ 
lotité des dieux. Les Corinthiens ani ^«ite tU» 
fent dea menreiltes de leur pays % i'ësîfefnpiâr^ 
des autres peuples^ car ïesAAmàéùBfcmêêOr^ 
ier plus de f^tadon à TAtti^ie oM f6pAfiK^« 

d«r 

^1} Cêmi' Mi éÊ99lt' élltfiffftt 6^* * XtWotllfnfi' flnC^ ORH^ 

jft N^ion tcDtércot cette entrcprife» mais &iw fitccèiw 

{*) JL4 ^^ifcv /«r iffèndh t\&c* He'rodotk Lit. t, 
«hap. 174, raconte oue les GtiiHicns n'ayant pu Tenir \ 
bom de percer leur ifthme» JIs esvoyérenr à Delphes pour 
«onlùltet l'oracle d*ApoUori > U que la Pytbie leur têpon- 
«lit par deux Yen hexamètres , cfont le icns ctoit , qu*ili i 
^flent à lâiffer leur ifthme comme il étoie» Scque fi Jupî* 
ter avoit roula «jue ce f îSt ime Iflc , lui même il leut en, . 
iproit épargné la peine* "' '"^'^ 

(/) ^e mlmi itt dieux Je Ntvm dtj^ti. ApÔLLoAtK^ 
jka L. 3 » racome que fous le lésne de Cécrops* chacun 
4es dieux voulait choilir une ville êc un pays où il ^t 
^aniculiérement honoré > Keptunevint le premier dans I* Arc- 
tique . & qu'en frappant la terre de (bn trîdent il en fit 
Hxtir une mer. Minerve y arriva enfUite & en prefcnce 
^ Cccrops elle planta uz^ olivier» qui, dit AroLLODons. 
il voyah eâcotc da» te temple ac F axubofc Cet deux ^ 

div> 
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du (i) ^qMc mteetkf ékm fé V:W>mt di^ 
tky & ies Gorinthkas à leur io^mtioQ ^UexK 
ai^leJSfikU)âlË.>kptiiae eucem pareUle iUjC* 
piË&au fi^ec jde Imr mys., qu'ils jpr^peac ppijur 
jiMs tic km xitâereod (^ JSei^éc djui aji%90. 
r-âtbœe à McftuHie^ & le promontoire ^^ 
otiGcia^uttide la ir^ m SoieiU & quje d^k;4«i 
tenaps-là Nicçtuoe écc»t d^n^earé «q po&fCoi4 
de i'iftlHne. Une des bù9^J^^ de CorjbtEb^ 
c'eft le ûnhxn 6c un ft^de de mark'e bUi^» 
Lechemta par où Ton ra w «m^e d< N*^ 
tunr eft bordé d'im côté de ftat^es d'acblét^a^ 

?i OQt «emporté le prijcaux jeux Ifthmiquesy 
4e r^utre de pins plantez au cordeau. Dacia^ 
le temple qui n-eft pas fore grand on voitplu-^. 
fleurs (^) Tritom de hromey & dans ie par*» 
▼isdeas ftatuës de Neptune , une troifiémd 
(#Jf d'Anoidûtcite, & unef^ande mer d'airaia*^ 
L'iotérîeur da (emple eft ornié de diverfes .of* 
fclridl^i i^lHérole jÀtticus y jt coi^a^c^ dtil 

4)»l9itt&l faite* de kors bka&its le dirpatoîént rAtti- 
que. Jupiter vQuiam les mettre d'accord > leur doonapout 
l^ges, oo&C^flrops> BiOanam, nlïtcâhce* isaislcddou- 
«e dievi qui ajugétem Athéoes Se toute l'Attifue à Mir 

ticrvc. 

(fff) '5rj4r/f. Les Mythologues font mentioo de tr«i# 
Riiaréesi l'un qui s'appclloit auâi £g^ » ou £géoi^> oa 
Gygès , écoic un géant qui avok cent biaa» ça$tivî4ftfks 0i^ 
^eiy dit Horace j Tautrc étoit Brtar^e Hercule » plus ad* 
cica que l'Hercule de Tyr) le troilUiiie émit un des Cy 
clopcs, & c'cft ce dernier que Sleptune &le Soltii prirent 
pour arbitre de leur diféread» & ron ta veut croiic DioK 
& quelques autres. 

(n) Pltijiettn Tlritons* C étoit uflfc cipece dc dcnû-dieujt ou^ 
lins qui accompagnoicnt Neptooe } on les reprcicnte mov* 
ùc hon:imes > moiîié poiflons avec une connue à k WiÊt 
comme pour leur fervir de trompette* 

(«) P'^fn/>frf rriVf» l'époulc de Meptuflftr . 

K4 
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1^4 PAtJ&AKIiAS'i Lir.li. 

IIO& jours; VOQ8 vo^fsatire^MB^ q^^recbe^ 
vaux qiû {(mi tout dore% à la réiferve de la 
corne des pieds Hju'ils ont d'^voire^ & aupr^ 
de ces cIk vaux deux Tri^ins qui font auiS' 
dorexjuf^u'àla moidé du c(xepsy ourle refte 
«ft d'y voire; Amphitrite & N^jptune ûxn de- 
lout fur ua char, le jeune enfant (/»)FaLénK3» 
eft auffi debout for un dauphin, l'enfant &le 
dauphin font d'or fie d'y voire. La bafe qui 
ibutient le chxt d' Amphitrite efl: omée de 
quatre bas rdiefe. Sor le premier L'ouvrier a 
fepréfenté laiaec & la jeune Venus qui s'âé- 
ve au-deffus des flots, accompagnée d'une- 
^o^pe de Nétéides, divinôe^i^ qui ont des4^i5 
&crez, & des autels en xdu&ears endroits de la 
Grèce , mais (f ) particulièrement fur les rivage» 
de la mer 7 où l'on rend auffi des bonnemb 
à Achille^ témoin la Néréide Doto (r) qii 
a un temple célèbre k Gal^a, ou Voa con** 
fcrve e beau ^ctfle au'Èriplqrle reçpt pour 
.¥} engager fon fils Âlcméon à prendre tp 

coai> 



(f) Lêjmnt enfdnt Tslfmm* Cefi le fnèmç que M^Ii* 
«me filf d'Athamas & d*lDo. Les . Çoiuuhiens lui don* 
acreot le nom de Palémoo» comme \ luo ià mcrc celui 
'4^ LfCucothce'. 

: («} Mms fértkwHertmént fuths rruâ^ts i*U '"^vXi^^WI 
«ft ici tellement 'corsompaqifil eh raut 4cvipj^e*l^& 
Vai pris Kvrnius .pour guide daoê^me; çofyCcpircsVok 
t*âi adopté la coneâioo de Canteku* ' 

(r) ^ a un temple cé&he â GpM*^ Il f avott une 
irille dcGabala dans la F^énicie (c^on Etiinns de Byi» 
lance» ou dans la Syrie près de LaodicéJe félon Straboic. 
^Jilais on ne voit pas coimnent le vodc d'F.tipb^le y a pu 
paflèr. Peut être que le mot G^&^M eft coiroropu» pcult* 
«tre-aitfTi-qu'ily avoir dans la The0àlia quelque fieuopm^ 
Blé GahtdA , qui a échappé aux Gcogr^p^ , 6c qui «toit 
ftdiûlà même q$w PAViAJUAf. 4^i^}Ct^iodiq»icc. Q^ioi* 
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coimnaiidcment de rarmée qui devoit af&«^ 
. ger Thébcs. Sur le fccond bas relief on voîif 
. (if) les enfioi deTjîndare> qui tienneht là leur* 
rang comme des divinitex fevorables aux vait 
fcaux & aux cens de mer. Le troifiéme eft 
une ioiage de la mer quand eOe eft calme; un- 
«lon^re naarin moitié cheval, moitié baïene,. 
. fend fiiperbement les flots: enfin le quatriè- 
me repréîèate Ino > & Bellérophon avej&' 
^ cÊeval Pégafe. r 

Ch4P. il Dans Pentemté de ce tempfe 'À 
main gauche eft une chapelle dédiée à Pale- 
mon; j'y aivû trois ftatuës> Pune de Nep- ^ 
tune, rautré de Leucotiée, & la trôifiém'ede * 
^ Palémon même. On y trouve auflî une eipc-' 
'ce de chapelle bafle. ou ToH' defcend par va» 
'«fcalier xierol^; on dit que Paléiftôn eft là. 
caché,! & quiconque ofe feirè un faui fer- 
ment dans ce ïieu, foit citoyen ou étranger, 
ett auffi-tôc puni dfe fon parjure. Je reraar- 
. ^jm auS ua vieux tutel dédié aux Cyclopes y 

'<qSfX éh ûnîtC» endroit da ixttc eft dii nbibSre de icw^' ' 
fioap d'autres ilqae l'on ce peut bien entendre , qu^à l'ai^ 

. d^d^ bon ç^aouiait»^- a ' , - \ 

' Xt) Pmr 9ng4gif ^fts Alcmim, &e. -AfM'AsK*^ ri*i naf* 

, développé la pcnfée dé l'auteui» k vexfipn eft plu^ oblSà"- 
gc que le texte» 
(^) Lttjis de tyndàrti C'eft-à*ditei Caftof 5&PoUtti^ 

§^mH finmi édh4 nêMtù- 
\ .. , SttUa refuljH , . ' 

: i^uiàmt 'Otnti^fugiumqutnMitn ^ 

J^ mituik 9 fit du vêimirtt pomé 

UmU ntmik . dit Hoa» lU f • .OAéù 
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&bù f on a coutume de leur feîre ât &ctfliî«%^ 
<J^ant aux toiribeaut (n^) tic SHyphc & de Ne- 
Jée on ne les trouve nafle ûanr^ cfLidqûc étu- 
de que l'on ait fait âes poffies cFEuniâus, je 
fçai que quelques auteurs ont écrit qac Nâée 
•étant venu àlloiintiie y étoit mort, 8c ouTl 
' avoit été cnteîié vers fifthmej iftais m^ré 
' cela les gens du pays' dflent que SSfypbt Ira- 
^iouêtae ïie put jamais -rartitreritetômêeau de 
.Nélée à Neftor , & qu'il eft à propbs qde te 
•^eu de là lèptilture dcmeiàe fenoi"é. ""Aï^fearrf 
de Sifyphe on prétend qtfil tut îhhuttié dao^ 
"iTifthme, mais que fon tôwibeàu rfi Jamais été 
connu que d'un petit nonAwe de fcs contem^ 
yjorains. Pour cequi eftdiesjextrîiBrmiifticSy 
' Jlis^ n'ont pas ceflë , tii&tne après qttc î» i^fflc a 
été détruite p^ir Munimlus. ljbS^cyonlen$eïr- 
tent ordre dé les y célébrer m^ré te deoît 
'&laidéibktion puMque: maistfepQis le ré- 
''^Jbliflfiment de Corinthe* fes Nouveaux fiafei- 
:t^ en^ ont pris foin. Les <3orintftiens tttc 
^éeux: ports auiquels Cenchriasôc Léchés ont 
éonuie leurDomf ki tradition' du pays eftqu^^^ 

étoiegc: 



€(la>ioia expliqué dans la iiiite de cet ouftt^ 

^{x^Açe mOHc ^ A *pmr Htrty Ht Pemms ÎHtfflmf Ir 
tître\grcc cvtHêuu fjtiyttïneu , Amase'k le fend tantôt par 
Ma»tmMiHéÊft.tzntàtt pat mnpismimitind't ^ qui prouva' 

2a;il ne connoiûbit pas cet oti^age. C*étoit un poëQ»- 
tr les Femmes iUufbctt ^coouDiiiiefli^samibiié I Hb- 
«iDDff» qucFA<7»A«lAs pouftant BC aoyokpas éiredft ]Hi«- 
I^jT raifon qui fit appclier ce poém^ ti^cu fâyà!XAs\ cftap»- 

firemment, parce qtfHl ^loii/ptdn de tmiti^its^llttn fit do- 
milttudflfe! c^ >ot$§aakafm»ït Iou|4mi|»c 4m ou fkf aa* 
^kiiiicUffM/fi.,. 9iM^« ist fut dtoc sac- €oatt|cioii qoc> 
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-Aoieat tous éoux Bkiét Nsptme 6c tle Pût^ 
joe aie d'AeiiélDifs : cqx»dant fi ToiQ s'cd' 
à$fÇOfttiL ce poâne («) qui a pour wtty Ut ^ 
.Femmes itUfimy.Kseoe fut fille dt)£balut. 
Au hédûéc il 7 a un temple àc îfcptmt où 
le dku efl ea farnooe, & fur Je- cheosn xjui 
aliène der TifUme au Qmcbrée tn voit un^ 
Jeœpde de Diane ^j& dans ce /finople mefta- 
}tuë de boiaMÎ parok fart BXÉckxme. Qittiid 
jfom étet anxfé tau QoûdKée vous troavn 
^un^sttiptede y^Bui ^ee .tsne beUe ftamë de 
«wH^re. A JPexttîéiiiité de k jetrfe (/> qui 
i^ance dam ht taer ùb a placé un Nep^ne ea^ 
jbcoaze^ £eài!nitre pûsite vis-à^yiseftuntem» 
|deit£icalape è^J^IÉs. Les baim d'Hélène ' 
ioiit jQijoore à'^poir «i Gendirée ; c'eft une 
iburfie jAcsdamè ifoi toâibe du baut d'une* 
lOQbe dftoji h waet^ Ôcdùnt Vea»jfA falée dt 
naturellenient auffi chaude que de i'eau qu'ont 
#iafQfe.ifttt dttufier iiir jcfmi. £n monrant 
9€ÊS latrffletti tiouve pliiâeurs'K>mbieaux, ai 
fiupfès de itjporte on voit iur-^tout le lieu oà 
Aie îiéiMBiiB Jobgene^ de â»ope^ eélut qqe 

.te 

Kora n'avons dIui qôe quelques firagmeôs de cet ouvrage «' 
m -il cil aifé oe jremaïquec la Iréqueme lépetition de ces 

hrt vf fi^xucivf* an lieu àc M ^' ftif^tm-t .^oi^^e hk 
poioc de icai. 

* M J>i^tnt éi Sk^ fine àlAQt • aiijoufd'litii dans la 
£luolJei c*eft Qiogcae le -C^que» .qui. €ft fi coaaiN- 
ÇioasNa I^nftCA dit qu'llavoit fan «Dmhcait ^ Conm 
ibe» avec ua cippefoaue.icqoel éfoic adoflî^.un cbicn jft 
àia(b«e d« Pâcos. ^AVkSAAlf^Jkriie dit .paaiqtt'il ait vû4ia' 
lamhoàMi^ ^fia^ce qu'jm eiEet U car kibtt éê plofilnu» aai^ 
iw «ylklîwK'dâaibdiinBi le ik 4c ccnc lÉUt.- 
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^X5 PAUS^ATirASy^ Lf T. Jf. 

ks.Orecs ont fiffnowroé & Cfc«i. ■ Dans fe-' 
fimxbourg de Oxintbe il y à ua- bois^ de ey^ 
près nommé le Cranée ; une partie de ce bois 
dt con&crée à Belieropbon ; dans l'autre il y 
a un; temple dédié à' Venus (a), Mélanis. Là 
eft auffi le tombeau de k £rineufe Ltïs^ oà 
Voof voit une Honne qui tient un bélier dans fcs 
pattes^de devant^, on montre (^) auffi (on tooi^ 
jDeau en TheflaUe y où> elle «roit fuin £bn 
JMnant Hippoftrate; on dit qu'elle étotr d'Hic- 
cuirlUe de Sicile; que là toute jeune eileftit 
ipife rar des Athénieni de Farmee de Nicias; 
^e oëtxû à qui elle fut vendue k mena-à Co* 
JÎDChe; que devenue grande tile fiirpaflk- en 
beauté toutes les coucd&nnes de £>n teinps>. 
te CSLUÙL tant.d'admiratioa «uk CocMiiens^ 

£ 'encore ai^urd'hui ib ne ..veulent pas c6* 
vt à d'autres la ; gloire de lui aTKÛr domié 
kndflànce; 

' 0>rinthe eft oméè d'une grande qusmtité 
^ beaux monumens, dont les uns £!mt aiitî<- 
ques, refte précieur dW plus jgrand nombre 
qui s'y voyoit avant le 6c de la vâle^Sc Its 
autres ont été faits depuis fon rétabliflcment 
lorfqu'clle a commencé à refleurir. Ainfi dàny 
ii^plaoepubtique x5à il y * plofietirs^ templeii 
; • ' ' ■ *v»us« 

f M jrViwtif XMimit'i <feft4-dire; S" Vèmn fs ânMr; 

(i) On. mmtrt émfjlipm Hmbtafê- n^ ThêffkHi, Ce que kl 
anciens auteurs racontent de Laïs ne peut çonrenir à wsd 
ftule peribnne* l^faut n^efTaifemefK «Kftingtter ddvi 
«iMtiUincs de ce non» s hxne plus ancienne qui ftMame^ 
«Ae toute |eune de Sicile iôul TaMlioniat de Chabriès U 
Hconde année de- la 94» Olympiade s Tancte poftcriewé 
^i donna ocçaiion an bon- mot de^ Db'mostbvik qne 
onitJemoode %aii. Cène dernière étoic fille ià^OamafiMm 
l^àRi^d*Aidbiaderui«antA«R<;i««f ■.iiVi «-3. M^sm^aM 
•ttftadàcei dct»Lauqae]$»dcttzt9mbcaQi donc il ftfk: 

Digitizedby Google ' 



Vor MG% J>% €3oiLIWTlïS, 2Z^ 

^,Tous pourrez voir la Diane d'Efdiéfef cûtnnÉe 

^on l'appelle^ & deux ftatuës de Bacdms e» 

bois, toutes deux dorées excepté le vi&ge (îr) 

.quieft peint de vermillon j on nonmne rune-'le- 

. Lyfius, l'autre le BaGcheïus> & T(»d à qurile 

' oecaiioa elles ont été con&crées. ^ On dit qoer 

Peadiée te décbakia infblemment OMitre Bac- 

chus, & mi'apcès pluiieurs tnarqueç^ de mépris 

il voulut fçavok ceiqui fepaflbic dans les mjrf- 

téres^çie les Eîaccliantes celébcoiens «a l'hon* 

. XJMur^dudietf^ ^ue poMt cela. il. monta fiirion 

arbre du mont Citnéron^ & qu'il découviit 

toot^ mais les Bacchantes l'ayant apperçû s'en; 

Vjengérent &c le mirent en pièces» Oa ajoute 

(que l'oracle avertit Içs Corinthiens de «beî- 

char l'arbre où Penthée, avoit nKMiiié» flc 

quand ils l'auroient trouvé > de l'hoDorer conuÉe 

le diea o^ême^ ce fut alors qu'ils confacrérent 

à. Bacchub les deux, ftatuës dont je parley âûte^^ 

dii bois de cet arbse-là-même. Vous vetrez 

au0i unt«nple de la Fortune avec ù, Oatuë 

qui eft toute. droite & de marbre de P&k)s; 

ce texnçlt touche prefque à un autre . €fii eSt 

-conikcsé à tous les dieux. Auprès de ce des» 

nier on a bâti une belle fbntaâie, au haut de 

laqudle eft^un Neptune en bronze^; il a. fou» 

ftoroitm dà\v& fàke diftingaef. pAVLaïf aa. 
V (c) Excepté U vifAge qm ef feint de vermllen, Px;rKf 
fit. 1-3 > chap. 7 y nous apprend que l'onaroit coutamt 
;4e«reçrérenter Jupiter avec uo vilàge peint de vermillon ;. 
ce qui convient encore, mieux \ Baccnus qui eft le Diet» 
ëtr vin U des buveur». Virgile dans fii dixiéja« Wf^ 
guc dir eo parlant dtt dieu Pàn. ^ 

SUnm vHimus ^ 

ttnpnmU tbuft hnctn mtnhfm mktmnm [ 

•. ... ^z 
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2^ PATTtAtl^liL^, ItSK Sr 

ésf fmàiAmàm Mtk qui fene ^^\wii hmms 
ibnnèie cft crnee cte Dtafitim Mm^ftattiet: 
(iKOMlyvafBftiiiDièpdm {ttmooMné (i^ Ck- 
'driiis oui m de hvqiae, in>^ Veaus £ttte ptr 
:<«^ ii c mM g ett > (de Ofûttaci <dma M&amsêr 
-^éoat ihm âtànêmÊômtbcy wamdt bioiae 
•iteicKéacie dctolit draiOi ç«fio tnm fia- 
r%tipâ4tivfkÊU9 cqxiéiesè KrirttNiiedeifraJf^ 
.fie cwfikOiée$ice<fe»y l^oiieéaiftuttetîa», 
4ft&caKle iM9 le tirai de/oMT Icjmtdftrey 
Hkifai iiwfrfmi tet le hcm» 43 Ji^iier le mèê* 

Omifc HL Use Mmtvv m brane «ft 4mi 
^njlîeuiie k plioe Cir uBfie4eilfti>^4wc >r 
•ètt ralieâ vepiétcnafat las Muta. Ua peu^ 
a1u0 Mtt on «nme le «ôa^e^'Oâa^le taur 

îieb&tk.UOMtbe. Au fertii' àt h place «a »^ 
«tt^venle Lécfaâe^oiM voyet^me-e^^de 
wïiDîqiie éx kifuel il y « (wuz cbars dorcK, 
irScm cQindaft par >%aëcoii &$ du Sdeil^ l'a»* 
ne ^por le SAoLl même. Au de-là à mate< 
jAvoice^eft vu HenDtÉede brotifte^ "efifbifeevMi' 
«du^n^ttoe «lë oui voc» aaéiie k k fonttàoc 
APifetye. On^^tlePiretieiacmifoklblede 
éi txuu-t' detjeoébito^ tfen' 'fik qui 4!9Gk été 
itté malheureufement par Diane, vedâ taotde 
hrmes , (ju'elle fut changée en cette fontaine 
' ^ui depuis a wté Ion nom; auffi a^t-on prir 
mand finnde l'bœbellir^. die eft bâtie demar- 

' ^) tf^'^têliàfihitiiÊHlbkwtéu de FUèieCIgt 
fù% oh ce dioi é^ 'ûngaRéittoem bondit Clitoti 
Mjottrd'hui CsUmdf ^teit abc Ik 4è l'ArcUpch 

(«) Péif Hifmêgent ér Cjthe^k, iS'éfioift le aoît* itti ÛÊ^ 
Aiaire dé peu de xâKattHioa'i «tt JtaUâWMt cft Je ici# 
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f9nààsÊiiswipmtài3m6Aitetm eweftlbtt 

iiflni»et»pk>iig»K <lttB ee l)stflBn leur ciâno 
M ibrar m k Ibiirtttilfe pour fui donner «me 
fiseâtenreiTetâ^ tmis ^ft^me dveur; cftr 
Ih OsttnthibQs nfoiir pAs théine de <H)ivre 
dtex €W. ]pit| dèr^fté «MMûne <m a placé 
ii&l Ékpdfoii <i)ui4fta8»f(Kir^ d'tm petft taar à 
lK0teer^'i9(KH,<<rà l'cm «;peitit le Gombit 
d^^fSe «MtfiK l«JaBMi9 de Péiiâ^. ^En 
TfmstMt Am k rue qài va dl»fc M^J^hëe 
901I8 terres «a AferciM «ffi» qui^ft de brca^ 
iie/j^ tm t)éiier'L'cè«é detn^ vùar imiquer 
«|iie4fisg^tvMp»Ki]t feïu! pgPÀsm^cmam 4ous 
k^(ïtttAiim de<»^ieâ) «omiâelet^sis^;»» 
Homère 'tarfqu'^û fu^làtit de ^hmtMi> fl dé 
^ c^éwiturrfche Troyeny, 

Qoi chéri de Mercure 

; )(e fçaî ce îqae rpp 4ît 4fc 'MercUifc & 
du bélier par rsçporc ,(/3'au]t myftércs. ^e la 
ïxiere des oieux» mais u n^eft {nis à propos de 
je divu^r. Après cette •ftatuc àà Mercurç 
tm eh trbuve ime de Neptune^ we attitré de 
Xéticotihée, & une troifiétne de Pilemôn por- 
té fui: un dauphin; 13 y a des bains publics en^ 

[' \ ^ f plu-' 

,€t^WHM»tréMHauiâtie ^Him fon-PrétreptiiOM <Mi txliâè^* 
•IMi^' «ir Gcofik » oà^vl parSe de eè héAict pu nup^^ 
mat- myàtnràg^ Ceièt«p V oeux^ ëe' C?btle*^ W4M 
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t^t P A U ^ AVCtMS f Lbt. Il 

^Qfieài? Cfidroks; fes;uos ont été ccmftruiM 
par k Ville» £e les autres par l'Etnpesèur H«^ 
dricn; mais I^ pl^s renommez dé toiis.,. ce 
£>ût ceux f}ue lVn>tioiDiâe les brâi^'de Nep» 
tune : ils ont été fûxs par Ëuryclès de Sparte 
qui y a employé pkii^ùrâ; fortes de pÂeitesi 
iur-tout de celles ^e l'on: tire des carrières de, 
Crocée près de Sparte mên^e. A^.ïemxé^ ai 
ces bains voitô verréi. a xm^ g^¥t<;he vxtH^ 
tpnç ^ 6( aapcès unjp Diane ^ haiM de ^ife> 
refffî. . >CM a dMr^ué des;&t>taiiies daos tomi. 
k^ quartiers de la vMIe^ car- le* pays abonde 
en iourcês^ fOaiâ lapkis conddéraUeeft celte, 
qui vient: de Stynapkde eâ^: ^cadie par k 
910^1» d- ucv aat;^uic ^: eft im .ouvrage df 
l'Empereur lU^iem Qj^and^^^us msm» om^ 
(îdéréJa Diitàe d<^ je :^ena: de ptrlcf y vous 
poù^rcï^ voir ;^ns le méiae lieu ,<|u6lque cbo? 
fc encore de plus- dkni^ (fe.jiiîc^fe curii^il^ 
c'eft la ftatuë de BelKrophon*) & une, foutdr 
d'eau qui fort jdç dç(S)MS un pi^ddu Pégafe. 

Si en fortant de la' place vous prenez,, fc* 
tSjéftiHï qui' tegai«fc Sicyonèrvous tmuvefe*' 
prémiéremçijt ^n temple .d'Apollon avec une 
ftàtiflF du dieu'Vïui èft '3ié bmnze i'8t un peu 
jÂii^loîn Irfettt&ïe dç (îïâucé ;aiil6- appelle, 
parce que (|) Olati(cé fc j'etrà dedan^, efpétàn; 
que^Feau de cette fontaine pourroif lui fervir 
dé préférvati£ contre les enchaxitçmens de Mé* 
dée. Plus haut ell un lieu deftiné à la MuH- 
• / -• . ■^- ' ' '. •' ■ -• ' • ^e';. 

filk 4QOréQ0« frai fclon lui, était le même -qaéOIédçiv» 
-^ qui ^appdUe Créoo par Eoïiimo»; mM Qoe ^'^ 
^m fni nota» mais Ptfceqti'n^giKûràCoriiitlret'Scqin 
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VoYAÇ^ PE,Qc>R|IîTHf. ^33 

le^ & auprès le tombeau des fils de Médéci 
1 les nomme dans le pays Pfaérès & Mermé* 
rui, & Ton dit (h) mi'ifs furent lapidex par 
ies Çorindûens à caufe des préfens empoifba- 
nez qu'ils avoiènt apportez à Glaucé de la 
Çarc de Médée. Mais parce qu*fls furent mia 
a mort injuftement, les Corintniens fe virent 
bieh'tôt punis dans la perfonne de leurs pro- 
pres enfâns qui mouroient tous au ^berceau > 
jufqu'à ce qu'avertis par Toracle ils inftituérent 
des ûdrifices en Thônneur des fils de Médée > 
^ leur confacrérent une ftatûë qui repréfènte 
la Peur, cette 'ftatuë" fubfifte encore aujour- 
d'hui 5 c'eft une femme faiûe d'épouvante. 
Depuis que les Romains ont.détrtrit Corinthe> 
& que tous les namreîs du pays" ont péri avec 
h ville, les nouveaux habîtahs'qui n'âvoîfent 
pas eu de part au crime des anciens . fe font 
crus difpenfez de continuer ces facrifices, de 
forte qu^à préfènt ïeurs enfans riè 'font plu» 
yétus de noir, ni ne fè croyent dans Tobliga- 
tion de couper leurs cheveux. ' A Fegard de^ 
Médée, on dit qu'eUe vint a Athènes, que là' 
elle époufa Egée , qu'en fuite convaincue 
d'avoir voulu faire périr' Thêfée, elle prit la. 
fuite ôç le' réfugia dans cette partie de l'AGe 
quife horamoit alors Arîa, & dont les hâbî-' 
tails lurent depuis appeliez Médes du nom de 
cette Hrinceffe. On croit. que le fils qu'elle 
emmena .avec elle Ôè.qu'ellq avait eu d'Egée >- 
sapfi- 



V W S«*<7>fMf léftIJix fjr Ui Cêrmhkm. De Tkiljc» 

iccHîe* BOUS afi^cimeat qii'fioRiri»ft xeçut des- CQfin* 

ilildii cinq talent t c*câ-^-dirc« environ cinq mille é<tis« 

. ^ut imputer à Hédée iê Oioit de iës tuùhf» dont icft. 
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1^4- PAuiAKïkSf Liy. IL 

igpptMt Médiis;.cepeiidam (0 Helhiôa» kf 
nomme Pohrxene, & lui ckmnc Jafon poof 
pcre. Les Grecs ont <fc viefllcspo^fies x^ik 
rôpdïent ») Naup«9tkncs, où fl cft dk qiwr 
jifon après k mort de Pétias quitta (/) loklw» 

Sour arfer s^étaWir à Corcyrc> & «joe là H^r- 
it Mermérus fonfils aîné> qui fut dédaire par. 
une lioflne en prenant le divcrriffcmeot de la 
' chaflc, dairf cette partie du continent qui «ft 
Yis-à-vis de la ville, mais elles ne nous appren- 
nent rien de Pfaeits. Un LacjÉdémonictt 
nommé CbétÎKm qui aiçrit d'anciennes généa- 
logies en vers, rappwte que Jaibn eut de Mé- 
dee un fus appelle Médus, &; une fille quieu^ 
nom Eriopis: c'eft tout ce qu'il dit de cescn^. 
fans. Eumélus raconte auffi Thiftoirp de'Mé-: 
dée^ iï dit que le Sdcil donna à Aloétis la 
contrée d'Alopie, & à Eétès ceBe d'Ephyrée^^ 

Îu'Eétès en s'cmbarquant pour Colchos hâm 
î gouvcroement de Ion Royaume à Bunusâfa; 
de Mercure & d'Alcidamée j que ce Bunus 




(m) n'ayant point 
Çorind^ens firent venir d'Idchos Médée pour 
lui dpooer le 'B^oymtoci^ que par ce tBOfOk 



BIIS 



— ifidea qu'Ur^osio^ai «turts foit imittur ta tac 



Cy Di vUUies pujta ^'iU ^ppeUtm Nm^âSims. f Af- 
SANiAs le« cite aflS» roav«nt$ il die lai*mêBif que Carci- 
«is ée N«mâe#0^M^ i'AiMtar, . / ^ ^ 

(/) i^Uàês, viUc 4e Tiicffirfie pièi d» port ïi^fe. «"l ' 
JaToa s*embaK)Uft gir k -nawie AxfQ pout aller âùt »« 
ttmqnète 4e k Toifim 4'or dant la Co^dc. 

AroLLOBORB die que Caiodiitt laiiu une fiUç aommee 
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Jl^ régna far cux^ ^uc "Mcdée eut de lui 

gcifieutB enfaiis , tmis qu'tSe les cachoit dan$ 
temple de Juttto, efoéiunt leur procurer 
]^tf-là nmmortaHfé^, tju'êttfiii déchôë de cette 
^érartc«,'6c Voyaiît que Jafon îrrîtc contre 
<fe s'en êtOît retourné à ïolchos j cHe prit lé 
parti de quitter Corînthe, après avoir déclaré 
(#> Slfypbe fon Acccflfeur, fie hii avoir renais? 
le Roytuniey voift ce que j'ai 1& dans Eu-- 

* CJttAP. IV. Le tombeau des fils deMédée 
rfëft ÎMB ^igjtîé du temple de Minerve («)f 
CRdkûHS) furnbhii'difcnt-ih, qui a été don- 
6é* cette déeBfe, parce qu'elle nit plus fecou- 
MM 4 Bellénajphon cjute toutes les autres di- 
ifittit«r> 8c gu^dk lui fit préfent entre autres 
tikjfès du cneral Pé^àfe, après avoir jnris la 
pdtie de le dompter âte-nîème & de lui met-» 
l^toifirein. LaftatuSdela déeffe eftdebois; 
I ht féftrve-tfa vlfaçe, des tnains & dû bout 
êSB pieds '^ ftnc de maibre blanc. Au refte 
r n^ nuMe çéîric 4 x:mire que Belîérophon fi*jf 



régné * Cbririche» & quTl étoitlui-mê- 

, «âe fojet de Prœtus Roi des Arricns; on ta 

^n per&adé pour pieu qu'on Hfelïoméreavec 

fCBSmn]^ ctr^I eft certain que brfqiie Belle* 

rophoa 

MK»» qQî^féinine de fblfpétMfUt ^ mère dc^huiis. 

•biècre ^m k voccc £itfBetait civé ptf P a ir f a iri a s re: 

trdmpoit en fanant Sifyplie contemporain de Jaîofl. Sifyphe 
dni •'récn^ à Corimhe • dk-il» ixok fil* d'fiolc, & frète 
ée Crétheiis Tajeul de Tafoo » par cooTcqveDt plut ancie» 
^eja^o. Et par la Médéc d'£uaiPioB U eii vHîUe'avft 
MfyM^n^fHAt pli» au ttondt > listf^QC |albtk Vint \ Co«, 
rinthet puisque Créon t végnoh. ' 
>f ^ De mtervt Cbt/mkit, X!^yifi( fi^mm^ «m figitf , dtU^ 
4^ Gtal0m4i^éa»uit%^fmit<iiiJ^ ea ditii iulSbti. ^ 



i 
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2^6 Ea us A NIAS*, LiVv it 

roplioa alk VéoUèreaLycie, ks GorwN^ 
ctolcnc Ibunus au gçmveraetpan d'Ai^ps on 
<k My cènes; une priver dis €ei}ue je dis '^ 
ç'eft que les troupes ^'ibai>ifoyéf^jtTix>y^ 
n'étoient point commandiez p«r 591 Çbef ,^. 
leut^piy^, & qu'elles marc^v^^t-fimpkmefir 
^usJks ^nfei^ies d'Agameain^o comme iêâ» 
autres fujets. Mais Sii^bc »: fut pas.ftul^* . 
meut père de Glauçuis dont, naquk BeUérc>> 
phon; il eut encore d'autres enfans, fçavoif 
(j^)' Ornytioç^, Tl^çfàodre, &" AMnus* Om^- 
uon laifla un filinoomé Phoçus qt^id^^ui^fr 
oot jcru . fiU de Neptiwp^ ^.Phoçus m&aes^ 
ûnç f:olohlè(f).à' Tith^ée daas ^ fays qua 
fon appelle <iujpurd*hui la Çhpcide:;- Thoa* 
:(on.frere puioé demeur% à .Côri^che, Sci» 
perc de. Damopbctti «jui eut *pour 61s Psep» 
das> c)oBt. naquirent Qoridaf j& tlfaodiidas^ 
Ce mt durapè lei4r,jégoe:quc^ Its^ Dc^as ^i^e^ 
la guerre * aux f^oriaâbiens , içus; la^ > q<fpâ4i4^q^ 
4'Alè^ès qui étoit .fils d'HippQiaB(,ipi^% dfl, 
Phylas, & arriei:e petit-fil^ de cet. A^tiçiclMi^^ 
oui eut Hçrcule jpcW peré. . Opridas Se-Hyan* 
uiidas abandonnèrent le i Réûjfmme. ^ à ^^^tès^r 
çocicen^ de mener, une yie-pfiv^.à Cbrintliej^ 
mais les habitans â'^yant.gas.ifq^ {c fy^Mf^ 
tre à ce Prince, ils furent vaincus éc chaSèL 
èé leur ville, de forte qu*Alétès demeum pai- 
fible poOèflèuc^-di^^^yaume* . Xui.&fcsjft^ 
céndan^ }(t Om^ni aMraût i'^pauce de ei^q ïê« 
fiéraiions jk^qu^à'' Sacchû -filB de ¥t\xkÉSàs. Ldr 
.V ;. . Bac^ 

' (fi) Sfjgvêtr , Omythn Le (colia^ d'EvfiXVf i^ idMi lUi 

tragédie d'Orefte dit Or»^//'tf/« / ,. . - .j 

(a) yf Ttrhor/tf Iç tcxif dit> i XyrUt c'càttQC l^i^fls 

cepmc; il faut mk Ttii^ù» Ouiunc la iùicc k i^^i|7f<^ 

■ '-'''** \ ^I€^ 
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flirtrpHiiénr t^gtiétcnt kmê«ie efpacedétcfmpi 
jiifau'à TébftèS'qiat étûic {Usd'Ariftodeme; ce 
Teleftèi s'émMf refidu* odicut à (es fujets, pé*. 
m enfintdaas «K coofpiracicm qoe Pérontas 
Ac Ariéits avoient tramée contrc^ lui; 6c ce 
6i£>au{& k fin dt» JEldytume de Corinthe; car 
.oofiâce il n'y eut i^m que des Pryunes qui 
, 4fe prenoient daiss la £imiUe des ikcchiades, 
:& dont l'autorité oe d^ttfqit qu'un an. Cepenu 
)dam Gjrp^lus tha& les Bacchiades» & s'em- 
^»ra du gouvernement; il étoit fils d'Ëédon^ 
£c petit^fils de Mêlas > qui eut pour père An?- 
4»hs, , Ce Mêlas originaire de Gonufe petite 
ville atHiefias de Sicyone , (r ) s'étoit joint aux 
Doriensipbut venir. a(fiéger Corinthe. Alétès 
q\À çom lors* commandoit les Doriens, fous 
'O^obre^ihm xerfâin oracle l'caivoya dans une 
M(irep«rtie:de laJGréce'; œais.qvdque tempes 
spèsLÛina ie.mettre^>en peine. de l'oracle il 
4:nangea de deflèiny & fit de Mêlas fon com^ 
pagnoa de fortune ëc fon- ami. Voilà quelle 
a été la dcûinée des Rois fie du Royaume de 
Corimh^r tmmt que j'en puis jog^ par les re« 
cherches que j'ai faites., ) 

. . te teaàple.de Minerve Cbdinitis touche 
j^rpfi|9^(au théâtre. Vousvericï près d« là 
-un Hçrctriejquî'eft repiréfcnté tout hud; c'dl 
4ioe ffayuë de bois faite par Dédale* Les ou- 
YJV^ de Dédale n!ont rien de^^acieux à*k 
vôç, mais en récompenfe ils ont beaucoup de 
force 9 ficttpriment bien lam^efté des dieux. 



iiolflre, car Tithor^c étbit ntx fiîlc àc laPhodde. 
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Coryphée^ ainfi k»Qi0C9k*âQimBefic-âa> ks 
Eoroaias ^^Qicof 9 ^ 7^^^ ç^iMim.. A luk 
allez. gran4« di^aece ^ cemB^ m t^oint 
un ancien gyomalè on lieu d'exercice» £c âh 
près uae ftmtaine ^'ikuMiMÉnt iMrmL'^ est» 
ce fontaipe eft fermée par une colomiade^ aâi^ 
tour dp Itiiqudie il}^ a des ûi|;etpmr ^ cpo»- 
xsoditc 4e ceux c}ui jrrvknneût parendre^ie&iii 
durant ïtfk l<e Ueu d'execck^ jdiapqstà Awz 
tecQ^'s dcmt Ttm eft^dédié à jiofixx^y fwam^ 

Î\ E&uiipe: dam le prcwer vous vexoes oa 
upiter en bronze^ ^àm^ le fecotid vak E&uIif 
pe & une H]?geia cpL foiit l'un et tatocre de 
marbre bbiiitfç- Lat dtideUe eft au Iwic ^ose 
montagne qui €«fmnâ|ide la idUe^ les Gotiti^ 
t^ens diCept qufffiriarfieic^imr oeCfiS nxxmigae 
au Soleil) & que le Soni^ donna enfnicei 
VéiHu^ Sur le ciwcDkLqm 7 mené il y a^deiK 
cbapeHead'Ki> Fwe fous le noib (i) d'ifis la 
Pâ%ienoe> l'autœ ibus le no» (/) cf I& l'E- 

fypueme'y doux «uorea cfaajpeUes de Sémpî^» 
uneiim aitcim^ iîfniQm^ Jrautre fooa le tim 
de Sérapis de Çanope j.plufieifff ^màs àèàki 
Iku .Soleil) & ttM Jeanple coaiikcrél la N&:iiS- 
lit &.à Ift FiOfce> o» Ton dtt (fifU n^ }M3 

rrmis d'entfO'. Achdefius eOt le temple et 
mère dea ffieaz> où Fctfi virit ime colMoe 
iBc unttone de çnrbiâe Uaiic. -DinsiBi au- 
tre 



ptrce <|ue ion caltc ou ftftatue avoit été apportée (fE0p- 
te par wafat. feut-ètrc auffi par Ifit ]fi Pdagicone 6m>h 
CDteadre cette Ip fifç 4'Iaaclu»,,qui a'étam attira le ciO' 
m^ 4e Tttoon paSa par net en tâbje, puis en EfirfK» 
« ^ q« 1« E^r^tetil rem&Ktt 4es hoaçiiM *Wf» ^ 
•anonlwikAonié'liîs. 
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#g tem^ opQ&Cié «uz Pir<jue$> à Cerès de 
i Pfoferpioey il y a des ftatudi que Ton tient 
toujours cachées. Je ae dois pas oublier le 
ten^ie de Juooq Bunéa; c'eft Bunus fik de 
Marcure qui Ta bati> & la déellè a oris de-là 
fim furnom* En eaOFMit dans la citaaelle vous 
trouTi^ le temple de Vétmsy iâ fiàtuë la rom 

Séfente armée; on v voit auifi une ilatuë 4i 
>IefI> & une de l'Amour qui tient un arc. 

CfiAP. V. Derrière ce temple il y a une 
fontaine dont les Conntbiens oiiènt qu'A£)pQ 
fit ptéfent à Sifyphc, pour {^voir de lui ce 
«{u'Itoit devenue fà fille Egine» que Jupiter 
avoit enlevée ; Sifyphe quienavoit connoi&n^ 
ce promit à Afope de Tcn inftruîrc; k conài* , 
tien qu'il donnaroic de Feau à la dtadelle^" 
Afope fe fit, & SiQrphe lui révéla fon iècret) 
Haais /il eft permis de les croire> il en e& 
encore puni dans les enfers. J'ai ouï dire à 
d'aiftres que c^étoît la fontaine de Plrénedont 
jt lui avoK hk prêtent» & que celle qui coule 
dans k ville vient de la même iburce. Ëa 
. éftèc le fleuve Âfope a ik (ource dans le paya 
des Phlis^ens, d^ou prenant ibn cours par lea. 
terres des Sâcyonkns il vaiê îetter dans lamer 
liupi^ de Cormthe. Les Pbliafiens difent* 

qirfl avoit trois filles, Corcyre, Emne, iç- 
Thébe ; que les dsux prenueres donnarentleur 

ûom à deux IteS|. dont l'une Vappelloit aupa* 

"(0 jyi/f I^Sgyptkmie. PtVTAEQ^t dam foo traité dlfif 

de aOfîrts dit qae pat Ifîs les E^ptieot coceodoieQt Ja 

tsve» oa §^m la tMiatt s a lH n » cô^èà ékt eodX»*. 

ne ^ ce que dk Hk'i^«»ot«* «ae l'ffti 4m Etyi^dens 

. icoit la àifdw^^ 0iifa|C«bd«<3iecf, de mktat^ipM^ 



dby Google 
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favant Scîiéria , Tautre OEnone , & que h 
troifiéme donna fon nom à la ville de Thébes|^ 

i't^) qui cft bâtie au bas de la Cadmée: mais" 
es Béotiens ne conviennent pas de cela; ils 
Î rétendent que cette Thébe étoit fille d'Afope 
5 Béotien., non lé Phliafien. Du refte les. 
PWiafiens & les Sicyoniens demeurent d'ac- 
• <î%rd que l'Afope eft un fleuve étranger qui a 
fa fource dans un autre pays que le leur, car' 
ils tiennent que le Méandre fluipafTe à (x) Cé- 
lénes, après avoir traverft k Phrygie & la 
Carie j va tomber dans la mer auprès de Mi- 
fet, d^où reprenant' fon cours il vient arrofêr 
lé Peloponnefc , & là prend le nom d'Afope. 
•Je me muviens d*avoir ouï dire aux habitans 
dé Délos quelque chofe de Semblable d'une 
fontaine nommée Tlnope qu'ils ont chez eux, 
& qu'ils croyent venir *du Nil : mais le Nil 
kii-même, (elon quelques-uns , eUTEuphratc, 
qui après s*être pour ainfi dire , perdu dans 
un marais, renaît au-deflùs des Ethiopiens >, 
èc redevient un fleuve qui a le nom de NiL 
C'eft tout ce que j'ai p4 apprendre, du fleuve 
Afbpe. 

En fortant de la citadelle du côté delà mcMi-. 
ti^e on trouve la porte Tenée, & auprès un^ 
temple de Lucine. A quelques foijrante fta- 
des au de-là efl: la petite ville de Tcnée, dont 
les habitans fc dilwit Troyens; ils prétendent 
que les Grecs les firent pnfonniers de guerre 



(pl §^ ifi hS^tH 4ut i4$ ^U Cddmfi. C'«ft.2k-direi « 

bas de la ciuddle qui du nom de Cadmns fon foomai 
•^ppciloit U Çadmfi. Ainfi à Th^bes comme à iMo» 
uj avoit deux villes, la haute & la baflo. 
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i^Téoédos, fie qu'Agamemnoa hii-inême leur 
éonoA le lieu c^u'ils occupeac àufourdluii ; ili 
honorent ûnguliàremenc Apollon. Mais fi au 
fortir de la viUe vous prenez le chemin qui 
conduit à Sicyone> je dis le long du riv^ 
fie non à travers les terres, vous rencontrerez; 
d'abord à votre gauche un temple qui a été 
brûlé y apparemment durant les guerres aux- 
quelles tout ce pays a été fi long-ten^» expo« 
le, car il eft à croire que les tempJn fie les 
imifons qui étoient hors de Tenceinte de It 
ville furent abrs confumex par le ieu. Q^i* 
qu'il en (bit, ils croyent que ce tem[^ écoit 
confiicré à Apollon, fie qu'il fut brûlé par 
Pyrrhus fils d'Achille; j'ai oui dire à d'aitftes 
que c'étoit un tem^e que les Corinthiens 
avoient élevé à Jupiter Olympien, fie que le 
feu y avoit pris ùm qu'on içache par quel ac* 
cident. 

Pour les Sicyoniens qui de ce côté-là fi»it 
fort voifins des Corinthiens, voici ce qu'ils 
racontent eux-mêmes de leur or^e. Ils di« 
fent qu'Egialée<vi^;inaire de leur pays (y) en 
fut le preoûer Roi^ que {qûs fon régne cette 
pjutte du Pdoponneiè qui s'appelle encore 
aujourd'hui l'Egale prit fa déiK>minadon; que 
dans cette contrée il bâtit en rafe campagne 
la ville d'Egialée, avec ui|e citadelle qui occur 
poit tout le terrain où ils ont à préfent un tem- 
ple de Minerve} qu'£gialée fut père d'Europs 

dmt 

(;) K» M hfrtmîtr R*û Setott le P. Pt*TAV l'empirt 
«kt Siçyonictt commciKa 4oaze ans aprb celui des Afl^* 
•fiens, ittff ans atane Pficc Ouidcooc t ft cet «»£«€ 
data ff es de ai^c il» 
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donc tmxpk Teickis qui eiit pour fils {«) Apis. 
Cet Api& devint fi puil&nc arant Tarrivée et 
Pélops à Olympk, que w&c le pays oui eft 
renfermé dans k^une prie le nom d'Apia. 
Les defoendans d'Apis furent ThalxJon ibii 
âls, £g^m âl8 de Tbabdon, Thudmaque fik 
ifËgyre^ fie Leucippe fils de Tburimaque^ 
Leudppe n'eut <^ne allé qui s'appellok 
CMcime, & qui eut on âk de Nept^j 
Leucippe prit ioin de ce fils, & lui hmà, (on 
Royaume ^i mourant. Ce ûh fe nomment 
Pà^e^ dcfu^ peté dé Plemnéey dé qui Ton 
taccnKe dts choiès' C(E>ut-^à-fiit incroyables y car 
on dit qu'il île p<*ivô& cle^«r audan énfiu«5 
que ceux qu'il avéil ttdurokUlprrfqtK^ en nalf* 
lant^ que Cerès lûochée de {(m nâàUieur viut 
elie^n^me à EgMée, «^ & pvéMtSL à Pkm^ 
née comme une éârâng^ns qui détôitiado^ à 
nourrir le petit Orthopolis quivenoitdeâttîti'e^ 
qo'^n effet eHe i^élevB fi bâm, ^'Onkopblis 
tut une fille nomtnée Chryfom, é^ titèéé 
d'ApoUon ei^de kà CbiOMs, lequel fbt pièté 
ite Ct>rax fie enfuiœ d^ L^H»éâ(^. 

Char VL Cbrtâ tm\î Irt^tt fil» erfaâ^i 
Epopée qui était T!ttiU tfo T^l^idié p^ de 
temps «ujpanivani, s'étûçftr^ dâ Jt^ifunie, ft 
te M y dit^on, feu» fi^n r^i\^ qb'ôrie arfiiéè 
«tmemie entria pour la ptéml^é Ms dam ^e 

(£^ ^r f«t fuffih AfU* EscHTLB dans Tes Suppitan- 
fcs fait Apis Etolien. Pavsanias le ^it Sicyoniens il 
o'eft pas étonnant jqu'il j^ eut djtvglçs traditions fiii ies 
iàiis d'une lî graiidc ânllqUU^. \ 
' U) ^dt^u^Ef'op/f, ê-c. U Wffîoh' htirie <f AsiAsrt 
Â^eir t)ai fî(»re \eA m eâdfoif kibà plttS qù'&i uoç ibfifait^ 
ft*autre5. . - . * 

W Lt f4k $p ^'ii^wivm* SuiTint le (coliafted'A^oL- 

/ 
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, q^jutC^leMà n'ayoit JÉftiairété troti^ 
i par auctee'gi:tônre; yoici <|œl fbt ie fujet 
de celle^ii «/touope fille tle Nfâtèc émt aloi3 
célébredaos^uce k Grèce pcnir & rirebe»j« 
té; même on la difoit fille non de Ny&ée^ 
mais du (ieave Aibpe qui arrofe les terres ctet 
Platéeos & des Tbébtiiis* Sok qtf Epopée (a) 
Teûc demaifiiés ea nurû^, on qu'amoureax 
de «cette PK^nccfife ii voulàt ùàsbm fa piffion 
à qi2ek|ue pàx qiw c&f &t >» le fak^ (h) eft qu'il 
l'enleva. Les Tb&ains.bèm ré(bliid de ven^ 
ger cet aSrmity marchèrent auffi-^ contm 
îuii le combat fut fanglant, Nyôée-jr rcçitt 
une bleffure marteUe: Epojpée remporta la 
viâojre) maie H ait bkffi^aaâi. Nyâées'édmc 
fixit repcMter à TbébeSr & ièmam fk fin ap- 
procher kd{& l'adminiftratioQ du Royaume à 
fon frère Lycos; car le Royaume appartenoit 
à Labdacus fon piq)iUe, fils de Polydone &: 
petit-^ de ùidmus; il donna auffi la tutele 
du jeune Prince à Lycus, mais en le conju-^ 
rant de venger ùl mort, de combattre Epopée 
avec de plus grandes forces, & de punir An- 
tiope-frelle tottxbôitefttre fôsmdns. Cfepéi- 
dant Epopée ne fongeoitqu'àiendrèdesaâionA 
de gnîces acit diem p&ur fe fiiccès de 
fc$ aitncfs, & *à bâtir \m xtmpit à Minerve, 
Q^ffld le temple fat achevé, il pria la déeAe 

.a»4^ivs3:EpQf^ n'eoleva poîm Aaûv^s mais il Utctira 
chù lui poufi^la fliettrc à ouvert clos maiif aie -traitement 
4k;Niâ^» <l«i€ut tant dp dt^ki&t4c Toir (à &ït grolTc 
^a*il €0 moHnit. Il ttoommtiéBi à (•yciï), Toa firer e de l« 
fen^Sf. Lf&» .fie la €uerfe à Epopée* U l'ayant vaincu 
tt lui pt% la vie. 'Vou4.ce ^iie dit ce ^Uafte» en nuoiil 
Raccorde aflbz avec Homk're, qui fait Axophioa Aç Âë« 

La 
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de lui fiûre coonotçre ^ qudque figue fi la 
coolecratioo lui en tvoit été ^ogléMe^ & Ton 
dit qu'inoootiiieiic wpt^ & pnSc on vit n^cre . 
un olivier devant la porte du ten^j mais 
peu de joufi enfiike £popée ne laiifii pas de 
mourir de fil blefliire qu'il avott aéglif^. Sz 
mort mk fin à la giiene^ car Luoeècm qui 
lui fiiccéda remit Amioiie entre les mams de 
Lycus^ on la ramena 1 Thébes> & ce fiit en 
y allant & proche d'£kotfaéffe qu'elk & déli- 
vra de deux enfàns dont ielle étdt eroflè, fiu- 
quoi AÛU8 (/) fils d^Am^iiptolàne fit les vers* 
iuivans. 

: LadiannaiiteAiitî^eiitpoarpetcÂfiipas, 
• Pour amant Epopée, & Jupiter hii^méme s 
Po\ir enfant deux héros , Amphîon 8c Zétus. 

Mais Homère donne à ces deux jumeaux 
une naiffance (J) encore plus ffluiftte (e) avec 
la gloire d'avoir été les mmiers fbndateun de 

une énorme faute de copifte » liiez donc AVmc an lieu de 
AV. Le poëte Af iirs écoir de Semos» il cft iôovent cité 
par PAVfANiAs Se ptr/ÀTB ■*«•'«• fe oecoflipicads ptt 
comment cette âuic n'a pu été re n w ry i éc ptt kt imc»- 
prctes. 

{à) Um nêigimt êmêrt pku iOtifirt. Sa ce qnPHoMS'aÉ 
les éit tous deux fila de (upita Se d'Amiope» ne donnant 
ai l*nn ni l'autre \ Epopée; 

(#) Jivêt UrMrtt à^. Ce témoicnage.d^oMK'ns eft 
ëffé^dtttJlvreii del'Odffl^e. LtAdàBhoi latin nMpiii 
■s te fient dn poète» ni celoi de tAVtAitrAf . - 
: (/) Tmi âmx fils à'^tkéêi. Le tette pone* tmt demm 
éÊth/ims', miài c*ttt une ftuce de copifte f Stlivuce n 
loft bien KOiarqiié on'il fiiut lire Wf Aj^nh^ lùbrat ct^ 
^ttc PAVfANiAa dittttiHnteedamftt Acn^uer» Se têm 

9ÉÉfNS ÉL' ^^M ^Èâw 

U) Sêmwimê Skym. C*cA s^mmTW %^kêlmà$ 
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k vSk de Thébesy dift i ngu in t, comme je 
ciois) b ville bafle de ce (jpe noua appelions 
ÙÊ Cétéméè. Quoiqu'il e& Cmty Lamédon n'eue 
pas plutôt pris pojQTeffion duRofaume» iju'il 
fimiea àfe maiW; ilépoufii Phéoo Athénien- 
ne me de Clftitti. Dana la fiiite fe voyant 
amoué par deux puîffitfu ennemi» Arcbandec 
£c Ardiitéie (/) cous deux fils d'Acbéiis^ il 
fit venir Sicy<m de TAttique pour lui aider à 
ibutenir la guerre contre euz^ & afin de fe 
Tattaditf davantage, il lui fit épouièr h fille 
2^euxiroe. Par ce mariii0B Sicyon acquit luir 
même le Rc^aume, & ce fiit ibijs (on régne 
que tout le pays cbange»At de nom fut ai>peUé 
la Sicyonie> & que la ville oui s'appelloit au- 
paravant E^ée fc nomma (g) Sicyone. Au 
refte les Sicyoqiens prétendent que leur Roi 
SicYon étoit né non de Marathon as d'Epopée, 
mais de Métion fils d'£reâhée> & Ahus eft 
i|aifi de cette opinion; mais Héfiode fait Si« 
^on filad'Ereâhée, & {h) Ibycus le fait fib 
die PélopB» On conviant qu'il laif&i une fille 

appel- 

lico6 de Coiiiihe. Cette ?îlle efois c^lélire êc remplie 4e 
ilatiict & &9mxt$ mopumeiis incftimablctt cft àprclèm un 
suxiceaa de niioes. On o*y compte que uois nmillcs de 
Turcs, de aittaoc de Giécs^ 

(b) Oiaué ^ Ccpoete éi«it de Rh^imn Se Tivoit d« 
temps £ CccGts eoyUQA ^oo ans afiot l'Ere Chrédenoe» 
Il futHiâifiAé' par des voltais, & il leur prédit que des 
ym^^ui paflbicm par hasard» vei^eroient û mort» ce 
qm arriva { car l*nii d'eux quelque temps après voyam une 
bande de grues» dit en plein marché à ibn camarade» vus* 
Ht €*s vt^gi^gii ttBfstfA $va €€ aioc qui fut rapporte au 
JCaglfirac » on les mit en prîfim ou ils eooScScttm leur 
crime» Se en^ f ayéfcm la peine* Les poëfiet d'Ibycus 
éioicsK aitfli li«mtiettiès q«e iès mours» témoin ces paro- 
les de Ci€»noir » témtiKti vm^ ^tmmum » fiégfé^M mmê 
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tppellée Ghtbonophyle, qui ahnée de MerciF- 
te en «ut itn fils nommé Polybe; ^ifuice ette 
époi^a PfaUarâls de Bftccfaus, édot mquit An-^ 
dromas. Polfbe ' régfia à C&n toor ^ ecmarîa 
A fille Lyfiâorfb à Talaiis lib dé Biàsêc tLtA 
4es Amiens. ËnKrir^ti t:e €Mi{)6^1à Adftite 
cfatfiè d'AtgoS'ft Hfcfugk à Si(jv<me tutirès ^ 
Folybe, & y régni même aipres lui. Maisce 
Prkice ayant ét4 rappelle ckns Ô patrie, Ja* 
nifcus petk-fik de ce O^îu^ qôî tvoit donné 
& fille en mariage à fiamadw-^ ^\m de l' Atta- 
que, Se occupa le tîrèiie dé-Steyone. il eu€ 
Jour fucceilc^H' fheftuf^ qiïi' pâïR)h pour fâs 
"Hercule. Pheftus irétiinttrain|]p^Mi*éM^Ci«étc 
parle confdl de Tôradej dn dit -que Zeûatip- 

Eï (ils d'ApoUon & de k nvmphe S^tis lui 
ccéda^ celui-ci régna jM^u'a fa mort. Après 
lui Htppolyte fils de Rhoj^le Se petic-fils de 
Pheftus obtinc le Royaume. ^ Agtalemtion lui 
^clara la guerrç, & marchent déjà peur veiBf 
attaquer Sicyone, lorsqu'Hippelyte trafenait 
un 11 puîflknc ennemi prit le patti dte i^fo*' 
mettre. Son fils Laceftadès fut fon fuccei^ 
foir. Ce fut fous fon régne que Phalcès fib 
éc Téménos i la tète ^rutmXrmxfééé' Do- 
riens fe rendir maître de la vfflé de Sityonç 
par furprife durant la nuit; ^^ependam comme 
Je Roi deicendvic d'Hercule, nod-feulement 
jPhalcèsne lui fît aucun i)iauvais't!raitëibentV 

(f) Et in hktit tme étârtt ù-€^ PAIffAlilAt pouvoit ajou- 
ter que Déméuiucappella «Atteville de ibo nom Pémàrutl^ 
fx.uTARQ^B le du dans 1$ vie idc «e prince* • 
> {k) Ce .^im tu mfv tfk ftt$ f*wm. iANAftS*» dk* #/ «'^ 
jM< ^é 4*4n de9i»^ U iu^f tam <• n'cft p«6 le fa» de 
l'aïucuci , . . : », f . . 

(0 ^' 
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vim il ptitagaifipnêaie \e Roxtutne avec lui. 
Depukce temps-là les Sic/oniend Coot ^venut 
Doi:iens>.& oot commenGé à Bure partie des 
Eiatts d'Ârgas. 

Chaf. vu. La ville d'Egialee étok., a>m^ 
me j'ai déjftdici âcuee daoa line pUioe. Dé* 
mstrias âlsd'AndgonusIandà) &; eabâtk une 
autre (/) qu'il joignit à raocieune dtadelle > ôc 
c'eft celle qui fubûfte aujourd'hui. Les Si- 
c}iouien$ fout à prékot miférables» fcfQrtdif^ 
férens de ce qu'Us étoient auascfois. J>'en vou- 
loir rechercher la cattfe^ c'eft peut-être cjequi 
ae iiou£ eft pas (A) permis^ il vautdonc mieur 
& ciMHentep de celle qu'Hotnére dooae de h 
Aéçadcacc de tant d'aucies vtUes. 

i Du pmiSutt Jupiter la volooté iUpiime. 

. Ils &3ieQt déjà réduits à cet état de fou 
|)lefle>. lorfi^ue pour furooit de malheur il^ôi^ 
xmtt affligez 4'ua tren^oient de terre oui fie 
et leur vilte une foUtude» Sç rçnverfa beaun 
«oup de oKMiâinem ^ d'édiâce^i pgbUcs qui 
étoient d'une gravide beauté. Le rnê^ne acci^ 
dem aruiaévj^âaurs yiUça/da.la, Carie & die 
k Lycîe) & l'Ue de Rhodes fur-tout en a été 
& fbrtâxanlée, ^u&ia prédtâiai» de la Sybilr 
'le ne s'eft trouvée que trop accomplie. Sur 
le chemin de (/) Corinthe à Sicyone vous 

voyezi 

(/) I>» Ctrintke, é-c CVft aujourd'liuî Ctrantê, vilUdç 
U. Sacanie ou petita Rotnanie daos ta Morie s c'étott «^ 
trefoii une yiue c^oiîdérable pfc foa antiquité i fa fitu»> 
tioa , (es richdTes & la ckadcUe que les Grecs appelloieiit 
tAcracoththe. S; Fàul y pil^a rÉyangile» £c é'crtvitdeai 
lettres à l'Ëglifè qu'il y ayoit fondée Ccttt iUlc €& % 
pjcdînt emxe Us maios des* Vénidèns^ 
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voyez k tombetu (m) d'un pentttl^ MeflS* 
nien nommé LycuS) qud que ptiifle avoir Àé 
ce Lycus» car je ne trouve aocun Mefleoiea 
de ce nom-là qui ait eu l'honneur du poi<* 
tithle» m même qui M renq>orté aucun [»ix 
aux jeuxOlym^ues^ ibn toimeau n'eft ^ifun 
petit tertre. Et à cette occafion je Sm que 
les Sicyoniens enterrent leurs morts d'une ma- 
nière aflèz convenable. Us jettent le cor|)r 
dans une fb(fe, & le couvrait de terre , ils 
confiruifent un petit mur qui régne tout ài'en* 
tour^ puis ils élèvent quatre oilonnes qui fou- 
àennent un toit fait en forme d'ailes éployées 
6c panchées comme la anivertiue 4e nos tem- 
ples: ils ne mettent aucune ïnfcrii^ûcsi fur ia 
iepultùre^ mais en rendant les derniers devoirs 
au mort ils l'appellent (Implo&ient par £30 nom 
fans y ajouter celui de ion pere> enfuite ils lui 
dl£bnt le dernier adieu. Après le tombeau de 
Lycus au de-là du fleuv» Aâ>pe vous avex i 
main droite ia ville d'Olympion^ à gauche» 
mais un peu [dus avant dbms las terres eft.lç 
tombeau (#) d'Eupolis poète A«liéaien qitt.a 
fait des comédies. En a^sançam vers la vill<^ 
vous trouvez fiir le grand chen^ le tombât 
de Xénodice morte en couche^ ce -tombeau 
n'elt pas fait comme les autres» off on a vou^ 

W 

(m) D*m» penfAthli MtffMtn, Le mot de pentéthU eft 
omis dans le texte t il hmht hg^iétt% càx le tèos l'exige* 
Oo appcUoit ptntathU uoatlilàe qui avoit remporté lepiix 
aux cmq (brtes d'exercices ou de combatt qui coQipolbieiit 
les jeux Olympiques, 

(n\ U tùmkfâu étEi^is, H a dija été parlé de ce poè^* 
U* l'un des plus confîdétables de ranctenoe Comédie 
krecQuei ç'cft pourquoi Horace le met en la compagnie 
«e CaAtiKr/^ d'AaisTopHAtia. 
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Ju qu'il fitt oroé de peintures» Se celles que 
f y ai vôës font aufli belles qu'il y da ait ail- 
l&xn. Plus k>ii]k eft le noonuœent qUe k$ Si<*> 
cyoniens ont élevé en Tbonileur de ceux qui 
ont péri à Pellene> à Dvme ville d'Acbaïe>à 
Al^g^Jopolis, & aoprèscfe Sâafie^ dans la fuf* 
tt je ferai le détail de toutes ces occafîons. 
Pr^ de la porte on voit un antre, oâ il y a u- 
Be fontaine >Teau ne vient point de cfedous 
terre^ mais elle coule du baut de la caverne^ 
auifi rappdlent-ib tes» (o) pendame. JDans h 
Citadelle, je parle de celle de mon tc^ps^ H 
jr a un temple de la Fortune ^ fumommée (f\ 
Acréa> & auprès un autre temple des Dio(> 
cures ^ les ftatuës de ces divinitez font et bois 
4aas i'uo & dans l'autre. Le théâtre eft an 
oas <ie la Citadelle^ Tur le devant je vis une 
ftatnë d'homme qui tient un bouclier > oîi , 
jn'aflùraque c'étoit Aratusfils deClinias. Der- 
rière le théâtre eft un temple dédié 2 Baccbus^ 
la ftatue du dieu eft d'or & cfyvoire; il eft 
accompagné de Bacchantes faites de marbre 
1>lanc 9^ on prétend que c'étoit des fîemmes cor^ 
ficrées àBicchus & innées par xe dieu. Les 
Sicyooiens ont plufieurs autres ibtuës qu'il» 
retâerment dans une efpece de facriilie : mais 
abaque année durant une certame nuit ils les 

nrcM 

Atfêê slii qmrum CtmmdU frifis » vtrino» ^. 

(^Vtm f$i i4 mi » L*eîptefip9 fKfcqnc ta >çJÇm^ ê 

{f)' t^i ta Pêrtmti firnwimù jferés» parce i^Q'eU* avoil 
6d temple au liaul d€ la Ciudielfe» da mot JUfk, Mt/t^ 

ht 
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tirent <fc ce lieu pour les portet dan^ le tem^ 
^le ; ils allument des Bambeaux afin d'éclairer 



cérémonie, & chantent des hyrtines corn- 
pofées en vieux langage; la ftatuë qi?ik nom^' 
cicnt le Bacchéiis aent le premier rang à cet- 
te (Mroceflîon : c*eft une ftatuë ûu*ils crojrent 
avoir été confacrée par Androaamas fils dp 
Pblias; enfuite paroît le Lyfius, autre liatuc 
que Phanès, difent-îls, transporta de Thébë^ 
a Sicyohe par ordre de la Vythie:, il eft; cer- 
tain que rhanès vint à Sicyone en xrtêmè 
temps qu*Ariftomaque (j) fils de Qébdécy 
mais pour avoir négligé cf accomplir un cer- 
tain oracle) il ne put rentrer dans le Pelopon* 
xiefe auffi-tôt qu'il fç Tétôit propofé. ] 

Endçfcendant du temple de B^cthus danjï 
Ja place on trouve à main droite le temple 4^ 
/ "Diane, furnomniéé (r) Ximnéa; Ce temple 
cft fi vieux, qu'il n*a plus dé toit; la ftatuë de 
.ladéeflèy manque auffi, & Fon ne put mjB 
dire, fi elle avoit été tranfportée ailleurs, ou 
^fi elle gvoit péri par quelque accident. Dails 
la place il y a un temple dédié à U Perfui- 
^fion, & voici la raifon qu'ils en apportent. lis 
difent qu'Apollon & Diane a^ant tué Python , 
vinrent à Ëgialée pour fe faire purifier ,^ mais 
qu'on leur y fit une fi grande frayeuf , >qu*îls 
furent obligez de pafler en Crète, & d'avoir 
recours à Cajmanor. En effet on voit à Si- 
cyone un eûdrok ^on ^)peUe OEicoie msm- 

■ (4f) tfe Cffêd^. teiéTtép<xiét'dtCtMihmi'yiitÈ»^et& 
uaeiiautea U ùm lice Çléfdét^ comn^e on le Tfta <puii% 
uoifîéme Uvte dePAucAM^its, chdp. ijr* "• . 

(r) Dt Dtahé fitrnmmfe tîimnfat du 'Uopfl d**in boue 
eu village de la Laconic, appelle Ltnmf/xyk Diane éiSi 
f amculi^xcmem hondr^c*. 

V)Dn 
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3*ittii là Fntr. Ils «joutent qtfauiR-tôt la vilte 
: 4'£gialéc fiit ft^péc de la pcftc, & que les 
deiKHis cotifuk^- répondliretit que ce fléau ..ns' 
•cefifeioit point, qu'Apollon & Diane rfeoflèitt 
été appaifèz; qu^en conféquence de cet oracle 
;on emrojra fept jeunes garçons & autant de 
jeunes filles en habits de fuppKans fur le bord 
A\x âeiwe {s) Sythas^ que le dieu Se la Aè^tk 
fe Itiflerent fléchir à leurs prières , Ae qu'ils 
fVôolarcnt bien révéler dans la CStadelle de Si- 
-cyone. C>ft k rûibn qu'ils donnent pourouot 
-Fou a confecré ce temple à laPerfuâfiondan»^ 
ie tieu même, dlTem-iis, oà Apiollon 6e Dia^ 
«e s'étoient wrêtez en raitrant dans leur vit- 
ie» Et encore' à prefcnt ils pratiquent tous; 
ie* am la même cértmoniej car le jour de 1^- 
fiSte^duidieu ils envéyéntdfej jeunes chftns fur 
ic' bord dtt fleuve, & tirent du temjffe d'Apoli^ 
kà les Aâtttëft dés deux divinités pour les por- 
ter dans te* temple de la Pferfùafion, d'ml et^ 
&itè a$ les reportent od elles étoient. Ce 
textv^ eft, comme j'ai dît , dafty la place , & 
Fon dit qû'«iciennemeht Proetus Tavoit -ftft 
èitir dans celieu > parce que fes filles y avoieijit 
été goftï» de leur phrénefie. Us tiennent pôtrf 
cenaôï-que Méléiçrê y fuipenditlà lainds dont 
il anroit percé le fânglier de Calydon , & qtïé^ 
h flûte de Marfyas y fut auffi confiicrêej car 
ils ptêt^denc qirapH* (^) le tnalheuf qui ar- 
riva 

fi) DmfietÊVê Sythau CcÛ ic même que Fr^LB'MK'a 
^pelle le Sys^ 

(ty,SSf*éiprh li malheur qui arriva à Mârfyas^ Le iâtyrt 
l&ac^ fie)r de Ton habileté à ^ûî^ de la flûte > oia dé- 
^ ÂpoUpn t^quf l'ayant vaincu» Vécorçha tout^ vif« .\- 
np^ gao| U 'fi|£ chan^ çxi un fltuvç , j)ui ^epi^s a poxt^ 
300 nom* ir#7#;^ Qjid. Uv* 6. de fes Métamor^hofa., 
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rivi à ce Silciie> (k flûte tomba cbm le fleure 
Mariyas , que de-là elle paffit dans le Méandre, 
& du N^ndre dans TAfope qui la ^a fur le 
riragC) où un berger Tayanc ramame la coi»- 
&cra enfuice à Apollon; mais toutes ces o& 
frandes ont été brûlées avec l'ancien temple; 
cdui que j'ai vu & la ftatuë qui y eft , fonc 
modernes, & c'eft Pytodès qui en a fait k 
consécration. 

Chap. VIIL Auprès du temple de la déeflè 
Pitbo ou de fat Perluafion il y a im palais d^ 
itinéaux £nq)ereurs Romains^ c'étok autre* 
fois la maifon de Cléon le t]^an; car du temps 
cpie la ville baOè fub^oit, CUAbene (Us d'A-^ 
nftonyme 8c petit-fils (tr) de Myron s'empara 
du gouvernement, & Qéon en ht autant dans 
la ville neuve. [>evant & maifijn l'on voit le 
monument héroïque d'Aratua, de^ tous les 
Orecs de ion temps.celui qi» a litt de plus 
grandes aâions; en voici âu^ues-ulies. 

Après la mc^ de Cléon lesprincipaui de la 
ville eurent uneû furieufe paflîpn de dommer, 
que l'on y vit deux tyrans tout à la fois* ^« 
Toir (x) Timoclidas & Et^deme. Le peu- 
ple les ayant cbaiTez dcHHia le gouvernement 
i Clinias père d'Aratus; mus qwques années 
enfuite Clinias étant mort, Abantidas ufiirpa 
la fouveraine autorité. Soqs fim régfie Amot 
foit de gré ou de force ^«itu & patrie fie s^é- 

loï- 

(•) Et fttit'fi/t dt Uyrtm, te texte dit de fytfbtâi mais 
^eft Myrm quMi fànt lire d*après Hm'ftODOTr dans foq 
EratOf U d'aorèf Pavsania< même aa liv. «• des Elia* 
^les. 

(») Sfév^r l'hmcBdm & SmtMmê. FLVTARq^Bdâiil 
la yie d'Aramsi dit que le peuple fit ehoia de Timocli(|at 
H de CUmaa ponc kur doaoci le gouTCtocoient d4 
J'Eiat. ^ - 
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h^fpBL. ' Abatiticks fut tué par &s prof^es ^- 
toyens; au(fi-tôt Paféas b^ père le mit à â 

{)lace) imis Niooclès Je fit périr, $c s'empara 
ui-pBtême 4u gouyemement* Ce éjiX alors qu'A» 
.ratus conçut le deilein d'être le libérateur, de 
fk patrie^ pour cela il r^unafle tout ce qu'il 
peut d'illuftres exilez» comme lui, il levé quel- 
les milices ^ ArgQs^ & s'étaiit ^proche de 
oicyone durant la nuit il fûrprend une partie 
de lagamifpn;, force l'autre, & entre dans la 
Yille. Le jour venu il fe met à la tête de$ 
peuples, çoiurt au palais de Nïcoclès, £c s'en 
rend le maître fans beaucoup de peine. Ce- 
pendant le fyran lui échafipe & iè iàuve; dès 
qu'Aratûs le voit en fuite, il remet le gouver- 
nement entre les mains du peuple, rait ren- 
.dre aux éxile:^ tout leur bien^ maifons & ter- 
. res» en paye (f) le pdx à ceux qui les.avoient 
achetés^, uôsraittout le monde, 6c pacifie k 
ville qui un moment aujKuravant étoit pleine de 
difcordes. Les Macédoniens étoient alors for- 
midables à toute la Grèce fous l'autorité d'An- 
ti|ptiu^ tuteur du jeune Philippe fils de Démé- 
trius. Aratus engage tes compatriotes tout 
Doriens qu'ils étoient às'unir avec les Acbéens^ 
& à envoyer des députer aux Etats d'Acbaïe* 
A ces £tats il eft déclaré Généraliflime , & 
auffi-tôt il marche contre («) les Locriens 
d'Ampbiflè) eutre dan^ le pays des Etoliens, 

Ôc 

{y) En paye U prix* «Sr#.CicEROR au Iccond Kfrc dé 
fes offices , dit que Ftolémée Fhilàddphe aidoit Aratus 8c 
lui fourniflbit de groflcs fommcs pour le mettre en- état 
d'cxccuicr fcs dcflcins' 

(X.) Centre les Locritns tt^mphife» C*ctoicnt ItS LocrieiM 
Ozolcs i leur ville capitale s'appelloit AmphifTc '^ cau(e 
qu'elle étoit toute CQtource de montagnes. SiKrvANva 
ée nrhtkm^ 
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& f exerce t6ute fbite <fhoftffitex. Cc^rkiAe- 
*voitété<ibl^6é'de recevoir sam^in Macé* 
^ôhkùncy Aratiîs entrepimd œ l'en' défivrer ^ 
'it ntt^Kjoé ks Nfiicédonens fins leur éomnct le 
^mps de 4e reconnotere» lef ééfiiit 8c eue Pe^ 
i2e letlr<>nnmftndtncî^u§ arpk éo6 <^cip4e^ 
pUMbphe Zénoti fils de Miurfôe CorinAe 
^ant aitt^fecotté le ioag,:lei &(>kkurieii9> 
les Trteftéfticns^qui 'hamtent^ le long des c6* 
'tes'd*At^,4ey Mégs^'éèftsqui Sak éufdé4à 
de Piftîimc> tous Clés ^)eiiptes ent r èr e nt dans k 
•Ugae d^Actanef, ce qui détertnina Ptdfenée ^ 
■y entrer lui-même. Sur ces entrefiutcs les L*- 
céctêmooiens ^us k conduite^de leur Rot Agis 
fis d*Eudamidas, preiineiit Pdlene d'embiee^ 
'Aratus y accourt,' livre bataille auîf Lacédfi* 
"monietîs^ les met eh fuite > les pourfiiît^ trai- 
' te enfin avec eux, & içs oNige à abatidotmer 
ieur* nouvelle conquêtcr, & a s*ett rttoumét 
idans leur mys. Ce grand hommes après avoir 
T^lé les tiares du Peloponnefe avec tant de 
'iiiccès , nfc crut pas devoir ibuffiîr aueles Ma» 
cédoniens fuflbit plus long-temps fes maîtres 
du Pîrce, deMunychie, de Salamine, &de 
'Sunium; car ils aVoient dés gamîïbns dans 
toutes ces places. Gomme il n^étoît guércs 

: \: ; ',\ •'"'••'. - " -f?^ 

(aY Moyinramt cm timfnarite talent, JV nfefl paa ttfê éft 
;diiccrmiiici au |juûe la ? aleiir du talent» parce ^a*il y *- 
.▼oit ]c grande le .petit laltot. he fçaiuMU Bu&b' cgta- 
mint cecre queAkm dao» (bn traita de Mh, On évalue o»- 
^-dioaiÎKment le laleat Attique ^ mille ecus de noire mon» 
aoye» quoiqu'il fût on peu aii-deflbus. AinG. cent cil»* 
f^yAmc-talenfriaiiôiciit çnvicqn cent cinquante mille écu^ 
.' (^) Leg E^eK Xeà Ephores à. Sparte Violent les Afftf 
^Mcs.^ ^ Conleil duHoi. Ils fuient in(Utuez pat Th^»- 
:^mpe> ieoi nombzc A*^toit que 4c ciog. ii*aiiteur ^ 
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fèXKoUf^ âérhs en.xiélo^r pttr IWbri^è/Aftittiè 
gagTKf'DIbgene q(à' dèroimilâdit dails ^s •pofi 
te»>&l'èi*j^éà;5^te6- rendre niGydMièjt' (»)t 
Cent €^r&& tilem^y 4ùnt Ama» ivà^rtthùe 
donna tarfiirférte ft«fc «a« Athfciiéns.' Il per- 
Hïada auflt 4t - Ariroimique <jm «¥toit 'fiilt «yrtii 
<f Argosi 4e rendre aux Aj^^èiiis Icw libert^. 
}Âiûn!1^6iiih)é'^f6^^ toutes fei. 

intrééHfeV Aîittf^-^'«ft ^te éx^to^lét; c« 

Kanéè^àVec lé#MaS5*)bîéi*rit?èd^bid toK«» 
tek arriva: '^ " ":*-' -.r-î-^bn.î • /^r-- 
Cmap. ÎX. CKbniftie 'éi' <te Èéènîda^ et 
f&itrm de Ctecmytrteôe ft vKpWfîrie maî^ 
11* à ;St>ârt?e âtfU vwaMt 'ftnitcr Pattfluiè», fi* 
fïSn^ fdcfthmè luL^lè^tj^ de fonpays^C' ikmt^ 
tte a^-^d^flcfe dfej ttnx. -^ Phis feritre^^ttwrtît qûé 
fànfijifas'Ôc mbftis-ct^riîrii'^fiflâttfii én^^ 
tét ïïb^«ida(tè iiàttitreUèj & srte eéda gùéel^ 
% exécuter tws^ fcà déflekisv car ^j^ant gagné 
fcs (^) Bphores , il çmpôifonna pea: leur moyeà 
Eurydanrfdas entore enfant, mais qui {e) ter 
«idlt conjointement avec tii. Aptèst ce crime 
S tranfporta la coqrônne à Eûclidas {jd) Ibtt 

nre .ftere^ cnfuite il dépofiffla les Sénateurs 
îur autorité > en idréa d'autres {&y fous un 



^9ii8mia.fa.fi»tpiiilé^l«t Milans dans leuaificap 



tlàmC' 



(i<) £»cA'<i<f I /^ ^r^< frtru Le teicc 4i| ^tciuUu i Jpu|t 

(t) ^çm-ifêÊartffi^s tm ^mi>$mmi iou k non 4^ 
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amno nom» àc fe^r bôffit fbdcraeiit ua 
tki«. Bm-tàtup^i ^ ambiôoa lo porcam 
à cte plu^ «ftndes cbofipsy écoiâaie à: lubjuguec 
toute .1$ 0|é^» il déckm h gum^c aux A- 
cbéem> fois qu'il crikqu^iHnrès 1^ avoir fou- 
illis il ksferoicaifikDemeaGrerdaiisfes vues, oi» 
S'il Youlôt fi^ulemœc le&eijdpêchfirde »'oppo- 
àiitfdeâciafi, Lc8 4y«tHQOiic.«^aqi»aiir 
nrès 4e I^me (/) viUcift^-disflbdsde Pao^, a 
lai <M^> ficraaaporta^iQegmp^yiâxMrefus 
§WL* Lçs Açh^m avoii^ pcKir Gcpérd A<» 
ratus, qui <buis cette ceoioiiaure vivant que 
tbut étm àcnûad^e pour h oauft commune, 
2c en parckmlier pour Sicyone-fit patrie, ne 
balan^ pas i^ implofer le ^cpurs d' Amigoou& 
Cléom^ie venoic d'irriter ceipr&ce eu viaknat 
ouver^enient le Traité deoai% qi^il-a^^ic £m 
avèckiij âc fi|r*^oiit ea chaf&nt les MegaW 
politaini 4e leur viïle^ ç*c& noupi^ioi les A^ 
chéens n'eurent pas de peineàrattirer (bnsleur 
parti. Dès qu'us le virent entré dans le Pélo- 
ponnefe> ils- & joignirent llùi'^À marc&êrent 
contre Çléoœene:<p^'iIs défirent entiéreni«it} 
enfuite profitant de^leur viftoire il? ûccagérem 
Sélafie> & prirent menue I^acédémone. Après 
cette expéditicBçi Ant^onus (^| $cles Achccm 
ji^blireiit à Sparte le gouvernement rqpubli- 

caia 



1d» cir prenant ta vUk «le Ptuo» pour i%eri«igt pafWKl 
«TAranu. L'aiiWBt nt parie. pu do^^mp^d'Anitiis, nali 
db hiviRe de Fanas. -^ étofr-oaç ville covOdétable de 
TAchaïe* de oui auioiitcfhoi a le fim de toutes IcsMMs 
"irtlfcsdela €Îéce; ^ 

(r) sAntigmm & U$ jÊtfkfym. AUA9m*Wt tiTa pot fât 
^Qe «ifa» lie« de Atmmt» il €iiit Ikc A/mm/» jitkhi, 
«e qui Va jett€ dans lia OMtif-âas» 
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ctm. Quont^Qx enâms^do Léotûdâs» tet^fUe 
leur fore. Eudidas périt dans le cotobtc,. pour 
Clcmnene> il Ce retiia en Egvpte au^wès de 
Ptolémée, dont il ait Uen reçu; mais peu de 
temps i^ès ayant voulu foulever lesJ^ptiens 
GontreleurRoi, il fut airêté & mis enpifcHi) 
d'où pourtant il & âuva & l'enAiit à Alexan- 
drie. Là a^y^oit excité de nouveaux troubles^ 
comme il ie vit fur le point d'être pris, il & 
poignarda lui même > & finit ainû fes jours. 
hcs Lacédémoniens (k) ne furent pas facbez 
de & mort qui les délivroit de la &rvitude^ 
{iy ils ceiferent d'être gouveroex par des Rois y' 
^ à cela {Hfès ils cootovércnt la même forme 
de. gpuvememau qui fubfifte encore aujour* 
d'hui A regard d'Aratus^ Anri^nus Tliono*. 
ra^tou^rs de fim amitié, & lui témoigna tou* 
te l'eflime ^ la reconnoiflànce qui meritoien^ 
fdS grandes a^aions & fes. fervices; mais Phi- 
Uppc étant yèmi à régner , il ne trouva pasbon 
q|i» Aratus te mêlât . & blâmer ki manière im-^ 
périev^<loi^t.il apuyernoit^fes iujctS} ni qi^il 
t'oppofai à bi^ jcfe9 choies qu'il £ufoit fort in* 
' conudérément, de fente que laQe de fes re», 
mpotrançea il fit.empoifonner ce grand hom- 
me, opi ne fç déficit pas d'i)n^ pmille lâche- 
té.. Aratus mpurut (k) à £^n> & fap (^rpi 

fut 

(A) Lit Lmfàémmmt^mê fiDtmâ ^i flthei^ de fit mort. Pe« 
l^pa Liv. 4^ dit m oonttaiie <)ue Cléomeoc ^toUfbn ai* 
me des Lacedémonkm» ce q«t pourtant ne s'accorde gué* 
ret avec la peinture que Paufanut £iit de ce prince. 

1$) llf €§fférmf ^kr^ immrmnkfé» du Rois. four»z plut 
digne de toi que Pavsamias» en qualité d'hiftouen», 
compte encore deux Rois de Sparte après cet evencmeiu» 
CyMwi Agefipolis U Lycurgue; c'eft dans ion 4. l.ivre. 

(kj A Eiwn% C'ccoit mie viUe dfi l'Adiaïc propteinait 
dite* 
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ftie porté à Sicyotie , oà V<m ki ér^ea un xnû^ 
ainneot héretque* qai fub^fte encore. Phi« 
Ikipe m ufa de rneneà regard d'ËiMyclide & 
dé Mlçen, deux <»rateiirs d^Atbéees ^ a« 
foient tieaaeottp de crédit ftir fefprit 4â peu* 
pk; il iè dàfk (Teur pftr le poiibn. 11 oe %h 
Tok pas (/) qifun'chapia momi deroft utt 
jpur lai fervir à lui^nestede "poifon^ ce iim 
néanmoins ce qui 4UTiva , car de deux fils qu'il 
avoit, Periée (m) le cadet enpoiionna ib^ 
Ircre Démétrius , & Philij^ en fiit h toucbe 
qu'il mourut de chagrin, ce que j^i voMiu rap- 
porter pour montmr cpa^bien eft vàritiable ce^e 
fentenced'Héêode, qucqcuSe^qoetHaneiiâe 
médiaficeré contve autnii) ^expsH^^ k y on 
retomber fur lui-même. 

Après le toci^^eau d'Aratus on tioave \m 
autel dédié à N^mnie Ifthti^en. Cki voit au® 
deux ftatiië6> Tune de Jupiter (n) MéËcUu^,. 
Vautre de Diane Pfttroay toutes tes deux foie 
çoSïtt^ 6c fabs ârt}4a pse{Bie{« ^ hke m 
?brme de pyranûde , ^ rautte eft taillée €^nh 
nte tmè coloiùie. Au même ^di^ il y a ud 
Sénat £c un portic^ qui pof^ encore le no» 
de aifthene fon auteur j car c'eft CliftlieBe 
qâi Fa fait bitir, 6c ûfa èwriehl^tes d^KMul* 
ies qa^«v«k leta^onéetiurles'énnenai&daiM 

^ .la 

* 

Mvti il fait mourir Philippe depeiftm cètiife lé vérité <Iir 
rhiftoirc. 

(m) Perpe le eaiet.^irn-t,tym L. J9, rt€ontettli»g 
cette hiftoire > & dh mte Perfée étoit l'aîné âts deux fie- 
ra 5 auquel cas il ^adroit lire nemfrfnr nanpst, 

(n) BeJitpîurMfiîcfnm. Ceft à-dire, fe #•»> &/#*«►• 
ndre , du veibe juMré» , gftftijlco^, , 

(«) wf v^ Au wrN»pM^7«p<. Les Amphiâyoos étoient fo» 
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là guerre qui! fit cODJofmctïient tyec(tf) les 
Amphidyon^ contre (f) les Cirrhécns. Au» 
Jhttfeu de la place paWîqùe^ y a un Jupiter^ 
en brônM-ftit par Lyfippéj" $c stupres uiicfta* 
txië de I>iâne q^i eft toute dorée.* Aux envi^ 
Tomoa Veitch tèwiple d'ApoUon Lycfôsj cèf 
temple totrf)é eh ruih^, -& n'a rieti qui foît; 
ëi^ne de curiofité. Quant au llirhom du dieu> 
voici h raifon que Ton en donne. On dit que 
les ioups devenus plue ftirleux qu'ils ne font 
à^ordînaire , fe jertiaient fut les t^foupeaux ôc Icj 
dévorpient lins qu'on pût les en etnpêcher r 

3 u' Apollon indiqua alix SicyonieiTs urt^ efpece 
e bois fecj dont Péeoix:è mêlée â^c de la 
i^afide faifoft mourir les lôups', qu'Us praticjué- 
fencceremedei, & que les loups moururent 
tous; îk confervent encore de ce bois dans le 
temple j mais aucui^ d'eux, même de ceux qui 
font les plus verfez dans Fhiftoire dé îeur pays 
ne ^aît de quel artre éft ce bois. Près <fc-l^ 
vous i^oyei'pluGèu.rs ftatuëi cite brotfifi rangées 
de Srite, ils croyent que ce fônr les filles de 
Prcetus; êèpendant fi Ton en jàgepar Knferîpv 
iioo, ce font d'autres femmei /aivQlàauffi 
xm Hercule en bron-ie de U iaçon de Xyfippe 
excellent ftatuaîtc dcSîcyone^ OC qn Majeure 

'\ •; \ ' ' -^Chap. % 

Jn^cs ibuveraiiis êk toute h nation Grecque; ils s'aîTcm- 
BloicDC çieux fois l'an, CAntôt aux Tamopylcs, tantôt à 
Delphes , pour y régler les aâàires publiques. Pavsanias 
fo^lç .mlUttii %t ftvt ié^if Voyee. les mévioises de l' A- 
cadeœie des belles Lettrfij. \9m$- 3* vçijs y tiouveres une 
iiUièna^oA ()8 M* 4e ^•^ïmmc fur .les . Ampiviâyons* 
.. (p) •^S'^'^ if* C'miné^m. .te t^xdp dit ^m^nS^n».* c^nuê 
^ctnn.'Qf^ ;W)C fpéprMc M <^i^ i. i^ ^W lue vfi^t lUfftOL^ 
€»ntiF« Cjfrba % qui ctoit une ville de .iM .?hf9»ûi|i«^ : . . . . > 
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Cbap. X. DiM le Ueu f exercice qui eft 
prèf du mticbé il y a un Hercule en roaabrc, 
c*eft un ouviage de Scopts; le temple du dieu 
eft ailleurs. Toute Tenceiiite de cette efpece 
d'Académie eft deftinée ûjûx exercices quTap- 
prennent les jeunei gens, suffi ne Vappàkot^ 
ils point autrement que le gyœnafe. Au mi- 
lieu eft le temjpk d^Herciue^ on y voit une 
ftatuë de boiad^m ^ût antime, ce c'eft (f) 
Laphaës de Phliafie qui Ta hûte^ Hercule y 
eft honoré d'un cuke tout particulier. On ra- 
conte à ce fiijet que Pheftus étant venu à Si- 
cyone, il ranarqua que lea Sicyoniens bono- 
roient Hercule fimplement comme ua héros, . 
& fe contentoient de faire fon annivcriàire; il 
le trouva mauvais, 6c il ordonna qu'à Tavenit 
ils lui £icri6croient dans les formes. Depuis ce 
temps«ià ils igprgent un agneau, & en foRC 
rôtir le ventre Air l'autel ; ils mangent une par« 
rie de la viâime fuivant l'ulâge àts ÛLCsi&ces^ 
& offrent f autre à Hercule comme 2 un hé- 
ros; de forte qu'il eft révéré aujourdliui cpm« 
me un dieu & comme un héros. Us ont in- 
ftitué en ion hoimeur deux joursde fête, donc 
ils appellent le premier l'Onomate, & le ic- 
çonaJ'Héraclée. Du temple d'Hercule on va 
à celui d'Efculape; dans le parvis de celui-ci 
on trouye à tnain gauche deuT chapelles qui 
fè joignent, dam l'une eft k figure du Som* 
meili mais il n'en k&c j^us que la tête; Tau- 
" ' *' trç 

ff) Ltfkii^ àêFUUf*» Cet mtàm9aaaiàit n\& coon 
^ue fês kfl écrits é€ Pavi AHf At^ 

(r Lt fkrmm^BpIdÊtâs* Comimiaiii diroif • éfm âthm^t 
•n bien* ^mî Migmatiit ^grtffiit Hra mot irtMttfjit^ éH» 
gm ainfi ce fiimom 'convient lott ta ionmal » qui al*a* 
«K & l'autre fiopciài. 
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VOTiiaE DE CbRINTHE^ i6l 

Ifo eft cott&créeà Apolkni, & il n'7 t quelei 
prêtres du dieu qui ayent penniffion dy en- 
tren Sous le pomqoe oui eft dev«ic le tem- 
ple on conferve un os de baléne d'une gran* 
deur pfodigieuië. Denriere eft la figure du 
Songe, & tout auprès celle du Sommeil qui 
endort un lion> ils donnent à ceUe*ci (r) le 
ilimom d'Ë[^kk>tès. A ïcntxéc du temple vous 
Yoyei d^un côté une flatoë de Pan affis, de 
Tautre we Diane ^i eft debout. Dams le 
tempte ce qui s'offire d'abord à vos yeux, c'dl 
un Êfculape, mais fans barbe ^ cette ftamë eft 
d'or & d y voire, & c*cft un ouvn^ de (r) 
Calamis; le dieu tient d'une main un fceptre > 
de rautre une pomme de pin. Les Sicyoniens 
difent que ce dieu leur eft venu d'E{»daure 
fous ]a â>rme d'un dragon, d^s un char attc> 
lé de deux mulets, & conduit par>Iicegore 
Sicyonienne> mère d'Agafidès & femme d'Ë* 
chétimus. Plufieurs autres ftatuës de grandeur 
médiocre font fiifpenduës à la voûte ^ il y en 
t une ^trcautres qui eft aifife iiirun dragon. 
Se qui fi l'on les en croit, reméfimte Arifto- 
dama la meied'Aratus, qui fetoneux eutpour 
père Efculape ; c'eft tout ce que ce temple 
contient de remarquaUe. Celui de Venus 
n'en eft pas loin^ la première ftatuë que l'on 
y trouve eft celle d'Antiope; car ils prétendent 
oue les enfans d'Mtiope étoient. originaires de 
âi^one> que pour ceu^kur mère vint s'y é- 

tt- 

(4 M$ C0 m mmêjtt JkCdémâu CtUmis Aoii ftaoïai* 

'ffeSk^gfà?etirs \\tkoÊXkf\\ particulieremem aoi cbevaus»' 

. CicBiioN dans ibo uaicé dei Oiateun illuftrcs dit co par- 

lam de ce' iUma&e » CmUmiéit dm-s ilU ^mdnm » ftd t mm 

tmOkrs qmJm CéutMkU U CtOtt SU-lIcflîll ^ GuackHl» kt 
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1^^\ Pl,US:Airt A*, I-IV- n. 

t^\Air^ & ië -regarda too^CKot^ cortmie liée de 
ix>firai>çuiBké j^v«c Im SicyoBiemi pedfoaae au 
rtcfte ireatre dam le temçle deVeaus, exccp- 
xé un&femoiequi tn qualité dc^iàcriftioes^oUir 
g^ à n'avoir poipt de commerce avec ion ma- 
j^i> fie une jeune vierge qui en eft la prêtrefle, 
&dont le faccrdocc ncdure ^'«û an^ ftfonc* 
tion eft d'apfpi"ter les . cuvetoes Se 1^ vafes 
^cefl&ireç.,au feccific^^ d'où elle fffc^ (/) 
foQ nom. Lea autrcis peuvent voir Se «tdorar 
la 4ée{Iè du fçuil de la porte» mîsûs fens toirer 
plus avant* La déeife ^ a(&fe^ c'eft (n^) Ca* 
nacbusde Sicvone qui a |ait cette fiâmes le 
même qui a mt l'Apollon Didym4en pour la 
ville deMiieti &i'AooUon IfméoÎQn pour cel- 
le de ThcbeS) La Venus dont je parle efi 
d'or & d'yvoire^ elk a fur h tête iufie efpca 
de couronne terminée enpoim^ qui repréiemé 
le Pôk: eUe tient d'uifô main un pavQC» &dc 
Tautre une pomme. Ils lui offrent en facrifice 
les cuifles de toute forte de viûiipês, à k ré- 
fervedu porc qui ne lui eft pas agréable^ les 
'autres parties de la viâime fe bruletit avec du 
bois de çoaievre, mais pout 1^ cuifles > on 
les fait rôtir avec des feuilles («) dé JiéiJéht* 
. C'eft. une, plante qui croît à l'ak aux environs 
du temple ^ & nuUe part ailleurs ? ni roètot 
àms aucun autre lieu de la Sicyome^ Ses feuil- 
les font plus petites que celles du hêtre , plus 
grandes que celles de l'yeufe 9 de la même 

figu^ 

f/) J^m eltt prend fin ntm^ Ce nom en grec eft Mi/«]p«Hp(i 
Comme qui diroit porte-cuvette» 

(v) Cefi Capoclms de Shyney (yc» Selon Plinr I-if . 3^ , 
chap. y, ce ftatuairc florifloit en la o;e Olympiade & 41 
^toit fittc «TAjciftod^ ^ui OC bx ccdoit ^ccs cq htSt^ 
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Ççare qaeles feuilles de chcae^ mkâttesé'uH 
cote ^ blanches de rautçe> ^n «n m^ç pour la 
couleur aUez. fembltbl^ aux feuilles du pem 

5 lier blanc. De-là on paflè daas m bcvt 
exercice, & en f allant on trouve fur Iq 
Çauche le temple de Diane Phéréenae; lafla* 
mf derla déeffe eft de bois: oa dit qu'elle tf 
ete apportée de Phérès, d'où eUe a pris fon 
^^P- FP^^^"^ ^^û d^exercice, c'eft Oinia» 

Sji l a fait bacir» & les jeunes gens y font in-» 
ruics encore aujourd'hui j on f voit u^e ibituë 
4e marbre blanc dont le haut eft un hvt&e dfe 
Diane, & le refte repréfente un Hercule de 
figure quarrée> comme ces Hermès ou Mer-* 
Cures qui {bat û commuas. 

Çhap. XI. Si vous prenex votre chcfiiind« 
cote de la çprte qu'ils appellent facréc, voiÀ 
verrez, auprès de cette porte un temple de Mi. 
perve qui fut autrefois confacié par Epopée. 
& qui foit pour la grandeur, foit pouVli 
rnagnihccnce lemportoit de beaucoup furtous 
les édifices de ce liécle-lài mais le temps n'a 
çpartoé ^uç & réputation > car ce temple » 
ete brûle par le feu. du ciel, & je n'^ n vA 
cju'uivfeul autdque la foudre n'ait pasendom- 
ïnage> & qui fubfifte dans le même état qu'it 
étoit du temps d'Epopée. Devant cet aucet 
cit la fepulcure du héros j^ auprès de fon tom-*. 
beau l'on a rangé les ftatuës de ces dieux que 
Ion jipmme (/) Préfervtt^jrs, aufqujBls le» 

Su 

A fcw tttîirig^^e Canachuf Àoîcnt fort eftimct. ' 
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i((4 PamusakiaSi Lit. II. 

SicTODÎefis (cmt des ûcrifices tvec les mêmes 
cérémonies que les Grecs ont accoutumé de 
pratiqtter pour détourner d'eux les maux qu'ils 
appnâiendent. On trouve enfuite deux tem- 
ples, Tun YAtiy à ce qu'ib dilênt, par Epopée 
en l'honneur de Diane & d'Apollon , rautre 
bâti de confacré à Junon par Adrafte; il ne 
refte aucune ftatuë ni dans l'un ni dans Tau- 
tre; mais au fond du temple de Junon le mê- 
me Adrafte a élevé deux autels, dont l'un eft 
dédié à Pan , & l'autre au Soleil. En dépen- 
dant du côté de la campagne on rencontre le 
temple de Cerès; ils aflurent que c'eft Plem- 
née oui l'a con&cré en aâion de grâces de ce 
que la déefië avoit iHen voulu nourrir & éle- 
ver ùm fils. Du tem{de de Junon biti par 
Adrafte il n'y a pas loin à celui d'i^UonCàr- 
néen , dont il ne refte preibue rien autre cho- 
fe que quelques colonnes; les murs & le toit 
ont été détruits par le temos, & il en eft de 
même du temple de J unon Prodomie que Phal^ 
ces fils de Teménus confiu:ra autrefois pour 
avoir la déeOë favorable dans ibn entrepriiè 
contre la ville de Sicyone. 

Quand on va de Sicyone à PUiimte, fi Ton 
fe détourne d'environ dix ftades, on trouven 
lur la gaucbele bois de Pyrée, c'eft ainfi qu'ils 
le nomment, St dans ce bois tm temple, V\m 
& l'autre con&cré à Cerès (z) Proftafie & i 
Proièrpine. Pour célébrer la fête de ces di- 
vinitex les hommes ont un lieu iéparé, & les 
fenunes un autre; on a accordé à celles-ciune 
chapelle dédiée aux Nymftopoor j âiûcicurs 

&• 
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VbYAGE DE CoHINTttE. 24 f 

ftcrifices ; cetçe chapelle eft ornée de ^ufieurs 
ftacuës dont on ne voit que le viiàge» OBfçait 
pourtant qu'elles repréfencentBaccnus> Cerè$9 
& Proferpine. 

Le chemin oui mené à Titane eft de quel- 
ques foirante Itades^ il eft fort étroit, &à 
caufe de cela peu comtnode pour les voitures. 
Si je m'en ibuviens bien, quand vous avez 
fait vingt ftades, 6c que vous ave^ paflerAfope 
^i eft a gauche, vous trouvez un bois facré 
ton épais où il y a un tem^e dédié à ces 
déelTes que les Athéniem appellent du nom de 
Sévères, & les Sicyoniens du nom d'Ëuméni- 
<ies. Us obfervent tous les ans un jour de fête 
en leur honneur^ ils prennent pour vi6time$ 
des brebis pleines & des immolent; ils. ufenc 
cfbydromel dans leurs libations, & au liea.de 
couronnes ils empbyent des âeurs détachées ;^^ 
ib honorent à^peu-près de même les Parquesl^ 
oui ont ieiin autels à découvert dans ce bois« 
Si vous repâflèz PAfope, & que vous repre- 
inez le gnind chemin, vous lerez bien-tôt au 
haut d'une montagne où les gens du pays difenc 
<]ue Titan faiibit autrefois & demeure» il& 
croyent qu^ étoit fireré du foleil, & que de 
{on nom ce lieu a été appelle Titane. Pour 
moi je m'ims^ne que ce Titan étoit un hom- . 
me appliqué à étudier les faifons^ pour içavoir 
en quel temps il falloit femer & planter, quel 
degré de chwur ou quel afped du foleil eft 
xiécefTaire pour raccroiflemcht & pour la nu« 
tàrité de chacjue fruit; c'eft apparemment ce 
<^ui a doniiié heu de dire qu'il ecoit ftere du fo- 
leil Quoiqu'il en foit , tjuelque temps après 
lui Aléxanor fils de Machaon & petit-fils dW^ 
culape vint en Sicyonie ^ & bâtit à Titane un 

rwt I. ^ "" M ' ^ tçm- 
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X^m^e en rhonixeur (^'E(c[xh^. On 9. pi^fe. 
â fentour un bois de cyprès qui eu pre^/e^! 
pîcnt fort vicux; lès environs du ternple ï^^ 
Babitei par plûficurs perfonnei, & fur-tputpv; 
les miniftres du dieu. Quant à fa ^cuë qu\>Q 
y voit, nul ne fçauroît dire de jquelle matier<|?, 
die eft, ni qui Ta feite, fi ce n'cft Aléxanor 
lui-même ; dl,e eft couverte d'une tunique dp 
laine blanche & d'un manteau par-deiïus, Zp, 
forte qu'il n'y a que le vîfagc, les mains âcle, 
bbut des pieds qui paroiflent II en efk clp 
itiéme de la Àztne d'Hvgeïa qyi eu, auprès, 
c^r on ne la voit pas facifement, tant elle eft, 
cachée foit par là quantité de cheveux dpi^. 
quelques femmes dévotes lui (Xit fait un fitcri- 
fice, foit par les paorceaux d'étoffe de &>}c 
dont 00 fa par^. Quiconque entre dans c«, 
temple pour y fiaire fà prière eft ohligé^d'aieli- 
fer enftute fcs vœux à la déeflcHvgc^a^ Aléxar 
nbr & Evéôiérion ont auffi là Iburs ftatues^ 
tous les jours après le coïK^r du Tokil 09 
bonore la mépoire du premier ^ cojcmne d^u^ 
héros > & l'on rend des nonneurs divins à l'au^ 
trç! Cet Evémérion , A je ne me tromPf àsim. 
ina conjeAure, eft le même que les rer^ 
m^iens autorilex par un çertam ors^le notn? 
mcnt (4) Télef0iore, fc lèsïpid;uu"iens Acér 
fins. Je ne dois pas pmettre vipc ftatuë de la 
dèeffe (*) Coronis- elle n'eft pas expofée aux 
yeux'du public;' mais après qu'ils ont ûcrifié 
au d^eux ayec les yiâimes ordi,n^es> quifont 

U) Téieffkêri, Nom rrom des mé^tk» (THadtka fyf- 
pécs ^ ?tffmt^ ^ le d|eu Tâc^ore eft tmàmiw 
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le csureau, T^eiu & le porc, ils preot cet* 
te ûftcuë dul£u où Coalt garde» ils la ip&r^ 
tent dam le temfile de Minent, 5c û ils h# 
tendent leurs! homniage^ Du refte ils ne fe' 
cooceatent pas de coaper les coifibs des viâi* 
mes, comme dans les autres facrifices^ ma»; 
ils font rôdr à terre les vidimes toutes^ en^ 
tieres, à ^ réfenre dçs oifèaax gu'Us brôleat 
for FauceL Aa haut di^ temple lur k fronton' 
«<»is 7 voyez Bacdius, Hécate > Venus> Ce-' 
fb âcla Hortunef toutes ces ftatuës. iota de 
hois^ mais le dieu eu a une de marbre fous te 
notp d'Efcî^ape {c) Oqrtynien. Les dr^on»^ 
&crex que f pn nourrit dans le temple font 
d^abord quelque fraT^jH: à<oeux quiyentrentj 
mais en teur jettant à znanger^ on les a^ppaifet 
& Ton n'a nl^ don à en appréhender. Au« 
detion & danf le {larvis du^temple j'ai vu une* 
ftanië 4e bionze d^m certain Granianus dé* 
Sicyène^ qui aux jeux Olvmpiques içmportt' 
dew fob encore celui du double Âade; it* 
première en courant tout sud > fc la féconde* 
en courant' avec fon bioudier. Il y- a auffi à 
Titane un temple de Minerve, dû commefàt' 
dit> on porte tous les ans la ftamë de Cbro«<^ 
, nis; cdiede Minerve eft de bois & fort an** 
cienne: onxlit que cette dernière a été frappée ' 
de la foudre; 

Chap« XII. En dqfcend^nt du haut do It 
montagne , car le temple dont j'ai parlé eft 
tout en haut^ on trouve un autel conuicré aux 

■ vçnt% 

Uy Léi diêffê Cwmii.n ta icft pêiM aillean. 
M » 
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Ve9ts> à <)iii une certa&ic nuit^de chaqtic an«; 
née im' prêq-e fait xies Ikcnfices; il pratil]uc 
wffi autt>ur dp quatre fbflcs je ne fçai ^jùellef 
oéréoKmies iècn^es ». propres à appauer la 
Êireur des vents> 6t H chante en mêqiecemps 
piques vers magiques , donc Ton dit que 
Médee fé iërvoic dans fès enchantemens. Si 
vous preoei le chemin qui mené de Titane i 
Sicyooe le long du rivage > vous verrez à gau- 
che un temple -de Junpn qvà n'a plus ni toit 
jii ilatuë; an croit jque ce: temple fut autre- 
fois conàcré par Pccetus fils a'Abas. Plus 
Ipin en tirant vers le port dfs Sicyoniens» fi 
vous vous détournez un pdt pour voir iet 
j4ré/iorumtess c'çft aioû que Ton nomme Far* 
fenal de PeUene>. vous trouverez à gauche Se 
prefque fur votre chemin ua temple de Nepb.' 
tune.; Mais fi vous, prenez le grand chemin 
entre Jes terres,: vous ne fèrez pas long*temps 
fiias côtoyer FËUffon Scenfuite le Scytas» deux 
fleuves qui .vont tomber dans la mer. Le pays 
des Sicyoniens çft borné 4^ ce côté*là par la 
Phliafics dont la capttak PbUunte eft à qua^ 
nme ftades de Titane. 
. De Sicyone à Phliunte le chemin eft tout 
droit. Les Phliafiens ne &mt point Arcadiens 
de nation , cela eft évident par un endroit 
d'Hômére où ce poëte fiiit le dénomtntfmeoc 
dc^ AïCf^OU fims y comptendretesPhtiafiens. 



r W Déci Memve ^àtJmmmdM éifpttti fJfipi. Vofli 
àéxxx A {opes, l*un fleuve «rautre no homme ^Hi doooc 
fon nom au fleuve. Il en étoit de même du ileate 
Marfyas , & ,iAt toUémp^d'àuticil X^itbd'îdiilic ôa m 
da^ Its v^ikpiqgx^%* mcoM dant les laftofkiiSi qu'K', 

Sine & Thebe, par exemftie » étoioit ilkti lie l'Alope»*' 
fm cmcodzc ^u'eUci iv^m fiUcs de cet Aippe^| 
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Au(& du cocameacemeoK étoient^ik Afpeos>. 

^ ils devinrent Doripa/^ après le retour du 

Herâclides dans le I^^jpp9nnefe > oomt^e c»^ 

le verra par k^fîiite mêrae^de cette hiftoire. 

Or comme je n^j|;tiorc pas <^ les opinions 

fi>nt fort partagées Tur l'origine de cespei^ples^ 

je ne rapporterai ici que les cWes qui pauènc 

pour le» plu9 cofiftantes. On^ alTure donc qa'M 

y eut autrefois àsins cette contre un certaiiî 

Aras prigin^e du pays, qui bâtit une ville fut 

une . Jiauteur agpellée encore aujourd'hui 1q 

mont Arantii^> &c qui n'eft- pas éloigpéed'u- 

pe autre coline où les ^jiliaiien^ ont encore 

une ciudelle & un teoi]^ cpnfacré à Hébé« 

Il choi&t'cç lieu pour y \Aàf unc^ ville, iç 

de (on nom la ville éc £y>avs étoient ancien^ 

œmem appeliez Arantia. Ce mt (bus totïrégjaq 

cu/Afbpe 4M , à ce aue Toa dit , étoit fils de 

Neptune, ce de C^iiiè| découvrit la fource 

de ce fleuve (fy qui de fon nom a^éte appdlà 

FAfc^/ Lq lapmbeau d'Aras k voit encore 

à prdènt à (f) Çélee^. bu l'on montré auiS 

h/ léj^mre de Dy£uilè$ d'Ëleufis. Aras eut 

Ï>ur fils Aorisy & pour fiUe Aréthyrée. Le# 
bliaOeos difent qu Uf furent l'un ^ TautroL 
grands guerriers ôcgrandschafTeurs^Aréthyréq 
étant înortê, foù firerô Aoris pour faire hon- 
neur à la mémoire de ùl fceur voulut que tout 
le pays portât lenom d^Arétyrée, âc Homir« 

* a 

éknm Ion nom \ un ffeufe; c'ç0 aînfi que dtm les â<^ 
Vies les plus eitnvagaDtes il y a touiours une mérité c»- 
. chce>& aue rhiftoiie&buleufe a quelque fondemempouv 
qiii (çait le chfiicha. 

(e) j1 Cnée. Le texte dît Célin$i \ nnic e'eft Céth qtir*î|L. 
HuK liiC} la fuite le prouve aflcz comme on vcoa». 
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• ptdé'de ce p^ Jbbs ce aboi^à^ en ftifidt 
ie déoottiblreinentF des peuples qui fuiroicat 
les e&fëigttes ffApLiùétmoùy 

t\His fi>)dkti ^Êff^ri$ ie k fertile Ornée , 
Oa dup%j9^ vo&i l*betir)niid Axéthytéc 

Jb ctofa ttjftne qu'a ne faut pas diercBer la fe* 
^ukilte des enfant d'Ans aifleurs qu'ai mai^ 
Aratufh, cà^ dans le temple deOrfe qui eÂ 
for une hauteur flj 'a encore des cofonnesîort 
ittrtifquables & fort bcÙe5,'^ûts lefquelles le» 
Fhlk{îens> ^sm que. de tilébrér i^ myfté- 
PB» de h dceffe,' ont troutiifné de fe tourûdf 
4m mêfamc le nom d'Aras dans leurs chants,. 
Se en appelant fo cùbm comme ^cKir le^in^ 
tker à mRtt à leurs libatlc»i5}^cm^FonM(t 
failbniiablement conjeditrer que'C^Jà leUeg* 
êc leur l^ture. Fhlias fift le trôifîétne ûià^ 
dans h Mît donna fbh nom à cettlp coâtfee; 
|b ne puis -croire qtffl ait eu jwftrprt« (?5<îé^ 
As fils de TSménus ct>mmè le dit lliilta^deà 
Argiens; car je fbai qu^fl {^kflofc pour & de 
■M:cbus, Se qu^H Mt un de dear qui s^embfltr* 
Juérent ftr le navire Atgo; îe "poëte (g) de: 
Khodes en rend t&mo^nsfe^t ces ^^ai;» 

niin !9liiih-e fih dti pul^Ltft Dira iaetiitttN 
fkla d^araèàr accdUfut des rivci d'Aibpus. . 

Jje fiiis perdiadèauifi que û meré fut Arédif^ 

rce,. 

îf/) ^M pt dtTrutSms. n eft Hfofi notnâsé daos la 
iîûtc pas rauieui mêmes ^^s <iooc Xi/^ > & non pas 

(/) tè^ /»Mrr# 4^ RhMltr. Ce |>pëfe cft AFdlLLbNiirii 
Uttak ^AUna4à0 » mail Of. éiam kitéa cbochmsi 

ili 
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fit y 9c non Ght!iotiophyfe> ^uiécoît plàt^ A 
ifenMâe, Se dont â etit lur fils nommé Anèto^ 



CâAp. .Xirt. Aprè$ fe retour dfcs HéracEdèé 
«to^ lés ^èlcf dû Pclojfonncfe fe trouvèrent; 
êuù^ûh trdabie & la cdiituSon, excepté lesÂr^ 
<:adien8 j tous les autres furent obligez de re^ 
cevoir gamifon Dorienne dans leurs villes 9 oAx 
fc virent chaflèz par de nouveaux habîcand 
^prirent leur place. Dans cette rcyohiriotf 
^efoue ^nérafe voici (fe^qui ftrpaflaà PMiud- 
tfe. Khégniaas Dbrfcrf, ffls de Fhklcès ÔC pe^ 
fit«#s de Téménùs^a^ifts avoir travcrfé TAr-i 
golideôc laSicybnieSnnt canifterdcvaht Phliuni- 
tè. Avant que de faire ïucimè hoftëité il prof 
po& aux habitahs de lui dénÉrer le^lo^aûme i> , 
& tfafl%iier aux Doiiens ^lïi Soient venus a- 
♦éc lui déteints pdu'r kur fiibfiftaiice} qu'à 
&ktt cdfiditidn îl ïuflerbit la: viHe en mix & 
en liberté. Là -rite graride partie du peu- 
*!é 'écoutbî^ CCS pirdpôhribns j mai I^prafirt 
ly opftofà aVcd '^èu^ de fà ftôîoh, difànt 
ètfil ctdtt tonceuk d'àbartdonner fans coupfë-t 
nr de riches héritages à ces Étr^jjgersi cepen* 
iant le peuplé fiUw un parti tout cdmraûle. 
€]et Hîppifûs fut un^des iuicSttfe$ de cr^anè 
Homme due Fétudé de la (agefle k rendu h cé- 
lêbtt^ fb) Pythi^re; car ce phfiofophc naquît 
de Mncfarquc wii était fils^ tfËuphron & p«i 
dt-fils d'Hippaius. Voila ce que lei^ Phlia* 

rieti$ 

il alla àtmèua l Khôdcft « de èai lai ft «Miter 1^' 
fiom dTA^^wmvê àt Rhodes. Il f» biMiofbecaire <h 
1» hmcm$t bibliothèque ^Afcxattdiit a(itb tratofUi^efiie) 
flous ^Motis 4e lui an poëMra Air les Argonautes. 
i>) fi^kéijBrr^ Ptthaoorb de SaiikOf) uo des (Aos çé-. 

M 4* 
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fiens racontent eux-mêmes de$ miqukcL àe> 
leur pays, & les Sicyonicns conviennent d*u^ 
ne bîjnne partie j je paflë maintenant à ce 
<iu11 peut y avoir de remarquable ou de $n* 
êulier chez eux. On vok dans la çitadeUçuA 
bois de cyprès , (c d^ns ce bois un temple 

Su! a été en grande vénération de tout temps ; 
L déeflè à laquelle il eft con&cré étoit appeU 
lée par les Anciens (i) Ganymede, ceux qui 
Ibnt venus depuis l'ont nommée Hébé. Homè- 
re au troiiîéme livre de Tlliade où il décrit le 
combat de Paris & de Ménélai, parte de cet- 
te déefle & lui donne la qualité d'éçhanfon 
<les dieux; dans un autre endroit il la hit fsa^, 
me d'Hercule, c'eft dans l'onzième de TOdyf 
fée où il raconte la deicente d'Ulyflè aux en- 
jfers. Le poëte Olen dans une hymne en ItioU"* 
neur de Junon> dit que Junon fut nourrie par 
les Heures, & qu'elle eut deux enfkns. Mars 
& Hébé. Quoiqu'il ^n fôlt , les Phliafiais ren-i 
dent de grands honneurs i cèt(e déefle iur tout 
en ce que ibn temple eft iln afyle inviolable 
pour les malheureux qui s^y réfugient; car ils 
y trouvent une entière fureté, & après en 
être fbrtis, ils ne manquent pas d'apqpéndre 
leurs chaînes à ces arbres dont le temple eft 
environné. Les Phliafiens célèbrent la tête de 
la déefTe tous les ans^ durant pUliSe^rs jours 
qu'ils appellent Usjaun an Itère ^ apparemment 

I^es phUoibpK'et de PAmiquit^ flori£E>ic co la 6ot Or 
^mpiade» Açus avoir Ipog-tcMipr Voya^ il Vloc s'etab^ 
k Crotooe ville 4f Italie où il eue im nombre infici de 
4ii(ciples. Ce philofôphc » jiuteur da fameux docme de U 
Biéiempiycolè mourut la quaurîéme aouée de & 7®* ^ 
Jjfljpiadc. agi de pl|t$ de, 8o aos fctoo fiVfUi* VV'^ 

J;}IOfltKK LaBRCE & JA14I|L1^1. 
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#y parce qu'ils coupent du lierc pour » faire 
des feftons & en orner le tcnpplc d'Hébe. llf. 
De confervent aucune iûtuë decettie divicl-r 
té îà au-dedam^ ni au*dehoi^ & ^s en ^p« 
portent je ne fçai* quçUe raifbn pri/é de JeuT 
xeli^on même, fiivfortant de^ la grande pla-- 
«e on trouve à gauche un temple où Ton voit 
une ftatuc de maibre de I^âros. Mais dans 
la citadelle: il y g une autre enceinte coiilàcrée' 
àr Cerès avec un temple, où vous yoj^ de^ 
ftatues de Cerès & de Proferpinejjé me fou-- 
iwens ^dy avoir vu une Diane en. bronxe>qui^ 
m'a paru fort ancienne. QuanH on dcfcen^^ 
é^ la ci&uklle on trouve fur la droite un< lenv 
gle d-Efcukpe,où le dieu eft repréfentéfan^ 
^arbe> Auoas eft le théâtre qui touche prel^' 
flue à. un autre temple de. Cerès > où il y ^. 
jplufieurs ftatuës ^iïïfcs,. & 'd'une grande anti^ 
^uité« Ils ont placé au milieu du marcbè ur- 
ne chèvre d'airain qui eii dorée pour Ja.pW 
grande partie ,, & Je culte qu'ils lui' rendent^ 
4^ fondé fur ce que la conitellatiOn à laqueit 
W on donne Je nom de cHcvre, a couiump^ 
de nuise aur vignes quand elle fe levé; pour 
s^Q^ donc cette conftellation - fayorâbfe l^ 
ont élevé dans lé marché une chèvre' qu''iis^ 
ent foin d'embellir en la faifant redorer de^ 
temps en rempli , outre' h cukeqtfifes lui tto^ 
.dent d'aiDeurs. 

Vou» verres^ dans le Jneme lieu le tonv 

beau 

attt dëoomination cSt qu'elle faiîoit Toâicc 4l*éiChaoi^ 
^4e çp^me que Ganyonede. 

{[* j Apféttmment p^rce ^ulft fnpent \ ^e, J*ai vôuru «r- 
pHmec le mot axe ntùfforiJMus » & cela-' dcrtMindok-ttéstf^- 
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«9^ FatJî^akia^^ Lit. ît 

Vetâ (/)Vâ'Ariftbs âb tlèPràtM^;let«i'eit: 
là fils ont fait <te céà ^ééés de thëaiîie airf^ 
quelles on donne le nbm et hîcts ou &t|^ 
rtes> & dans ce g^ttit ib ne le têi&m^^siL^ 
Efdiyle. Derrière le mtrchè éft \ièè nHâo&i 
50'ils regardent tonoiûe fatâée, & où ils s%* 
lïiaginent que Ton ptcai Td^Ht NjWophëtf qU^ , 

rrcequ^Ampi&traUs y ayant paw mé huit>. 
fon TCtcil fioii kii en CTdit^ îl firtroôiAv 
iÀi|)iré & fç«va^ êKéis M tetnâblfl^k^è ddî ^ 
idsofes à Tiemt^ depiiiè de «emF»»-ià ik ont to^ 
Jihtts tenu cette maifiyn ftrtnSs Près tte-tti 
iDft un ^ endroit c^Hs ^fèht êti-e^ <«^) teihiiéd > 
x>a le ceiDtre dû Pàofk>àhélb,flt qui Véà ^< 
tBfet^ fi leur dHteatiott «ft :^ftè. Kué Ml^ 
1)0 vous montré un vieuk tètÀi^dé fia^ehiiS^ > 
\^i autre con&ct^ à AtàRànêc i^ aut^e à 
Hs; les ftacuës de BiccMis & <l'A|k>UM À)iit: 
espoftes aux yeur de tout fe tbdnde > mai^ 
*p«ir celle d'Ifis^ 41 nV ià tjœ leè ï^f-Ôrti *• 
«îdëéfle qui^ puMRnt la Voir. Gès pBùpa«ofli 
ttùe vieille tradition, qiftîerculéifbniiÈtoutr 
decLibye> & apt^s av<«r tlôtevé ^ >es|)6ïH^ 
HW» des Hcfpérkfc*, vint à PHm«lè JkJu^^ 
^el^uev affioié particidiei-e<; ,qufe Âthiât fe^fi^ 

Ifi Li nmkâm d'utr^fiéu/i/i de Pràtkiés. YkATlNAS' 
feéu 'tragique rivoic en même VÉxrhs év^tsc ^fz.* & otifc ■ 
CuotaiLvs} il di(puti Je prix ^ de M \i[lk^4te nvéi: iil > 
4foÉ fiQ&ei énJa 7C^ C^yitpi^âc on* environ^ Il ivoit' 
Int'tin prodigieux nombre de pièces de théâtre ec trente^ 
deux fatccêrou iàtyres où il teœpona le prix Tur les coo- 

' cwreas»' Arifiias ion fils cft moins connu. . ^ . 

(m) Lé finlieu9U'U tétitrt </W -TVftfèAittj?. Câ^t fil fe- 
lib de qtfclq\Cei peuples tk la Gréée» de s'ïté^pêt ^^ 
l^r Tille ëtoit le centres le mîlkav9f«eftt)meifiMSlbicni 

' X6 nombf il de la Grèce > & lô^me tfe \dûife Va terre. • Les ' 
MTHafiens «nft'aûués, te iç% halnhihs 9^ t^Opàés aVdièii 
(€iceevamté«^Lt4ii«t domitfcktitikf AfiAi^ ift?/^M^ 
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V<>YA\JE ÔÉ CofLlNTH^; iff 

^iir ^u^il y fit. (o) OEïiéus foh beau-bére âé"' 
-courut de l'EtoHe pour le Voir^ & qu un Jour" 
^'ib mafiçèofent ^rffemble,le jeune (^) Cyà- 
-ttiaè ddnt 11 fbnéHon cïoit de verfer à boire 
* OËnéiiè, aj^ant déplu à Hercule^ il en re- 
^ mke thîquenaade à h/tête, doni il mou-' 
•rtit for le chaih]^. LdsPhKafièns pibUr confcr* 
"*ér le ibùvènir dé cet événement 6ht pratî-* 
cKjé dans le temjrfe d^ Apollon une riichè où' 
r<wi voit deux ftatucs de marbre , Ttiûe d'Her- 
cule > ràutre éi jeune Cpthûs qui lui parëren-"' 
tfe un gobëfet. 

Chaf. XIV. De PtÉunte à Çéiée il n> 
i tout au plus que dnq ftades. Celée eft unè- 

rite rîBc que les myttérès de Ccrèsorit mi* 
en téptttàti(Hi; ils ne s'y célèbrent que tous 
Rs /quatre ans^ ôt le prêtre qui eiï a U di- 
Étalon n'eft pas pérpetudj chaque fois que' 
1^ célébré ces n^ftércs on élit un nouveaii* 
pîrêttt qui ne garde le célibat qu'autant quil; 
veut, car il lui cftliWe de fe marier, ôcc'eft^' 
en quoi ces |nyftér<^ différent des Ëleuûnien^> 
du rèftë ils ^t lé^ même^ pour le iTond, âc 
ks PUifeiAmi <kRi1riaiflient qu'ils ne fbntqûV 
miter cIbéx d^Bl^tfii. ik ]^eteideii€ ^ £>y^' 

Ûu-"' 

Mbi&«n$'% MiÉOirjr; mais ce tome n^cft p^ coateiMibl»^ 
en Bocre Itngiie* 

(n) Im fmmés dtf Jhtkiriitt. Ce fut uti dès tra?aut^ 
^Hercule. Entyftbée ktl ofdomia d'iâlet eotever cet 

rimes 4'of gardées jgit ui dragon oui tvoit tott|<)Ait^ 
yeoa oufera \ Hercule en tau à'bott. Les Hefpé^ 
âdes étoiem filles d'Hc^éru^ on d^tlas. n y a dans ^ 
hL 3« tome des inémoires de F Aeadénie des belles Lec<> 
fi^ une i^vame diflèttuion» iur ce iiijttt , fslite ]^c Mc*^- 
rAbbé MAtaiiv. 

{è\)QEifhÉ fm êéémfeftt ^ Hetcttle avoit étoMïK^' 
jioire qui htàt Mt ih>EDéâs. ^ 
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:ijS Pau s a ici a *, hjy- ff- 

iàulès frère de Céléus fè ré^gia chez eux» 9c 
qu'il leur apprit à célébrer ces inyftéres ^ ite 
ajoutent q^e DyùxAès avoit été chafle d'Ëleu^ 
fis par loa fil$ de Xuthus^ lequel ion com« 
xnandoit les Athâiiens dans h guerre gu'ik eu^ 
rent contre les Eleuiiniens. Mais je ae leur 
paflerai point qii'alors aucun habitant d'£leu«* 
ils ait ét,é chafle de la ville ^ car cette guei>> 
te fut terminée non par le fort des artnes> 
mais par un traité y dont une des conditions. 
fat qp^Eumolpe ne fortiroit point d'Eleufis,^ 
& qu'il demeuferoit en poCfefuon du iacerdo^ 
ce de Cerès.Il faut donc que Dy&ulès fbit ve- 
Bu i PhKunte pour un autre lujety'ai peine 
^ croire aufli qu'il fût parent de Céléus, ou 
d'une grande confidération; parmi les E^eulî- 
niens; car Homère ne Tauroit pas pafle ibu» 
Silence (f) dans fon hymne à Ceres> où il 
parle avec honneur de tous ceux que ladéef- 
fe avoit iiiftruits de Tes myftéres^ oa enpeuc 
jiger (r). par fes^ vers q^e voici: 

' Cerès voulant apprendre aux timides mortels 

A loi rendce un honaeur digne de fes autels^ 

Cfaoiiit p^affn)i*lBs Grecs d'iUnibcs per^aa^es» ' 

IPar qui du peuple entier les vcrux Se les hommages 

In- 

ycITe Eunomus & le iait fils d'Àrckitele; cet Eoâoniaf 
ëcoit peut- être furoonmé Cyathus à oau(è de A fbnâion » 
car uyùiâet en grec iienifie po€ti!mm, wi gbkeUt 

4f ) Dam fm lymm 3 Cerèsi Cette hymne d'HoMVRr 
ne fe trouve jfîus parmi celles que nous avoos de ce 
grand poëie^ 

(r) Par fitt ^ers ^ ♦rffi. La^ tfadtiâÎDii ^t^t j'en don- 
ne «ft moins une tfaduJ^Qn qu'une paraphra(è Iiixret^£ 
pourtant ne S'éloigne point du fens d'HoMKRE. ' 

(*) lù U fwt fntem^vnàn' ik PrmûMft. I^oni^tli^e 01 
4e Japhtt^^pexe'dcDcttcalioB, v^Utiâa&k CaÏM:^ 

* • - -Vf 
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VOTAGE DE;CoiLINTI«. %Jff^ 

locefiâmment o£Ferts fuflènt d'elle écoatez. 
£iottiU a porté ces hommes fî vantez»* 
Le vaillant Oioclès > le ûge Triptoleme» 
. Eumoipe Se CëléUs dignes du diadèmes 
Ce forent les héros dont les feins glorieur 
Tranfmirent le iàînt culte i nos premiers AjetuC 

Cependant, ff Fbn cir croit les PHiaCen», Djr- 
^idès apprît les myftércs de Cerès aux ha- 
bitans de Caéc, & voultit que dirnom de 
tbn frète die fOt ainfr appcliée. Où y voft, 
comme far dit ^ foiî tombeau, qui pourtant 
iî*eft pas fr ancien quecehrf d'Aras ;& en ef- 
fct lèovi les PWiaficns eux-mêmes ^ ce ne fiit 
|Ris ia^z le régne d'Aras, maïs long-temps a« 
^ès, que Dmulèis vint en* feur pays. Pour 
'Aras, (i) ilè'iefbnt contemporain de Promé- 
rilée fiis^ de Japhet , & par corjftoucnt de trois 
générations plus ancien que Pela^us fils d'Ar- 
cas, 6c. que ces hommes (/)'à qui les Athé^ 
Biens dbnnent le nom cPeufans de la terrqi 
Dans la ville il y a- un^ ternple qu'ils appel- 
knt ^Anà&ofîy où Tori voit un cHar fuQ)en* 
du au plancher, & la* traditionr porte que c'eft 
le char de Pélops. Voila c6 qui m'a paru, 
de pluis cufieoX' dans la Pfaliafie. 

VOYA;; 

^ PsTAvrenvifloir qorozc cctts doqoame ans anraor l'Ere 
cliiéticDQe « & de même temps que Moiïè, 

{t) A t^M Its Athémau dément It tiom iUnfémsieU tetirrm 
ypWÀ. Htivanc Pauvàmta» l'époqoe fixe de ces homme» 
^ue les Athéniens af^pelloieot cnfàn» de la terre. Ils na« 
quirent trois ^a^Miont après Promethée9 & enriioir 
•«4]r» ans atam JefusChiift} ils o'étoiem donc pas auf& 
âucient.^e la terre qu'ils habitoient, eorome les Athé«* 
SNCns ie croioients car c*eft en ce ftos qu'ils ft vansoiCQ» 
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VOYAGE D^A RO-O S. 

Chap. XV. Eh dtaÉt de Godmte à AN 
QomMve CaéoM, pette ville qui zfm' 
Jon nomade Qeoaès fib-de Pébpà; d'aides 
&£àat de CB^me Tune des filles de l'AiG^- 

Si piflfc tu milieu de Sicyme^ da oiomi 
-il certain'^ cfeft de Pun oadc r«ia%. 
îhm ce Iktt u y a un ton^te dé Minerve 
1$tt TOUS yénéLVOtic ftâcuë qui a^é fiûte (c); 
par Scyllis & par Dipoeocr tous deçà ^ kvc- 
que Tob croie >difci{>les de l3èds|jb» où lofr-^ 
tûe &8 propres enfans nex de la aie dicGot!- 
iy$ que Dédale airoit épouféc* Qnore çetcmr' 
Ûc ùa peut voir la fépukuve d'Eurytç & db- 
vltéate^ qui étant venu d'fi^ pbur aS^r auâc 
kux ïfthmiques^ furent toui^ deux titez ^ 
Hercule, à caute que dan^ la jguerre qu'il ik 
ïi Au^> ils avoient pris pmicont;re lui Oâ' 
'peut aUer de Oéo&e à A^gos par deux die* 
àiins ) dotit l'un eft plus cosiixiode pour te ^ 
gens de pâ»! i car celui qui paflfe i Tritty 
quoiqu'écroit & ferré par desinmeagnes» eft 
géaQmùios le plus £aicite pour les voidirea. 
C'eft dans ces montmoes «pie Top njon^' 
encore la caverne du ton de Némce,& dé- 
fi à la viÛe de Némée il n'y a pas plus de 
q^iaxe ftades^ D^ns cette viUe eft le temple 

ftt parle cQOiiflne 'det deux fkà ânckn^ âacuairet ouiaTCA 
ijju travaiHet eihiiiaHftci il les place. veis la fo^ Ofyiit^\ 
piade; ;c'e(i > eux one la Grèce a été redevable de «e' 
grand ooinbre d'exocHens icùlpteurs qu'elle a eu* 

feux Kémécas lé célebroient toailbt trotftnt MÇuHîoooeàr' 
4iK)^«ke» MUsmcM affcUé^' Mûémttr jywK» ^''' 
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té^ Mok^ )a><y(ïce en Ibit tambée>& qu'il* 
* df iUt fÉs>téIlê uJDJt iteik Aahië. II eft en- 
tttefit cfM'boKS de cjTf)!*!^ ôû l\)ft dit que h 
mottàdt ^OjS^sitt tayâht hiSS qudqùeten^ * 
for rierbe^ lé trouva ifaort de k pMuûted'un^* 
imt^' Lès^ Argibm ffaiit dès {«enfiché à 
^mia Hèiàm dans la 4iBe îôfinbiie K«^* 
rifei &vt%ft à eut to'tW^Mtieht IHdroftd**- 
htt w^ ^fèlÈték m y bk àiffi i^^ffituë de»- 
j9» , dd Féfl fflbjite te prir de là ^»ùt*: 
tbtît àHM} 6t ces jeuic (ir) fe célèbrent v^i^* 
lé :fc»fcé d'hyvcr.On voit à Némfcte*totB* 
ti^ia d'CMileke, il eft fermé par ùh mur oui 
t^^ ^toët à Pttifour, & ^an's dette éncem*- 
# ^a jr a qUefaùe^ autels. PrJS dè-là il Va une: 
ffÈitftfe étnuMnce que Ton dit 4m (>| la lé- 
j^Fc dé Lytutguéjtere d'OJ)beftie.Aui: en^ 
i%bas -oh trouvé h< fonfâiîtte Adfaj^» ainfi < 
dke y 6a jwtec qlie tr'eft Adtafte qui Fa décou^^ 
veite, ou pour quelque autre railon qui m'eft^ 
iftconnuëv Quane au canton de Némée, oà^ 
ùau q<^'il a.fJlÎB foii noch ruâe âttr dé FA* 
Ibpé^ qui. sWclloît aiiffi. QûoîmII en fcît^, 
' T^, ville de. Neméé eft affife^ au bas du mont ^^ 
Ajpéfiif> fâr leqad <5n dit qtie PerfiBe fut lé 
plumier qui ficrifia à Jupiter Apé&ndus, Ett ^ 
revenant du côté de Tréte pour regagner lc~ 
ctemm d' ATgos> on apperçoit ids ruines de * 

My-- 

|24tt ch PMëàfaâir èe)i(plttt» car#y a deta optaSons Û- 
/ému. Ces jeux de même que Tes autres coiiuftoiem en ^ 
cinq Ibites d'exetcicess les^ VJMoqdeou étoieot -coUronnelt '•. 

(y ) té fhuKun }U 'Ly<mr^me ftn étOphtlir. Il lie £ilSè < 
fkf cùOfsmBitt ce Lycmgue ni 4?éc Torateur Athénien t&l'* 
avec ie Légiûât^Ht de Lasédiémooe. Celui dont U s'agit^ 
ki^floitiCdi d^Thnèc» 8&^ ptoicaUec dt Héffié«r^ 
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Mycenes. Les Grecs conviennent que ce da^ 
PeriKe oui bâdt autrefois cette ville ^ pour- 

apoi il la bâtit, & pour^joi les Argîens font 
ctruite, c'eft ce- que je vais raconier. corn- 
me une des chofès les plus anciennes donlp 
les Areiens avent quelque ménKÛre. 

Ik aiiènt donc {£). qu'Inacbus Roi du pay» 
<lonna ion nom à ua fleuve m'il ^conâucrà à 
Junon» Ce fleuve eut {a) uai fils nommé Pho- 
nuiée, cf^ avec trois autres^ fleuve^ CépEife>. 
Aftérion, & Inacbus ibn ptopre perc Ait ar*^ 
bître entre Neptune & Junon y, qui di^toient* 
i qui auroit cette contrée ious ibn empire. 
Le di£Gbrendiutju^en âiveur de Junon ^ Nep-' 
tune en eut du reSemiment) & pour & vça* 
ger {h), il mit tous ces fleuves à fec^^ d'où iL 
arriva que ni le fleuve Inachus>.ni 1^ autres^ 
ne purent donner d'eau, que tout au plus daos^ 
la laifon où les pluyes font abondantes. En. 
ef&t durant la ikherefïe de-l'été il n'y a dans. 

^set-- 

•oaa Lir. X • éioit fils de TOcean & <ie Thms» ccfa^ 
f«ut dire Qu'il ^toit ?7eau par mer en Gr^ce. u fondai 
rammre d^Arsôs tfois cess vio^-fèpt an» avant que les^ 
I6aëlices (wûiwm d'Egjfptc , jfuivant le P. £«rA4r, qui 
oe «'éloigne pas beaucouD du lendmenc d*£u4BBK» 

(m) Ci fiéuve eut "UB' fia normmi Phor$néêi &e» Ouï danr 
tidée des de&endaiis d« ce Phoionée, qui par faoité s'i-" 
naginérent &k voulurent faire croire ija'im tiroicBt Jcos» 
origine du fleuve Inachns. Car dàiis totks les temps l'or* 
gwSÂ a porté les hommes ^ iè méconnoltre 5c à le fàînr 
une généalogie finon Àbuleufç» du moim fàuflc fie illu^ 
ioîre. Mais au fond- Phoronée étoic Bh d^faadius KoC 
d!Ârgos. 

(>) Ttmitrius us fiiuves i fea C'cflf^ dire, qu'il y enc; 
qi^elque tremblement de 4erre qui fit outack ou di(îi* 
zoître ces fleuves. Ceft poorouoi Képtuoc «fi-oippcUé 
mun^my^ ^ui fbrante'lattrre, FkvLUtHk, 

i^l UtU'fiU 4i £im9tU4 ». Vumn 4Ul,M ^mitJUi 4i 
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cette cGoitrée mit le mirais de Lattt.mine 
ioanque point .aeau. Phorooée fib da fleivre 
Inachus aporic aux habttans avivée eoibeieté» 
au Iteu qirauparavant ik etoieot épar$ & âu^ 
yages^ il bâtit une ville jpour Iciur fervir d'W 
hiutioQ > & cette ville fut nommée Phûrooi* 
que. 

Chap. XVI, Tout le pays ne changea 
de nom que (bus le régne d'Aigus {<) petit-^ 
fils de Phoronée & fon fuccc&ur. Argus 
eut deux fils Pira& Se Phorbas j du dernier 
naquit Triopas qui fut père d'Iafus & d'Ar 
génor. lafus (d) eut une fille nommée lo 
qui paflà en Egypte > ibit de la manière 
qu'Hérodote l'a laiûe par éjcrit , foii commie 
les autres hiftociens grecs le racontent. Agé-* 
uor ^t père de Crotopus qui fiicceda à ^a 
oncle laius % & eut pour (f) fils Sthénéla& 
Oûelquetems après {f} Danaiisayantfait voila 
oEgypte k Argos^ yint difputer le Royaume 

PhêTêiUè* 

(d) rrfus mt mu fillt tummét lo. AiroLLOBO»! fiic lo 
fille (flDachns • eo qpoi il a été (iiivi de tons les iiiytbo*' 
logiaei. PAVsAiriAs au comraiie la fait fille d*lalus> Si 
W conie'quent p^ftérieuie 4e auel(|ues cénérations. Lo 
P: ^BTAu a mieux aimé foivrc t opinion de PAVSANiAf » 
ONiiaic phis iâdie i s'sccorder avec la-filiatioadeDanaiit » 
& arec k temps ou il a vécu. 

(è) Et tut faw fils Stbékéias » 00 » Sthéniïm^ COmnuS 
d'autres l'appellent. 

(/) Danan$ àydnt f^t viU éPBfpte À Argots &c* ^ 
lirpcns & Danaiis émient fils de Bclus. Le premier qui 
ctott l'aine régna to Egypte aprèa (bo-pere > & il eut cin« 
qoame enâos mâles. Daoatis eut auiB einquame filles 
^tt'il maria à las neveux. Enitiite ayant appris de l'Oracle- 
qu'un de les ^tits- fils lui ôteroitla vici il s'embarqua èc 
vim à Afgos on il régna après Sthénéias. Le P. Pxtav* 
place cet évcœment trois ans aptes la. mon dt Jofiié.» H7ff 
ao*> afans, Jcfiit* Chtiâ* 
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& GâaKûT' fils de Sdiénébs, & Tempcnta Tuf 
kà i IVxcluâoh tles ddScendans^ d'Agénof. 
IM&ùite de Dtoaiis & ITioîiibfe «ntfèprffij: 
«te As (Wes c^tttldsts nmtis & lêutt cfoufinii 
m^xmA» Ibnt ctHifâûës de tout le monde. Oï^ 
içttit âuflS qu'après là mort de DknttSs (j:) LynJ^ 
cée fè rendit maître du Royaume ^ mais fet 
pctil-âà qui étolcût fils d'Abas le partagèrent 
««rc eux , de Corté qu'Acrifiuf ftit Roi d*Ar- 
goi , & que Promus eut pouf fon partagé My- 
técy Tirymhe & toute la eôte mafftitïle dé 
*ArgoUde ;/ on yoit imême cùcore i Tirjntlie 
des marqués du fëjèur q^'fl y à feît. Qyelquc^ 
tfioéés Vétini! êcodées Acraîus tuppHtquePer- 
*te n'Ôok pas foin^d'Afgd^, 6ç fcachartt laré- 

Ktâtioû qull s^tdt faîte par beaucoup *; 
Hes Étions , il îte put rôîflier à Vchvk âer 
¥iô& ce hérok,- b*eH poûrduôî il fe reniclît É' 
iKTHft fui- le Seuvè Pèûéc. Pèrigè de "(Sd 
côté pleîû ë^impaticnce de voir fôn ajreul tri»* 
ibmel 9 & de gagner fbn amitié foit par deS' 
pftroles obligeantes , (bit par des effets <^ ne' 
manuua piu^ de, venir à Lariflfe Là ce^néros 
^ul etoit à la feur de fon âge, & qui le f^ 
^it bon gré d'avoir inven^ le jeu du piiecr 
tôulut faire pituVe de foûadrefle devait tout© 
$1 ville y mais le malheur voulut qu'ayant jette 
fon palet de toute fa^fb^oe il ttuttteignit A-- 

en-: 

. (f ) Lymii • &€. Tôtts ki flîs &^Jfm ^um iif>^ 
en une onit paf Ifors f ropfts femmes à la réfeive 4lu lail 
tjocét qui averti pu i% ftmmc H^penniiefife de l'orars' 
iMrbace q«e Datiaii «voit donné à fet fiUes» it fittva « 
^ leinfiiite lÔQ'iicccilèur. 

fi;) Sam AM /W tmatftifi &€. Aaifiui averti pat TOraoe 
Qu*Ù pértiotc un jour (k ia mata d'un eofiint qià o^^ 
de (à fiUc » aut évitée ce roalhettr co reiifcrmaitt û flUe 
Paoaé dans une Ciiaaibie^ feua-tctraine^ qin étoic cosudc 
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f çj£tts me ùl dbftméeinrmtcOoduit là) 6c qui 
&iipp&de ce <<?up mourut iudi-tôt. Am&ft' 
^j^ouva acc<liQ9Ue k prédiûiûft q^iàluiavoirécî 
faite » fitns que (A) k cruduté 191'ii oitFok sma^ 
îrinée coatfe fà fiUe &; comre fon petk-ât* 
ïte" put g^raïKk. Perféc sf étant rendu à Ar*> 
gos ) ^ ie reprochant uH parricklo qp'il nV 
«oit pourtant commis^ qitie^ mégarde, il en^ 
gag^ Mégapen^ fils de Proitus è changer du 
f^oya^iiTie avec lui Ce fut après avoir priè^ 
pbifeiliqn de (^a nouvel empire qu'il bâtit une 
.vfUe dan« le lieuimême où le ponmieau^e icm^ 
éjpèe étoit tombé > ce -qu'il prit pbur uni {«ne 
de k vokmté des dteuK* qui lui ôvdonn^fent 
fi*étabiir là fa dçmeurç. J&t parce que ^poa»> 
^&eau* d'une épe^ «appelle ^n grec w/A , â 
ibàna le ^lom^ M^eeoe à cette vilte. J^. 
f^ dire ^ d'^^iorçs^que c'étoit ^ceqoNLjmt 
çoéiii m çhapipigfion ». il ttoav^ defiuds «né 
(01^ 4'^%i 4piH il ét«od»t & ibif ^ car iih' 
pjgnpn s'^i^pteik Jtmâi m^A eh grtee 
trépans up mts de ^OdjrilEc £dt Bien» 
rune fiemftie qui^ aVoit tiom Mytene* 

: Afemene avec T/ro^ puis kbdkMyccne, 

Se atnrft pc4k{ie d« ^ti^tAes {Uuftneiii, ÛttU^ 
Mt cwt Mtcenc. étoit fille d'Inachus $c femtoc- 

d'Arrf. 

«lie dge 'dèf<r« Htfiftit^ rit UHKùl^ ât fe trouvei poS€% 
les uùs dilcm du fait de JPrœtus, les auùes du fait dejùi 
wter.<Ouoi<)u'il eo ibitt elle accoucha de Perlée. Aai- 
Sus ntii la ifitte 8e1ë fOi^dans un cof&e> 0c jetta lecofire 
dans la bmt. hMpé totMs ^ùSi priécaufidns il ne put é- 
chapper à ft defti&e^ Pcrfee porté dans t*lle Séxwhcy: 
fait eANr€, de dttas k Miniti^ p«i aa^flcAcûfiascoit^ 
me ^€ raconte- ici Pa94anias« 
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d'Afseflor ; ouetques-iKis veulent que ce foit 
clk qui aie QOOûé fon nom à k ville de My- 
€en€. Maii* pour le conte que d'autres font 
4'un certain mycenée fik et Spnrton, lequel 
Sparton écoit fin de PhotonéC) je ne le croie 
■ps fondée car les Lacédétnohktis'dontilfem- 
hk flatter k vaot^ le r^ettent eux^mênae^ 
Quoiqu'ils confervctit à Amycles le portrait 
d^une femme qm^s^appelbit Sparte, quand otl 
leur parle d'uaSp«ton fils de Phoronée , 0s 
éeoutent de toutes leurs oreiUés comme oa 
écoute une nouveauté; c'eft tout ce que fa- 
vois àdire fer ce poim. 

Les Argieai dans ht faite déthiifireht My- 
crues, <c œ fut félon toute apparence uà 
OKHiveineDt de jaloufie qui 1^ y poufTa? parce'* 
que tandis qu'ils regpuiloientde Ikng froid l'ir^ 
ffttptioq des Perfes, 6c <jffùs demeurotent dim 
Knaâion , k ville de Mycenes èiwoya aut 
Thermoi^les quatre^vingt de fès citoyens qui 
pâmèrent avec les Lacédémoniens k glone 
d^utie des plus belles adions qui fefoit jamais 
faite. Les Argiens piquer de cet afirontréCb^ 
hirent de rafer k ville > de forte que l'on n'^ ^ 

voit 

(!) $mrmtf^âmké/filftfmUtCyaiftt.4(àimiU.iKM 
L* 7$ Cl). 5^ ^ l€i uns a^ibuoient rinveatîMi de U Scmi* 
rie aux Chalybes » les antres aux CydÔpe^ mais fclen It 
tààfnc auteur les Anciens attribaoïcm aux Cyclopa toai 
les ourrages qui cauR>lcnt de l'admitacion ou pirkur grao* 
dcur, ou par leur perfcâiofu- De U caveu de Vir«ii»s. 
dàos i^£ncïde Lit. 6. 

CytUpnm tdmHd càmiak 
MatM mi^uH , 4rfM éulvtrfi ftmm foftéu 

te q^oi SiaVivr dit* Cy^hfwmêMU^tmim t hoc eftf 
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▼oit plus que des mines où Von diftii^àe en- 
core quelçics rcftes de foû enceinte, & en-^ 
tr'aitres une porte fur laquelle fl y a dfcur 
lions que Pon >crok arar été hits (^)^par les 
Cyclopes, auffi-Wen que les mursdeTtrynthe 
da tettips de Prœtus. On vous montre enco* 
re la fontaine de Pcrfée, êc des chanabresfou-' 
tserraines où Ton dit qu- Aciée & fes cnfens 
cachofcnt leurs tréfors. Pf es de le cft le tom- 
beau d'Atrée & de tous ceux qu'Agamemnon 
ramena avec lui après la prtfe de Troye, & 
qu'Egifte fit périr dans le repas qu'il leur don-' 
na y j'en excepte Caflàndre , car les Lacédé- 
momeiis tpi^ habitent Amycks prétendent avoir ' 
Ion tombeau^ceiuid'Agamémnon& celui d'JEu- 
lymédon.fon ccuycr jr mais Télédame & Pélops 
n'ont qu'une même fëpulture; oh dit que c^' 
toient deux 'jumeaux que taffandre avolt mis' 
au monde , & qu'Egiftbe cgorjgea fans pitié 
ffour leur enfance , après avoir trempé fes 
mains dans le fang (*) de leurs pères. Je vis 
auffî le tombeau d'Eleâre j Orcfle l'avoiç 
mariée à Pylade , de félon le témoignage' 
d'Hellanicus^ elle en eut deux etésasy içavoir 

Stro- 



mégks. Au Ttttt ÎH étoient appctict tytUpai parce qti*ils " 
A.*a^ieot xphktï aU tu milictt da fiom» oeil tout toad > 
diftot ici ^octes» 

Jtfpliti ttjfei éM$^ fbêfheà létmfédis inftâr. ' 

rà c*eâ ce qoe fî^nifie le mot de Cytlft , mot form^ du 
frec 

. {») Shm kfoH^ A itmp ptnu Cleft.Vdire, dans le fiiog 
dïAg^meoipoo U de Ca&idre £tle de Prïam. amase'k ^ 
1^ pris: tiKiement ^ue moi le mot imrtitxfiépû^ , ;e croia '. 
qu'il s'^^tfompé> 4k l'ai m^Or^ÊÎmi Ifùvce l'iatctf lén- ' 
ÛQAdc CvaMiuf» 
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nçftrç 6c 4'%iftbe> Us Qtu leur, fe^ture 
hors de« çiurs ; tu0i. (i) n'étoiencnls. par 
4ignes de IVçir au osîtoe liou qa'.^ameinr 
non , & que ceux qui funtoif tuez 9rec lai 

Ch a p. XVII. A qjixa^ ftades de N^«:c* 
nés fur la gauche on troii^ un temple de Ju- 
non, le cheniia qui y m^ie eA àrocâe deTeau: 
de la fontaine Eleuthéric ^ ' c*cft de cetl« c«i 
que les prêtreires de yiaoin i^ ferrant dana 
leurs purifications , ôc éuïs les koOdons C^ 
çrettes de leur minifhere. LùtemjAe cft bâti 
jtu pied du mont EubéCf ainâ-appolé du npia 
ii'une des filles du fleuve A&érioAj axlesga» 
dii pa}^s difent que ce fleuve eut ttois fil*- 
Içs , tubée, ProfywKi , & Acrée, flc que: 
toutes le$ trois furent ooonices tfe Junon ; ila^ 
cfnt donné le Qom d/Acrée à une inootagne que 
eft vis^à-vis de celle où eft le teaide« le 000 
4'£ubée à celle-ci, 6c le nomdePrc^jmioe à; 
i^ie grande place cfjà eft devant le tem{^ 
L'Afterioo coule au bas^ enfuite il & précipite 
dans un. gouffre > & ne paroit plus^ itir ce» 
rures cro^c une herbe qti'ilsanpeUent 4r fs/^' 
rsp$ ;^ ils en parent l'autel de k déeilè , & lui 
en font des couronnes; ils affurent que Tarchi- 
teâe de ce temple a ét^ un Aigiea aomœék 
Eupoleme» l'édioce eftibutenu par <tes cokm- 
nes fur lefoueUes on a reprefenté divers traits" 
de la faUç oç de rhi^oôyre» comme la naiffim- 

«^^1;^ lK«Ja itttac. ««''Sut. airait c^ib^ pour A^' 
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Cf 4e Jimt^ty le çpçibftt des dieux cooti^ 'les 
Géznsj^ figiioc^ç dfc Trbjre , la prifc Sç le ôc 
.dUlion, (levant la jportc 4»rtetnple,il y a pj»* , 
fîeurs'ftatu&jfoit de femmes <juiocitci|BhQno.* - 

rées du facerdoce de J unon , foit de héros parmi 
lefquels on vous faitfar-tout remarquer Greffe ; • 
car ils prétendent que la ftatuc qui porte aujour- 
d'hui le nom d'Augufte, eft Orefte. Dans le; 
veftibule vous voyez à gauche les Grâces; qui 
ibnt des ftatuës d'un goût antique^ à droite te' 
lit de Junon, ôc le bouclier que Ménélai a^- ' 
itacba à Euphorbe du temps de la guerrc[ de 
Troye y ce bouclier eft un des préfeos que 
l'on a confacrez à la déefle. En entrant dans - 
le temple on voit fur un trône la ftatuë de Jur 
non , d'une grandeur extraordinaire , toutes 
d'or & d'yvoire , c'efl: un ouvrage de Pply» » 
clete. La déefle a fur la tête une couromie • 
ao-deffus de laquelle font les Heures & les Grâ- 
ces 3 que l'ouvrier a repréfcntées admirable^ • 
ment bien ^ Junon tient d'une main une ffc^ 
i^a^e y de l'autre un fceptre : poui^uc» um - 
gœnade, ç'cft ua myf^e qi^eje oafle/ou^ fi- 
Jeçce. Qjiai^t au cpupqu qui ^tt; w bauc do - 
fcj^fceptre , op tient q*iç cm parce ^ Jupi* 
ter > qti^t ainoureux de la jeune décwsi y prit 
la'figur^ de cet oifeau 9 afin qu'elle courût ar 
près lui ^ &^ q&'eUe/fsu.aoïufac: je n'ai garde 
d'ajouter foi à ce Gç^te » ni à d'autres iêmbh*^ 
;bîc$ fue l'on fait des dieux ^ mais je ne laUIè 

pas 

picmàod aYoït fait.iii i^^^^^.ft «onnihikiet maif pMt > 
qiu^.toqt c;da.eMo$f« Ia umfmfWfûtùo^ Qtt'cUe«alM» 
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rès <k Juiioii Ton a ' 



*SB Pau S A NIA S 

pas dé les rippàrtct. * Auprès < 
ptoé là jeune Hébé i rfbiït la flàraç eftauffi ' 
tfor & dWoire; on dit quec'cftutf ouvrage 
(»f») de Naucydès. Tout contre' eft une co- 
lonne fur laquelle il i^ a une autre ftouë de 
Janon qui eft fort ancienne ; mais la plus an- 
cfetme de toutes c*en eft une qui eft fidte de 
bois de p(Mrier fiiu\^e , Pira(us fils d*Argus 
ravoittranfportce à Tyrinthe , mais, les Ar- 
Çicns aprèi avoir détruit cette v8fe , ont tu 
mn de faire reporter ' la ftatue dans -le tecnple 
de Junon ; je l'd vÛë , elle eft #atie gran- 
deur médiocre, & la dceflè eft repréfcotee af- 
fife. Ce temple renferme olufictiTS^>eUc$ cbo- 
fes qui méritent bien que j en parfc } en pre- 
mier lieu un autel d'argent fer lequel les no- 
ces d'Hercule & ' d*H w font gravées en bas 
rdief ; fecondement un jpabn qui éft d'or & 
enrichi de pierres précieulcsi^ c'dft rÉmpereur 
Hadrien qui l'a dotiné, pafcequecetoîfeaueft 
xoûùicté à Junon j trôifiémemcnt une cou- 
ronne d'or , & un voile de pourpre , l'un & 
l'autre doûnei:) par Néron. Stxt la cime de la' 
raonti^e ou ce tétoplc eft biti vouç Remar- 
quez Ics'ftjndemensd'uA autre temple plus an- 
cien , & quelques leftes que le ftu a êp^- 
gnez^ celui-là tut brul^ par la faqte de Chry- 
fîs prê^éflè de^unon qui s'étant endormie, 
ne s'apperçut pas que le feu d'une lampe a- 
• ' .voit 

(m) Vh ênvréit it Néitnih. Naacvdls (i* Aifios fis ^ ^ 
Mmbon- 6c Irère de Fety^eie éifoii-ùfi iéèli^:|â»ptilir 
aoe Plimb ^bci»en4â qœurc^inft-âaifizliM Olympia 
<fie^vec Diomede, Oma^ils^filTâtiocle. ' 

(kJ jd mOxi éf^ à Cfymimu*^ Oiayi^Atfe 4e MyéeEtt & •' 
Clymcne femme de Diàys avoieot fcrvî depese Ce de me^ 
M i fctile » ôc raToicnt âc?é comme kuc propte Bli 

^ ^ MM 
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vok pris à des couronnes fort féches qui en 
croient troc près^ cette pr^treffe s'enfuit auf- 
ikôt à Tégée pour fe réfugier à l'autel <k Mi- 
nerve Aléa; mais les Argicns , quelque grand 
que fût ce malheur, bien loin de vouloir pu*, 
nir Chryfis , laifférent fa fhtuë où die étoit, 
& ^n la voit encore devant la porte du tem- 
ple qui a ^té brûlé. 

Chap. XV UL Dans fc chemin de My« 
cènes à Argos vous trouverez fur votre gau- 
che le monument héroïque de Perfée , car 
Periec eft honoré auffi de ces peuples, quoi- 
qu'il le fpit encwe plus dans l'Ile de Sériphe, 
& à Athènes où il a même un temple , dans 
lequel eft un autel coniàcré (») à JWiSys & à 
Qymene <fii (oat regardez comme les iâu- 
veurs de ce héros^ MàIs pour ne point ibrtit 
du paiys dont il s'agit , après le monument de 
Perfée, fi vous avancez un peu , vous verrez 
è droite celui de Thyefte fur lequel eft un bé- 
lier de marbre pour fignifier ce -mouton à la 
toifon d'or que Thyefle dér^l». à fon fr«« 

Ear l'entremile (o) de fi femme qu'il avoir dé- 
auchée. La raifon vouloir qu' Atrée fe con- 
tentât de lui rendre la pareille, j mais il pcnta 
' fa colère jusqu'à ép)rger les enfâns de Thyet 
te, & à lui en fervir les membres avec des 
mets cmpoifbnnez. Pour ce qui eft d'JEgit 
thc & d 'AgamemBcm , je ne fçai pas men 

qui 



- dans i^tle sériphe o& Ton a dit ^ae let flots l*ayolefit 
PMte* 

- (•) fV fimremHt dt /i fimmt fifil nvmt dSbûuchfe. It 
feauiie d'Arrêt etoit Aérope fille de Ctuéus , en c>eft 

^Câtf^ê oifU fâm Ihe daos AFOLt(«ftoRi| ç^xxnnc M«'« 
j^aiAc Va ftmaf^ê* 
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Îai 4es deux fè porta le premier à odènftt 
aâtrcj fi cé fut fe^flhe, ou s'il ne fit qœ fe 
venger (f) du meurtre de Tantale fils de 
Thycftc 5 lequel (f ) Tantale avoit épcwfi 
Clyrcfmieftre fille de Tyndare. Pour moi je 
«e puis croire qu'As fuflcnt nez l'un & l'autre 
%ffeL mécfatos pour commettre de fang froid 
tant de cruautex. D'un autre côté s'ib ont 
|»yé la pckife '{/) du crime de Pélops, & que 
tes Mânes vengetà:s de ^yrtil les ak pmtrfuî- 
vis jufiju'à <:e point , il faut avouer que rieu 
ne morttre tant U vérité de ce que la Pythie 
dk un jour (s) à Glaucus le Spartiate fils d'E- 
|jicidas qui la confuîtoit fur un fkuc ferment; 
^1^ ^ykm^ fe farjnrt > afti^ la tolère Jk 
€iel fiif fis ef^ëns ^ Jur lenti âefihiimn^ A- 
^près les b^iers ^ ainfî «ppeUent-ils te tomfeeau 
àe "nîyèfte, en avatiçant un peu vous décoo*- 
Vrex fur ia pi^he un petit canton auquel ib 
^nt^nné le nom de Myfie , & où il y a tm 
itemple dédié àCërès Myfiene ; le Beu & Je 
ir^nple ont -été ^to£ nommez pour confervet 

k 

JUpmefnaôo aroît «ué Tantale -^t ^[oçHpict mmbà» fo« 
£u de fhyefte» & par confèrent éireie d'Egifthe. - 

fq) Lequel TéfttJft svêit êfomp Ctytchtntjfte t &t, Eimt- 
m^n dit» fbn Iph^tfdie en Aulufe* imrodiitt Ctytkumtlf' 
ire ^ui reproche à Agamcixuioii é'avok fait tnousir Tan- 
ule ion premiCT mari. Eusthatb fur rdnzicine de 1^- 
àjBèe traite de conte ce premier ràariage» & fe^Mide 
fur l'autorité d'HoMK'RK • qui appdle AgamemnoB «tt^- 
/ifif^oo-ir 1 c'eft-à dire > m « ^eujt mm /«iMie ^/fr. Voyes 



taiies fut les Béroïdes d'O v i d b. 

if) JLsf9kedtê^ttèméhF^», Le cnoM 4e FéloM é- 
«ok dVoir &it pérà Iftjrrtil réeogref <l*OeiioBiaiia «près t* 
▼oir reoipedné Ja fâ^oke MHribi^ikiO]fCfiT & lui «v«k juié 
qu'il le laiflaoh jotm d'âippodajnic r"-" " 
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U;;^«éinpire d'an certain Myfus que les Ar- 
mns difent avoir eu rbomieur de recevoir 
Cerès chez loi. Le temple de la dée£fe n'a 
plus de toit, n^ dans ce «enople on en a bâ« 
d un autre de brique , oà l'on voît des ftatuëi 
de Pluton , de Profcrpine & de Cerès , gof 
toutes font de bois. Ce chemin vous conduit 
fur k bord du geuve Inacbus y quand vOut 
Vsvei paffé vous trouvez r»««l du fdeil , & 
enfuite une grande porte «pi'ils appellent ùf 
fortt LuHne^ à caufe d'« temple de k déeflè 
qui eft tout aup-ès. 

De toQ» les peuples de la Grèce je ne con«> 
nois que les Argiens» dont le pays ait été di'^ 
vï£é ai trois Royaumes, & voici à quelle bc<- 
cafion. Du temps qu'^axagore (/) Argien^ 
£ls de Mégapenme , étoit Roi d'Argos , les 
femmes du pays forent attaquées d'une telle 
manie ^ que ne nouvant plus demeurer dan* 
leurs maifons, elles couroient les champs ( 
heureufement il fe trouva Mélampus (ils d'A-* . 
nqrtfaaon qui les fit revenir à leur bon fens^ 

{») Ji GUucHt U SpértUtt fils éTEpicUas qi^ fs CMfUUtlê 
liCrçavam aitiqae Faulmiir de Gientemefiiil a fbtt 
Ma ftnMtttf^ qif il v • ici trac hMXt grdfliere dans le 
mot /SaeriXf tJratrrof > & qiAl fâat lire ^^ivfttrm > 8e 
Xim^ruh-mj au ttea de £ifa^rdvoK» Autxtment Pavsa- 
•riAfl dimic qu'il y a eu tm élanças Roi de Sparte s oc il 
n'y en eut jamais > & Paosanias ne ponroit l'ignorer» 
Itti qnl donne dtas k luite la lifte dé tous les Kois de 
Spane. 

(f) St!^jimmé$9f9 Ariftn, Le texte eft ici un peu éqni« 
vMoe >*lc pone à ecoire qiTAnaxagore étoh As à* M* 
0lii»^ae pMc^filt de Vkémèaslbt» Amas«'k s'y eft trom- 
pa «w Aiydw fiam6e Argun» M^gapenthe lèlon Diono* 
wet de Sicilt > mit ftb ÏAnaxagoce • 8c non petit^fils; 
C'eft me remarque de Pavlmtbr. Aînfi Mb'ziriao 
Mi fnt^KvndfMt-tfe PâvtA«iA« , ftlt M^saptinfac tt 
f Al|eai> a^cft tt9Pip< comme Amaik'i» 
N % 
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& les guérit. Anaxagorc pour reconnoître 
tin fi grand fervice, partagea fon Royaume en 
trois parties égales, dont 3 donna l'une à Mér 
lampus> Tflutre à ion frère Bks , & fe réfer*- 
Ta la troifiéine. ^ias eut cinq fuccefTeurs qui 
régnèrent après lui rcfçace {v) de quatre gé- 
li£adons> jufeu'à Cyaxippc fils d'Egialée , & 
(x) qui du coté nmterilel deicendoient tous 
àe Hélée , Méhmpus en eut fix durant fiz 
générations ) ju&u'a Aniphiloque fils d'Atn* 
phiaraiîs. Mm la fatniUe Royale originaire 
du pays, je veux dire la poftérité d'Anaxagore 
régna beaucoup plu^ lone-temps^ car Iphis fils 
d'Aleâor & petit*fib d' Anaxagorc laiffà le 
Royaume à Sménélus fils de Capanée {y) fon 
frère utérin ^ & Jorfqu'aj»^ la prife de Troye 
Amphiloque alb fe tranlplanter (z) chez ce^ 
peuples qui depuis fe iont tppellex .de. foo 
nom^ £c que (a) CytnniDpe fut mort fins en^ 
fans, Cylarabis fils dfi Stiiénélus réunit çnfin 
les trois Royaumes en faperfonne. Cependant 
{k} Orefte fils d'Âgamemnon s*empara d'Ar- 
gQS ; car dépouillé des états de fon père il fe 

te- 

{v) LUlh^ 4t iuatrt gàtf^atîmu. C*eftû:jàifc > l'cTpMK 
âe cent ou fis vingts ans. 

{x) Et pd du coté nuaerjtfl dsfiendêicnt 4cf$t 4* !BiMu C«t 
Bias avoit cpoufé en premières nôccs P4xo fiUe de Kelée* 
comme Tauteur le dit ailleurs. 

iy) A SthénélmfiU de C^sn/e fin frerj utérin, te mot 
àtfrer* utérm n'eft pas dans le textes je l'ti fuppléé com- 
me néceflàire, parce qu'en effet Capanée étqit Sis d'Htm* 
ootfs t & ne pouvoit être que frer^ \3^éûn Jnjftm qui ^ 
toit fils d'Aie^bor. C'eA u^e remarque du ^vaai f Avi^ 

MIER. 

ffc) Ont tes ftmfïes qui éUpnu fi fint ap^eUn, de Jm umk 
II veut dire la ville d'Ampniloque dans rAcarnanic. On 
dtiùit les ^n^ihqtm ^ Us dm ^ h c imj da ««Bf Gox.T« 

ai«f 
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f^noit au moins à portée d'y rentrer j d*ailleurs 
û a voit mis bon nombre d Arcidiens dans fon 
parti , il fe voyoit même Roi de Spane, & il 
pou voit compttr &ai un promt iasours de la 
part d€S5 Phocéens. En*cflfet les LacédéoKH 
mens s'écoienc irok>nciet«{cnxiiisàiuiy aimant ' 
beaucoup mieui obéir aupetic-fib de Tynd»« 
re> qu'à Niéoft^te& à Mégs^pemhe que Mé^ 
nélas avoit eus d'une efdave. Après la mort 
d'Orefte , Tiiamene fon fds né d'Hernûono 
filie de Ménélas , ibccéda au royaume d^Argos 
8t de Sparte j^ car pou^ Pentûfle, c'étoit u» 
lâtard qu'il aVoit eu.d'Erigoné Bile d'Egifthey^ 
comme Clnétbmi le rapporte dans fes poéôts.* 
Ce fut (bus le résne^de Tifamene que les def^ 
ctndans d-Hercu^ reviment dans le Pelopon^ 
fldê^ fçavoir Téménus & Cref^nte 9 tou» 
éoux^fils d^Ariftomaque , .&-ehfuite.lei en&ns 
f Âriftodeme leur.troifiéme frerè qui étoitdéfa; 
mort. Pour dire ce qme^jecpenfe^ikctifcjH 
tt>ient le rwaume d'Argos à jufle titrer car Ti^ 
iktxknp dèicendeit (c) de Pâopsy^ &- lesHera^ 
N-3> cli-: 

tivrnpporte utiemédaHle fiâppéé pax lesÀmphilocieBSf 

,U) Et ^ Cyémfféfmt mm fias enfkus* OTi»a dans ict' 
. imprécations comte Ibis > ndSu'appKeiid ipic ceCjanip^ 
ait dévogrc par d^ (èrptasi 

jitÊt vtAtf EmyâU f m fceftmm. apit âk itlê » 
Sint artm nvUts sngmtm efiû tui^ 



i^l Ceptndémt'Or^tt {rc. Je n'ai fuivi ici àuono des in* 
térpretcs, paiccque tous m'àat paru s'éloiguei du fens de' 
Pauteur. 

(c) CéÊT Tîjkmeni tUfctmCoît di P/ie^f. AMAiE^t, fe (èrV 
i0 .du mot iicf9s ', mot é(|iûv64ué' qàrpcBt')CCtcx en ci* 
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clvleft defceodaSent (^ de Perfoe ^ outre que 
ceux-ci n'igDQfoieoc p^ que Tjfoèire avoic été 
cfaafifé fttr Hippocooa> &: qi^'Hercuk ayant 
tué HippacQon & fetenfins avait cooij^ui^ le 
lojraume» & ravott mis coome e» d^>ot eiH 
tie tes nuttDs dtoenftmi de Tjandure. lia a'a«^ 
voicDC paa vomês de dioic i\m k ^oyausoe 4e 
Mefleoe > car tieicule > après la prijfe & la 
éeftruâion de Pylos , donna, le pay$ en^ajcdc 
à Neftor. Voilà pQu«i|iioi il& chdfieiEcnc 
élAxfps ac.de ^arédéowtte Itimiene > & 
cnfutte ils.cbafTérem auffi dç Meflcoit IfiS 
dcfcendans de Neftoc,. i^.vftux. dirjtj; AIc^ 
méofi fils deSUlus & pecic-fils de Tl2i:ar¥mede9 
Piûftrate fils de Pifiitraie> ks eofao« de J?éea 
fils d*Antiloqim > & aïKc eux MétaotW âa 
di'Andropcm^» lequel éioit fls^ de R^rus pe* 
tîc^fik de Penchite > £c acriece. peûc-«fil$dePceli> 
cly mené. TifiœienB contraînc de,cedec.^. A>ïh 
tic lui de (es èn&ms aircjc ee qn^ avait: detra»( 
pes, 3c vint i/établûr daoa eettfto&tiè dbi^ 
Gféce qui a i^tiJQttnfhut» le poift d'Adiaï^ Laa 
Kéleïdes» à la referre de Pififtrate> car je ne 
fcài ce que celui-là (e) devint , fc retirèrent à 
Aib&Mis; &5:o;niwila.^»imdei^dii^^ 
plufieurs branches, pour les diftinguerooncKo^ 
ma les uhs Péonides , & le^ autres Ateméoni^ 
des. Pour Melanthus^ il fo^iig^]^ rç^awKi 

de 

teur; il deroitdire mms ^pt/kris • umétt tk^mimts 4r P^ùpt» 
Tiiàmcne dcfecndoic de Félopt en droite ligne • çvi(^*U 
^toit fUs d*Oref^ > petit- fils ^Agamemnon > Ôc aitierc fè-' 
tltiUs d'Atrée oni avoit fé\oo$ pc^r père 

(i) Et Us Hir4cUdes df/(eméueht de Ptrfte, H^l^le ^toit 
fils d^Am^hUiypn A: 4'AlcmeQe » An^hitiyon étoit fijs 

Cr Al* 
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, de r Attique , après l'avoir eolcvé à Thyxpœtè* 
fils d'Oxynthas âc le dernier des deîccndaos de 
Thefee qui ait régné à Âchéne». Qyanc ^ 
Ccdfpbcntte âc aux wàns d'^^iftodciç^e ^ ce^ 
n'eft pas ict le tt^u#eft parkr je viffiM doK à 

Chap. XIX. Lovfipi'il fut fur tr »Ô9* 

iPArgos , il donna toute & oonfiaace à I>éï* 

phon fils d'Anôtnaque, lequel Aatiiitt^ieétpîc 

fils de Thraf^anor y pedt-ilb de CtéE^ » â( 

arrière petit-fils d'Hercule. Il eo fe KXi Qét^. 

néral d'armée> Ton confeil, fou tmiiMhe> ait 

préjudice de lès pn^ytes fis , & comme ii^ 

mi avoît déjà fait epoufer (k fiUe Hyrnétbo» ai 

qu'il paroifleit aimer plus cette âk quç Qouâ 

ies autres eofims» ceux-ci apprâie^déftar qu'iJi 

ne leur ôtit la comocne poui kl wxo 

tomber à fon gendre, ce qui ios-porta à aitm^ 

ter à la vie de> leur |ieré^ Ac à^kfiÉNr nrmurir. Q^ 

fus Faii^ de tout cccupa k nonè après lui» 

mais les Argieœ tpijouca jaloux de leuis pdvi^ 

l%es. âc de leiir Iib(^> reftnMgntraBit ï^sàaA^ 

terofrié à tel ppnt> qo'tlft m Uâêrenc qipe te 

nom de Roi àCifus âc à 6s defcend$n^« Iliu^< 

riva'même dans la fuifie que Mdtaafils. es, l^n 

cidas âc petite de Medon fut c&tAx9itAr 

par le peuple à perdre le royaune S$. k» 

vie. 

l-e teipple le plu5 célél>re qu'il y aiç à Aj:- 

' ekkêe , lequel AIc^ ^it §k do f«r»t. Aînfi ks U^ 
»didcs> c'eik'àdire, les MMBdont d'HcKulc tiioicm Iwc 
origine de Peffée. 

(e) Car je m fiai ce tfae telui-U devint. On ne voit ^ 
pourquoi Pavsanxas excefie celui-là) car Hb'bodoik 
L. s » rappotte à ce Pififtrate Potigiiie de te ftaiUe de oe 
nom qui i^goa à Athéae^ 

N4 
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gos, c'cft le temple d'Apollon Lycius. Lafta-^ 
tue du dieu , je dis celle qui s*v voit aujour^ 
d'hai , cft un ouvrage ( f) ,a Attalus Athénien , 
car Tancienoe qui etoit de bokfurconfunrée 
avec le temple par Danaiis, & èîlire le vrai, 
je crois que dans ces temps fi anciens tout^ 
ks ftàtuës (g) éfoient de. bois , particulière- 
ment celles que fàifoîent les Ë^^tiens. Je 
vais maintenant raconter pourquoi Danaiiscfê* 
dia ce temple à Apollon Lvcius. J'ai déjr 
dît que Danaiis étant venu^i Ât^os , il difputa 
le rojrimne à Gélanor fib de Sthénéfas. £n^ 
^ïèt il plaida fa caufe devant le peuple , & 
allégua toutes tesraifons cbntil VLppuyoit ion 
droit ; mais comme Gélanor n'en aileguoic. 
pas moins pour lui >. le jugement fut remisi 
au lendemamv Ce jour v«na > il arriva que 
le outin un loup fe jetta, fur un. tnxipeau de- 
v«dies qui pambient fous le» mura éerla vii^ 
le , & au'il attaqua même le taureau îque ices 
vaches luivoient. Les A«^ens pdrenc cet: 
accitknt pour un augure ^ &^«'avtfl5rent cfc: 
con^r^ Gélanor au taureau, 6c Danaiis 
au loup, parce que comme le loupt^eft cm am« 
inal fort iauvage, auffi Danaiis juiques-fi^. n'a- 
voit eu aucun commerce avec euxv Commc^ 
donc le loup avoir eu l'avantage fuit le taurèau>^ 

fur. 

(/) Ua mwr^t d'^ttslms Atymim, Pausamxai cff.le 
ftuT qui ait park de ce ftacuaire. 

ig) Toutes Utfistuïê éfient de Mu La raiibn en eu bkn 
BMurelIe $ d«ft que l'on n'aiok pas encore trouvé l'art de • 
tailler le marbre , ni de foadre l'airain» quoique l'ui^ic. 
de l'aima Coït plus auciea que celui du fei , cornais. leSt 
Lucrèce. 

£t pr\fir:MrU etét f •«« ftrri ttgmitt^s mfmtt 
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fur ce fbDdemeiK£<fiuis autre difcuffio&ilstju^» 
gèrent le foyaumç à Dinaiis. Ce prince croyant^ 
qu'ApolTon s'étoit déclaré (çnfa Éivcur,&que'c*c- 
toit lui qui avoit envoyé un loup fi à propos^.* 
voulut Œie ce dieu fût révéré Ibiis le nom d' A- " 
ppUon Lyciiis , Sc'lui coniàcrà auffi-tôt un 
temple fous ce titre» Dans ce temple on voit; 
encore aujourdlnii le trône de Dânaiis > Se 
une fîàtuc dé Biton portant un taureau fiir*ïbnu^ 
dos, ce qifiTe trouve éckirci' (li) par Leucéaa" 
<|ui dit dans (es poeGes, qvi'uhjour que lesAr-'" 
giens alloient en cérénKMiie à Némée pour tu" 
Orifier fcldn la coutume à Jiipitef > Biton fit ad-' 
nSirer Ûl force en jportarit' un tauireau fiir fes é-"' 
Ignles. Ils aUument du feu auprès' de cette 
fliitue , & Ils dîfent* que c*ett le feu de Pho- ' 
rônée; car ils ne font pas*der<^iion decèur^ 
cgii croycnt que'Promètfiée a donné le feu aux' 
bbmmes'> aii 'contraire 'ils tiennent' pour cer- ' 
tain que c eil Phoronée ,qui en a été Itriven- ' 
téur. Outi^c la ttatuë de Bitoa il y éii a plu- ^ 
futurs de bois , entre autres uiic de' Mercure ' 
Éute par (i).Epéus, & unede Vehiis conf;--* 
cl^ée par Hypermnèftré j. car ; Dahaiis cita - 
lîypermnelue en Juft&p , lui faiÉbt un cri- " 
nie de ce qu'dlè étôit la feule de toutes fes ' 
filles qui n*eût* pas' exécuté fes ordres. En ' 
cflFet outré'qiftlfàifôic dépendre (a fûtteté de la^ 

(éy^ér Biâeéks ifmi-dit dum ftr fUifer - &i^ Lriodib' 
die LjcUs ^ mais on De çoanuit aucun poèt^ de ce *noin< ^ 
Ainfi c*eû uns doute Um^ tydHifimi Hre/ Lç^céas é- l 
toit un poècc d'Argot v^ui- avoii hïten vcri rhiâoùc 4e ' 
plttiieurs peuples « 0c fur tout celle de Ton pays. , _ 

{if FéUtê pétr Epfms Cet teùïrème Épétis fils dé" Pano-*^ 
pé^ qui .^i ce tamcus cheval de bois , par le movëu du-?^ 
qfHel ViAoïLi aleiiK^uelesGcect pûtCAila^tilitdr' 

Digitizedby Google 



i^i P'a USA NIAS, Liv. II 

hiort de Lyncéc , il lui fembloit que la defb- 
.béiflance d'Hypermneftre aggravoit le crime 
de fes fceurs & le fien propre i cependant eB« 
Ait abfoute par les Argiens, & en mémoire de 
ce jugement elle confacra à Venus une ftatuë 
ious fe nom de Venus NicAhore:^ ou qui donne 
la viâiohte. On voit ^uffi une ftatue de La- 
das , l'Homme, de fon temps le plu3 léser à la 
courfè , & une encore de Mercure j îieft re-^ 

Sréfenté tenant dans fes mains une tortue donc* 
vouloit Êûre une lytç. Devant le temple û 
y a une efpece (it) d'efçabeau pu de marchepied, 
où Ton a dépeint le combat d'un loup & d'un 
taureau; vous y vôye:^ auflS une jeune fifle qui 
jette une pierre au taureau; ils difent ^ue cetîe 
jeune viei'ge eft Diane ; c*eft encore un mo- 
nument de Danaiis , auifi-bkn que deux co- 
loimcs de bois que Ton voit auprès, & (/) qui 
font taillées en façon de ftatuës pour ngurer 
Jupiter & Diane. On voit dans le même lieu 
deux tombeaux > l*un de Linus fils d'Apollon^ 
Tautre de Pfiuwhé fille de Crotopus. On 
prétend ^ue ce Linus eft celui qui a fait des 
vers, mais je me réfcrye à dire <e que j*en 
penfe , dans un autre endroit de cet ou- 
vaçe i pour PÉunathé , je Tai déjà fidt con- 
Boitre (kns la deftription de Mégare. L\ fè 

voie 

f») cw t^ JNf^êkêém. t.« ttmt <Kt iMp««. a ma* 

>v*m rcad et mot'ptf celui de A^/ 9 H^ ; mais ûum ce 
teiBp«-!à U n'y eveit peine tms&n de âanits paroftemenf 
dites , m pei conOf queue de bafes. PaosaKi as entend le» 
kmcnt une e^ece d'efeibeMr 

'ff> ^finf tûHliét ewfiteméê jftitMrV. Cet Clones qtà 
£gttfem gt€ifrittcmtïiî Jupitei U Dttae. aitroucaf bien te 
^*^ ^rS**»'^* V^ ^ iculpfeie evok kk iB%ft»al«rs. 

im) ly^f^Um fummmé ^^i(ki 1 da mot g 



grec i^^' 
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toit encore une flituë d'^^noUon furooinmé 
(^) Agjfiéiis , Se un autel comàcré à Jupiter te 
phirieux » devan; lequel c«9 braves chefs out« 
vouloiciit femettre Police fur le trône dbs 
Tbébaittfl , firent ferment de périr tqus> ou 
4e pendre la ville de Tbébes. Quaot au 
tombeatu de Prometbée qu'ils momrent en ce 
lieu , je crois qu'ils §s trompent» & que lea 
fft) Opuntiem en pariem d'une manière plus 
conforpie à la véri^ 

Cha F. XX. Je ne m'arrêterai (9) point % 
mm ftatuê de TatUéte Creugas; maisjenedois 
pas paaSer fous fiknce un trophée que les Ar^ 
peos ont érigé en ^le d'une viâoire qu'tb 
ent remportée fur ks Corinduens, ni upcfta^ 
Wté de Jupiter MiBchtiis ou b SAimtkttre , oui 
^ de marbre blanc & de la fi^on de Poljr^ 
ckte ; je dirai même à quelle occafion cette 
ftatuë fut con&crée. Les Lacédémonieds ayant 
déclaré la guerre aut Ai^iens les pourÊiivirena 
à outrance âc fans relâche ^juiqul^ ce que PbÎH 
lippe fils d'Amyntas fè mmnt de la querelle 
eut enfin obii^ les premiers à fe reiuermee 
dans \esxn «toennes limites ; car il y avoi% 
lot^temps que les L^icédénKmicns > nni fe 
foucier de ce <pû (è pa(foit au debors du Pelo- 
ponne&> ne imgeoienc qu'à s'agrandir aux dé- 

pena 

%icmt mm rue 9 parce qu'Apollon ^tok Iionoré daas les rues 
Ik, dans les cancfoars des villci. 

(m) Lêi Qfuntimii ^c. Il 'y avok plufieurs vitles du 
•om d*Optittf€% l'une dans le pays des lioaiens» l'autre en 
Achaïc t l'autre en Etide. On verra dans la Mic Uquei<« 
le Paui AMiAs entend. 

(•) y$ M mUrrhtrsi fmm , &t^ î^ teite eft ici tcUe« 
ment corrompu- oue Ton n'en peut tker aucun fens. Kvb* 
mvB Va rétabli le mieux ou'il a pft^» & |« m'c» ûiis tco^ 
à ià sapieftoïc 
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pens des Argkns , qui de leur côté quand il' 
furvenoit à ceux-ci quelque guerre étr»)gérey 
^ne manquo^t pa» de profit^rde roccaûon 6c 
d'entrer dans leur pays. Ces peuples derenant 
tous lerjours pluffirrécondliaDles^ les Argiens 
féiblurenc' d'entretenir pour laur défènfe milie 
hommes bien cboiQs > dont ik donnèrent 1er 
commandement iBrias leur compatriote: mai» 
Brias abufimt àc {on autorité maltraita le pai^ 
pie, commit toute forte dlnfolences^ & ut» 
jour qu'une jeune' peribnne que Ton venôit de 
marier étoic conduite par -tel parens chez fow 
mari ^ il eut 1# kardiefle de Tarracher de leotv 
mains , de de la violer. Elle» refohië de ib 
venger ou de mourir, trouva le moyen d'en^ 
trer la nuit finvante chez Brtas> & kà creva» 
les yeux duivmt qu'il dormoit: on la pritaulTl^^ 
fét ; mais le jour venante paroitre, ellç eut> 
ie bonheur de fe fiiuv^, fie alla implorer ht 
mifëricorde du peuple , qui en xSét h prib 
fous fa proteâion, & ne la voulut point aban« 
dc»iner> qudque inftance que fifiènt 1er Mille» 
pour la ravoir. Les efpriur s'aisriflant de plu^ 
en plus, on en vint aux mains de«part ific crau*^ 
tre ^ le people detneura viâxnieux , .& ponrw 
liiivit les Mille avec tant d'actennement, qu'ils- 
lurent tous mai&ciez, fans qu'il s'en pût &u-r 
VIT (/>) un ieuL Quelque temps après on toa* 

t^ 

(f> Un fiml. Au lk»^iiHf\ îl^t-Iirè. ivHm; cette 
fimte de copiftc a uornsé l'ioierpicte Lêtbu Kvbhh!» 
appuyé fa cortcâion par te <6noignage d'Hii.i.ADivt et* 
té dans Photivi , & par celui de Plvtarqjib; cesdcuB 
kiAorieBS rapportent qu'il ne ie (àuv» pas un icul àomme 
4ê la troupe qaa Brias çommajulott 

(f) Sl^te. PéUénueàt y m éuxrejds çoirfstrtn* Il4)aire poU 

fooiam que Palamcdc fils de Naupliiii JLoivd'£aM«f 
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r. à expier les crimes de cette .guerre ci?ile>' 
entre autres cbo&s on s'avifa de con&crer à> 
Jupiter le Débonnaire kuftatuë dont il s'agit. ♦ 
Vous verrez auprès Clécbis & Bitcm en mar* 
bre y qui traînent eux-mêmes Ieu^mere dans^ 
un chariot > pour la mener au temple de Jn^ 
«on. 

Vis-à-vis de ce' temple eft cdui deJupKttf^ 
Kéméen ; le dieu y eft debout & en bronze >r 
c'cft un ouvrage de Lyfippe: fi vchis avancez: 
un peu plus -mi-, vous trouverez fur votre* 
droite le tombeau dePhoronée^ on remarque*. 
ta en paiTant qu'encore à préient ils font Tan-' 
niverfaire^de ce héros. Au defliis du temple* 
de Jupiter il y axdm de la Fortune, qui eft^ 
très^anden j *on y conferve des^dez que (j), 
Palamede y a autrefbfe confccrex , A^ dont it 
avoit été r-inventeur. Pf es de là vous verrex* 
le tombeau de h Ménade Chôrias, c'etoit une^ 
de ces femmes qui {UiVoient Bacchusy;8c;qui 
finiroient dans fes troupes, lorfqu'il vint affié^ 
gcr Argos; on dit que Peifée remponaia vic- 
toire , & que plufieurs de ces femmes ayant 
été tuées dans le combat , elles eurent uncv 
commune fépulture ; inais comme celk-^i é-. 
toit la plus d])^guée> eUeeut ion tombeau à« 
part. Un peu plus loin cm vous fera voir uQ* 
temfde qui eft dédié (r) aux Heures. £n reve- 
nant^ 

été Pinvemeiir des étwi ic-qv^^ottmê donmt le^fi^ge'' 
de 'Hroyr cette efpecc-deicu pow iervir de dékflcment |' 
humée des Grecs > qui eut tout le temps de s'csnujrtr*' 
durant un liège de dix ans. Voyez ie traicé de Dak^ei.' 
80VTBR kiiitulé . Tafdmeées de siêMtmhm, 

(f) ^«i efi àfiki mx Heure», Crû àdire, mxùàhoÊ.' 
Car daos Hom'krb tiftù ne fignific rien autre cbofe» Cç'-r 
ditt&t Im-icisft ce mot n*« i>as eu 4'Mtiç a c cf pfiw ii ^ ^ 
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mm vem tsnmremt Bxt voue clMma los &^ 
ttio^que l'on « érigées àPotpiccfiisd'Oed^^ 
^6c I ces autre» <£& qui pèârent avec loi en 
€ombaftCiacibiisksnuii&deTbâ>eB. fifdnde 
n'en compte que fept> quoique fiifibicenbic» 
plut grand nombre^ car les plus cpttfidgrabtea 
des Ârgiens > des Meâeniens , & des Anea«» 
dieas voidurefit partager k.gkûe de l^eBdmri-^ 
ft ; cependant les Axnens eux-oÉBraes ontHwvi 
Itepinion d'fiictvjrlie. Pris de là foat les ftatoës^ 
èd ceux m» prkent Th6bes> Egûdée fils étA^ 
drafte > FroaiaciMis fils de Psfthencpie , & 

Stk-fits de Ta]aus> Pofardore Sis d'Hippomé^ 
«1 9 TKer&odre , eniuîte Âlcméon oc Am« 
phSoque^ tous deux fils d'Aonphiaraus, Oio* 
loéde, Stliénélus, Euryahis fils deAUcktfaée,. 
ii çnfin les eftfius de Polynice^ Aàxift&êc 
Titoéats. Après ces ftttuës on vous fiera tcmt 
le tombeau de Danaus , & le cénot^iie d» 
•es bjaves Argiens qiô périrait devant Trojie 
au en revenant. Près de ft eft le tempk de 
Jtfpher Sauveur , d^oâ vous pafie^ dans uac 
efpece de chapelle ou lesfemsDesd'A»oss^ai!^ 
iimblent (s) pour pleurer Adonis. &i y al* 
hait on laiàè fkr h droite un tempJe qui eft: 
dé(^ su fleuve Céptii(& ^ qu'ils dâênt avoir, 
éfé^éaoei phis d'une fois (tar Nepniiie> quoi^ 

qv'ibi 

fi) S'âfmkltu fmr plêww Aimis^ Adonis ^it fils de 
Çhi]^ Hoi de iiblos ditfis la Ph^nkip. Son culte palà 
kRe»-t^ daas i'A^t» $c même dans It Jad^et comme 
jDp le foii psr un pa^ige du Prophète E^s'çhiil qoe 1% 
Ylilgsiie aeôd ^q£; A» hh fidtMtt èki mufitrts pUmgtmtu^ 
jtdênidtm. Ce n>&me culte m0^ en Aiîe U en ^ppte ^ 
4*«à il n*eft pM ^tonaant qi^'U ait àé |K)né en Gréée» 
4 pomm^mcnt ^ Arftoa oa Danéus ^i venoit d'Egypte 
aroit failli. U suks d'Adonii 9imim i flmsc .^ 

mots 
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éqPiV fçacfhèiit tort ^ Ken que'çe flfeuve coule 
Mrdçdous le temple. Te visïi, çé tnefeirt^ 
dIc^ une tête de Nîpdufc fithe en marhire, h- 
oddle ils prétepdçnt êtreencoreunoavragede^ 
Cyclopes. Derrière le temple il y a un endroit 

au*îls appellent encore k prcfent la falle <f Aur^ 
icnce parce que c^ft-là qifHypermneftre fat 
j\igée 5 tprè« cju*elle eyt été accufée par Da- 
tt^s fôn père. Le théâtre a'çft pas loin de là j 
oiî y peut v^ pluficurs cbpfes fort curîçu^es? 
mais entre auti;e$ deux ilatuçs de deux hom- 
mes qui fc battent, & dont fun eft tué pkr 
l'autre y xchri qui eft tué, (fc&ft) Othryadas 
de Sparte , & celui qui tue c*erc Périlas Ar- 
pen 5 fils tl*Alcénor, & qpî avant ce combat 
?étoit dâa rendu ilhiftrepar le prix de la luttç^ 
cjtfil avoit reinponé aux jeux Jvépiéens. " Plus 
haut eft le temple de Venus, & cuvant lapor- 
tc une colonne contre laqueHe eft adofïëe une 
ftatuë de cette TéléfiUe qui eft fi cpnnuë par 
fes cantiques > elle a des volumes de poëfîes k 
^s pieds, Sl dans fes mains un caique qu^elle 
paroft vouloir mettre fur la tête. CÎette fem- 
me {y) s'eft ftit un grand nom 8c .par fcs vers»' 
& par un trait de courage que je vais rapport 
ter. 
Dans le temps que Qéomene filsd^Anaxan^ 

dri- 

nçrt dorant ptnfieun jours s ^ ce àtuH fiicc^doît la joye 

que Ton témoignoît au(n par des démonnratîons pubfi* 
(jucs. Cette matière eft fort bien traitée par M TAbb^ 
Banier dans les mémoires de l'Académie des iDftiip* 
lions & belles Lettres tome 3 , pag. 98. 

(f J C'ijl Othryadas, Le texte dit, Othnadasj toiw les in- 
terprètes conviennent qu'il faut lire OthryAdas, 

[v) Cette femme s'tfi fuit un grand nom , érc, L'biftolse 

de Téléfllle eft au(& laconUc o&os H&* A p 9 t s 9c <Ua4,' 
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dridas & Roi de ^rtepocta la guerre f«) e^^ 
ArgpSy les Ârgieqs fluent mal menex au c^-Ià 
^ ce que Ton ^auEoijC dirt. La piupirt lë fi-^ 
renc cauler ea pkces dans l&combac> les autres- 
tt réfugièrent dans un bois facré quiétoic- au-' 
près de la vill6 , & là firent des pro^fitions. 
de paix que les Lacédémoniens accepterait ea 
tpp«ceDce> mais feulement pout imeux trom-- 

rles Aryens ^<jfû ie voj^adt invdEbi dan&f 
bois, jpriretit le parti dV meàrele feu, ^. 
de & brûler e^x-^mes plutôf oue de tomber- 
cotre les mains'des ennemis. Oéomeoe fyantT 
ainû fait périr- tout ce qu^'il y avoi^ dans le* 
pays d'hommes ca(Mt>Ies de porter les aroKs^ 
mena fon armée viâbrieuiê droièratâ portes^ 
d'Argos* Ce fut aloK que TéléûUe entreprit^ 
de défendre kvUle, elle en fit fortir les e(cla- 
Tés &'toute9le$«b6yches inutiles^ prit dans les;- 
tûmples & dans les maifbns particulières tout^ 
et qui y ëtoit rcfté 'd'aroies > lès diftribuà à^ 
téutes les femmes qui li^ parurent aflez. fortes- 
pour s'en fervir,. fe nm'à leur tcte, les metijt^ 
cUe-même à Tendroit par oàellè Tçavoit qu*il ' 
ctbit le plus aife d'entrer dans 1»^ ville. tW* 
femmes encourage par un fi bel exemple ne} 
s%'tonriérent ni^de^ l'approche nï Ses cris dé"- 
Fçnnemii elles foutinrent même raflaut avec ' 
tant de valeur , que les Lacédémoniens fê- 
lant réflexion > que s'ils remportoient la vic- 
toire > ce-feroi( une viâoire. Qdieulê>. âc^qu^^^ 

s^ils' 

(x) PêHé UjMtrrk m Jfrpitt Je âU tkAf^t Mite ^jac" 
î*eotca« tout le piys • autrement il fàudroit dire d Argês, 

(y) S^*ii feur m 9lm é?àfftfhr te DeHa. Il Iciroil natdtel * 
de croire qtic'ce quartier etoit aiiffi appelle 4 caufe'de ta 
reflèmbiaoce qu'il avoit "avec* tin debs la quatrième lettre * 
dè'ralubabct gnec » mais i'^eiA dit 4U6 Ics Axgieos ttK-* 
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3^il$ étotcntrcpoaffex, leur honte fèroit éter-> 
nellcj-iis levèrent- le liège & fe déliftérent de 
Jcur entreprife. La^ Pyçji»e avoir prédit cer 
événement long-temps auparavant, & foit* 
^Hérodoteait bien pris le fens de TOracle , ou 
qu'il Tait mal entenau) voici comme il le rap-r 
porte: ^ 

Dlns le temps malheureux qu'une brave guerrière 
De Sparte repouflànt k fureur mcurrricre, 
£f£icera Tlioaneur^des plus vaillans héros* 
Q^e de fang., <|ue de4)Ieurs couleront dapc Ar^ 

G H A p* XXI. En defcendaat dû temple^ 
Venus vers la place, vous verrez^ la fepulturtf 
de Cerdo femme, do Phoronéc. 11 y- a auffi 
4eux temples de. ce côté-li, l'un d'EfcuIapei 
Tautre de Diane Pitho, ou deUFèrfuafion-^ Cû 
dtei'niér fut conficré par Hypermneftre> lorf- 
^'èBe gagna fou procès contre fon perc qui 
lui faifoit un^crirate de nHivoir pas tué Lyi!6§È; 
On trouve une fliatuë debronaed'Enée auprès 
d'un certain quartier qu'il leur a plu tfappeller 
{y) le Deha.y comme je ne goûte pas la ran 
ton qu'ils medonnéeent^e cette dénomination j 
je oe la rapporte pas. Devant la placeil'y a?^ 
un autel dédie à Jupiter Phyxius, cet autel, 
n'eft pas loin du tombeau {x^ d*Hyperinneftrc^ 
merc d'Amphiaraiis, ni de celui de i autre Hy- 
perm- 

fx^ îyHypermnefitê mère d'^mphUrdiis, Htoin ch. tjo* 
^t que la iDcrç d*Ainpbîarau< etoit ûllc de Thefiius > fin 
c'icft par ]à qu* Amphiaraiis & 4cs fils de Tyudatc étoiçnt 
coufiiv germains. Mais le même Hygip appeHe ceue fiU 
le de Thcftius ClfUmneflre , ù non tly^ermnffiTe^ JP iCii x,»- 
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pçrmneftrc fille de DaoaUS) où ion mari Lyu* 

ccc a auffi fk fépulture. Viç-à-vis on voit le 

usfiibeaiii. de TaMus §U de Bias : >'ai déjà parlé 

4e pW & de & poiléfité. Près de là vous 

verre^ le temple de Minerve 7Vmr;p</^> qu^ 

l'on croit, aivoir été b&ti &»» ce doejptcH^é^ 

laiis fils de Tvrrhene , lequel étoit fais d'Hctr- 

Cirie (a) & d une Ly(Uenne. Ce Tyrrbene fut 

l'inventeur de la trompette i on dit qu'H^é- 

laiis fon fils apprit à jouer de cet inftrument à 

ces Doriens qui fuivirent la fbrmne de Témé- 

nus, & qu'étant venu avec luià Argos, il voii-- 

Int qtie Minerve fût bonôrée iôus ce nom» 

Devant le temple de la déeflè on vous fera rc* 

marquer le tombeau d'Epiménide^ carièloa 

eux les Laeédémoniena dans le temps Qu'iU 

ùiS^knt h gMene aux Gnoffiens» prirent Ept- 

IDétMdei £r T^qnuM tué parcequfil ne learpréi» 

^fi^t que ieti xp^^iii^s» iU lui dxmfk ufim fi^ 

fHÎ^meeQceUeife-là. 

Aju n^Uiev^ 4ie k pfaoe s'ékwe uo grande^* 
fe di marbre bUnc^ qpe ks AvgiemtegHrdeftf 
ç^fiMne un trophée éngé paur loirs ancêtres i 
Voccafiondela more de Pyrrkis Roi dct Em- 
ifoteis ; car à l'endfoia où &m corps fut brûle^ 
ii^s lui éleyàreot un tombeau > fur lequel oo 
y oit grivées nkifieurs madmesde guerre dont 
4 ip lervoit oiaos ks combats» fc particuUere^ 
jnéu 4es élépbans. Ce Qionument &t bid 
^r ^ baclaer> mais fiss cendres répofoudai» 

le 

(a) nrrheni , /«^/ ^^ fis étHtnttk & d'mu L^iimm* 
. C*eA> à-dire. d'Ompbale comme le rappone Dsiiis d'Hâr 
Maaroaflc dans (es AntiqiiitéB Hocniincs LiY. i. 

(k) Amte fahUs tnfm débit* frr Médmfe. La fable 4ci 
Oor^nts àk admuabkiiicac bien tiaûée dw» 1« 3^ tome 
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le tetm)le de'Cttrèi;4e hazaréavaiic voulu qu'li 
fâc tm dans un tie« qai en^fttortprès^ com-: 
me jei^aiïAConiééiaaiiidix pveiiMef U^ ea 
ptrbuit de tXHjr €6:^^01 sroitjrappc^ ftux Athé^ 
fôefis^* Q^afid en éntnc: éans^ 1^ 4^ple de 
Gères j e»>ii/bit cftpere fiit^k^gt»nde portt le 
boQcHer de cépince', ^ jejEb «mâché. Alfeï 
prè( dé ce trojphée qm es daas la place, otk 
TOUS Hmt obftrvcr unepctke éminenceoû I'oH' 
dit cpe kl têtede U voi^ooe MéduTe a été 
entefrétl Sittis m'atrët«F ^) wx #ïbles <|u'oâ 
débite lur Méduft , Toîci ce que l^oiftcire eii' 
peut ^DptGfiàrû. C^idques 'un« ^ilmt'ua'el^ 
etok fiâe de Phorcu&f qu'après It mqrt cfefcMi' 
peve elle Maverna ces peu^qi;i|kabîienrau?r 
e«mfO£tô du marais Tricops; uu'eUes'exèrçôii?: 
I la cNflfe de iqtiVjle allçk mëm» à la guerre 
i^ec^te^ Libytftt-^inéqoknt fi^uni^àfei» ecn-^ 
fbeit'^Ma^'Aiitl^iii la léte de cette beife jeii^ 
iiiÉd^ll «fdir^tirie du Fetepran^ s^mir 
éf^H)éfii9 Mtl^ fe piré^iiam^hnenbatoiât 

yià lâi^'enilKiic^oiIrelte pém^ qu^'le len<k« 
l»to''ttjr4nt^ttauv* fon-cofpt fur la place, if 
te fyrmi^ de t^à -beaiuté de cette innine, loi 
CMpè M^die ^ia portâr e» Giéc^ pour j tét'^ 
tit>klè fpiêCfeiel^S 96-coitime un tnpnutaene de 
ft Via^u^ 'Mtiè' j#)' Pkbdk'de Carài^e â» 
d^Eûdfatè^ . éh ipttm d^uae tnaliieré qui me^pt^' 
iùié iplus vraifemblable. Il dit que dans les 

dc' 

pM le« Af . rAfelué MAsii M t <]ui 'éé^t ut» 4es piin^ipaas' 

(5) A/ig#i ^r«f/« rf* fM*thA%e , ^f. Proclès on Fro<hi#. 
bimMl«tfii|iii;4, jcri»-*!!; jiM)- par ar îfàv^^tftééSbman 
• jqttcl temps il vivoft. 
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éeferts de k Libye on vok affiz commufié*^ 
mcot des bêtc$ d'uncftortne & d'unegrandea^ 
fscraordiotirc v^itQ ^ ikmnner & k^fémme^ 
y font &uvs^C8>.i8e'UeBiieot du pcocyge ctân- 
œe ks bcfies^ eâaè^cpc.is km ten^oname- 
m à Rome uo Lfi>]Kn qtû-parutr&difiiraHde^ 
autres horoiaos que mit le oxMide e& fut fur^ 
pris. Sur ce £cmdeG)eiil il Crm q»ç Médufe 
étoit une de ces 6ai?âg6S^ qm en c<H)du^Mr 
ion firoupetu s'écaru , jafiiu'Aux eiwircms di» 
marais Trttom^ ou fiere de h force de ôorp» 
dont elle itoity etie yoiriut çaah^terfcs|>eu-^ 
^es d'alemôor , mi furent enfin délivrer de ce 
leonftte pan Periee. . £c- ce qtfi acdomiié fiet» 
4e croiie > sjoute^t^il > xfx^PemeAVoi^é^^dè 
par Minerve, c'eft que toat ce canton eftcon-' 
Àcré à c^tc déeÛe, &*que k^p«ptes ^ut 
Lli^iteot fi)nt fous u ptot^âicm^ ^ ^^prè» da 
tx>mbeàu deb Goisône^^îut^eifniC^ui^djB; 
Çorgopbon&fiUeide m£^$:îfQ)i QpâiiMu|-&àt 
i^eZt ct>mpreSQdre'i(^ la tai^lpourq^m ikhà 
fiit dc»iné. C>tte.pcmeeSè'ii$)rà64ii ïqQiic^dci 
Périerès fils d'Ëofo fon ptoD^er^anKf ? hpùiA 
Oebalusj & c'cft , difent-ilsr,. lar^remi^'e 
feipme .d'Agos<e) qmait ^mariée en ftiHi^k^ 
noces ; car auparai^an£;C'À^vwCi<^9^^ttt«9Q 
ipviolal^e que t<Mtt^&mn»9 ipn f$«df»tr^^ 
xnari , p^flât . lé reft<t Af^fcjs. jo«l|« dajis Je» vw* 
^e.. Toui:devantc«toiw«^4^f4-i»9.^o^ 



^rgophoné , parce qu'elle naquit peu «fH^ Tesploit ést 
Perfee csntre la Oorgonè* d«f fnoti!.r<p>W ^ ffm»^ «iNr- 

' • ' ,....., .■ .pis. 
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ph«e,dti pierres qu'as Mt éld^ à rôccafion. 
d'un Ar^a nomme Laphtès, qui s^étoic tm^ 
parédu gouveraement» & qoc le peuple d*Ar- 
gos chx&k de U ville f je «conte ^ce quejeJeur 
ai ouï dire. Cet homme fe recira chex les 
Lacédémo&iens, <]Ui votdureilt letft^lirdans 
h tyrannie^ ils livrérentlerbataiileaux Argiens, 
mais ceux;ci remportèrent la viftoirè, tuèrent 
un gi9nd -nombre de Lû^cédémoniens & La- 
phaès mi^cm. 3t ce ti^otAiée > il -tfy a qu'un 
pas au temple de Latone, ta ftatuë de ladéeflq 
eft u& ouvrage de Pf avitele. On voit auprès 
une^ne vierge à laquelle ils donnent le nom 
de GUoris^ ils prétendait que c'étoit une fille 
de Ni<d>é , & que 6x\ premier nom fut Mèli« 
liée; qu'Apdlon & Diane immolèrent à leur 
lefienciraent tôus les enfims d'Amphion à larè- 
ferve^ cette jeune filk fie de ia fceur Amy- 
cle^ qui fimles av>oieat bien voulu implorer 
la bonté de Latoiie ; que Métibèe effrayée de 
« la colère de ces divinités n'avoit pu s'empê* 
cher de marquer fa cramte par & pilâir ) fie que 
cette pâleur lui étant toujours reflée depuis > 
tm avoit changé ibn nom de Mélibée (f) en 
i:^lui de Chlons. Si l'on en croit les Argiens^ 
ce fttrq;ir ces deuy filles qui fireat bâtir ce 
tenqde en llbonneur de Latone ; mais pour 
moi qui m'attache à Homère plus fcrupuleufe- 
mept que Jes autres , je ne puis croire qu'il foie 

rcf- 



flC' 4(t ^ttsk l>ica teoMT^^ble d^ des j&mmes payen* 

" tf)S^mM$ éU MéHhéi tm t€Îm M Cbtmriu C'cft qttc 
P^mfii ûffdk^ fét^us , fÀlt% 



dby Google 



|19 PA^StAi*tfAfri LlF. Il; 

vc44 wcun. éa^'^nAm ik. Hwhéj^ le peëte 

^ ua «e& liÎHiva de kur Jwile «owrotur. 

On peut juffsr pv ce vers.fi Homère a'étoit 
|)as ^rfuade i^oe ipuys larAoed'Acoj^anayoic 
été éteinte. . 

^. Chap- XXII.. Ap^ès 4^ temple ^e tare»» 
voas trouvex à 4roke celui <iiç Jiuiqo fiâroocn* 
mée Anth^. Devint h port^-oci voit le 'toov* 
beau de ces ^mme^ qui vkir^t avec Bacchus 
des Iks de U met Egée y & qui périreot en 
combatcaot cofUi?e les Âr^iis y aui étotent ar 
lors commaodez par Perfee ^ aum n's^jpeUent- 
Us point autrement C0 tombeau (^iâj^ubmm 
des méfrineu Vis4-Yiis «ft le fi^opie de Ce* 
rès Péla^is, aiafi^liC) {iaiceqfti^G'<eft Pék%at 
fils de Triqpas (^ l'a cpn&çré^ & ioa Gc»a^ 
beau eft tout «ïprès. Un peu plus loin voua 
remarquerez. un cippe de bionze d'une §rtn* 
deur médiocie> qui ibucieat dosfta&iësfimaa^ 



{l\ i'tm txpiiéptê 4tllU^ nmmthit ta a4<^I<ivfe llUtidc 
fers 505. 

(/») Lf ;>«efe Ltnc^at , <W. II 7 a éails te XKSXt LyàMt 
f*ti ^jt ftfcrtl dfe cetfc Ëiiite de i»|iiftc dtos tm ^uk c» 
droit 

(î) Jtiptter MéthanéUs , du verbe fjutXàtn^fMit , mùlm » 
Ihm , y« méHUi je maiÈhe , èommc qai diioit t H Jmfim 
qm bénit les entrefrifet des hommes, 

(k) Ut entendent celui f iw éfufe Clytemnejhe. Le presiicr 
Tantale écoit fils de Japiter» le (ècond qui eft celai donc 
parle Tauceur éto'n Tarriere petitfib du premier 

f/) ÙH de Srorfr;^. Il '&ai Ike ^nték comme MYt^ 
RiAc le prouve p^r divers paflàges. Ce Biotée étoit ùttt 
fie fMëpÉ , & «!s idu premtlr 'tantale. 

(m) Et de Plmto. Cette VlvtVp Ibldn RftMXOBV ditt A 

Th^ogoair^toit une dei fiUci de l'0€âui^ 
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.ïfoYAèÇ^DlB CORINtHE. 3n 
ciemzes de Diane, de Jvtjpkct 8c de Mlttetve- 
Le poète {h) Leucéas dit qu^ le Jopitet qu'cMi 
A vonhi repréfenter là eft Jopirer (i) Mecha-^ 
néiis , & que c'eft devâût Et ftatuë que les Ar- 
giens , avait que d'aller au fi^e de Troye, 
s'engagèrent tous par ferment à périr plutôt 
que d'abandonner leur «itrcpriiè. D'autres 
ifluftnt que ce cippe rttsferme les os de Tan* 
taie , ils entendent (k) celui qui époufa Cly- 
lemneftre avant qu'elle fût femme d'Agamem* 
«on ^ & cpii étoit fik de Thyefte ou de (/) 
Stontée j car on rfeft pas d'accord fur ce point. 
Je veur bien que Tantale ait été enterré là j 
mais j'c^ du moins affurer que ce n'^ft point 
' celtd qui -écoit fife de Jupiter (m) 6c de Pluto ; 
<» pour celui-là j*tti vu fon tombeau àSipyle, 
ft c'dl même' tm tombeau très-remarquable. 
D'ailleurs aucune force éti^ai^etie nt l'obligea 
i q\iit?tïer Sipyle , «cil n'en fot pas de lui {n) 
«oiame de Pélops qui fut chafiè de fon pays 
par (0) Ilos le Phrygien j mais il fuf& de cette 
critique len paflknt. Près de là il y a une fbiïe 

(n) U if en fut fds de M ewnme de P/leps* Pour entendre 
ceci il faut fcavoir que Tantale Lydien de nation félon Jcs < 
ans > 1k A^bgoktkR felott les autres » régnoit à Sypile 
ville voifine de la Phrygie. Sut la fin de ion régne it 
«ut une guerre à Ibutcnir contre TrosRoi de Phrygie, les 
tttis difent au iiijec de leurs limites > les autres \ roccaiieti 
tk Gîttiyiticde qoe Tantale iclon eux avoit enlevé. Quoi- 
qu'il en (bit, Tantale finit (à vie dans lès Euts. MaisPé* 
^ps fon fils iûecofliba bien tdt dans la guerre que lui fit 
llus fils de Tfos s il fut chiflfié de l^Afie , & ayant pafi% 
en eurt>pe il vint s'étabHr dans cette partie de la Grèce 
mri Vappéfloit Apit , & qui depuis fin appellée de fyù 
fiooi le rélopoimere : c^ aujourd'hui la Morée. 

(w) Pétr Otu h Pkfygièn. le texte dh , f xx^y ixv fppvykt 
il ^t lire thw. Amasi'b a rendu ces mors pt ceux- 
ci : lltét Pbrwsfimst au lico dc diic > Sms Fktypus » Jim 
Mêi de FhryfiS 
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autour de laquelle les b^tans d'Argos font je 
fie fçai quelles cérémonies inftkuées^ difeat- 
ils, par un homme de la ville, qui s'apf)dloic 
Niçoftrate i ils jettent tous les ans à*ccrtain 
jour dans cette foflè <Jes torches ardentes ea 
l^onneur de Proferpine. A quelques pas de 
là vous Verrez le tenaj^ de Neptui^ Profcljrf- 
tius^ .fiirnom donc veici la raiioa. Ils di/èm 
que Neptune inonda une grande partie de 
leiirs terres , lorfijue ik fleuve iaachus & les 
«utrçs arbitres promHiaérent que ce pays de- 
voit appartenir à Junon &■ non à Neptune. 
Junon pria enfuite Neptune de faire ceifer 
l'inondation, le dieu lui accorda cette grâce» 
& à l'endroit par où les -eaiix de la mer fc 
retirèrent, les Argiens potir GOafiwrver la mé- 
moire de cet événement bâtirent un tempte 
à Neptune qu'ils fumommépent (f) Profcqrf- 
tius. Prefque au fortir de ce temple on trou- 
ve 4e tombeau d'Aigus, qu'ils croyent avoir 
été fils de Jupiter & de cette Niobé qui é- 
toit «fille de PWonée j enfuite le temrae de 
Caftor Se dé PoUux, où Ton voit des ibtuës 

non- 

(/>) Sltt'Us furmmmfreta Prccljfims» àu mot grec if^Mvx»- 
^tf , .cfflfiere » t*f couler* 

(ij) Leurs chevaux font ^Jp dVténe* Je crois que ■C'éfoit 
les plus anciennes ftatuës équeûres qu'il jr eût en Grèce» 
L'uiàge de monter à cheval ctoit alocf tout i^cern dans 
ce pays. 

(r) Mn Phmieur de Zucîue. Cette deei& fille de Janitec 
te de Junon piéfidoit aux accouchemens. (on nom «eft ti- 
ré du mot iux » lufis , Is lumière > parce que ks eo&DS 
par (on .fecouts venoienc au monde oc Toyoïem la Ittmk* 
re. Les Grecs par la même raiibn l'j^pelloient Sitbk* 
D'autres la con£>ndent avec Diane y Ôc ai là «e ?cn de 
Virgile, ^ " , " 
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Voyage de' Corinthe. 3 î j 

non-seulement de ces dieux j mais de leurs 
femmes Hilaïre & Phébé j & de leurs en- 
fans Anaxis & Mnafinoiisi ces ftatuës font 
de bois d'ébéne de la façon de Dipœnus & 
de ScylUs ^ leurs chevaux (f ) font aufli d'ébé- 
he à la réferve d'une petite partie qui eft 
d'yvoire. Auprès de ce temple il y en a un 
autre dédié à Lucine , & çonfacré par Hélè- 
ne lorfqu'elle fut conduite à Lacédéraone , a- 
près que Caftor & Pollux eurent pris la ville 
d'Aphidnc ; car ils prétendent qu alors elle é- 
toit greffe du fait dç Théfée , & qu'ayant ac- 
couché à Argos , elle fit bâtir ce temple en 
l'honneur (r) de Lucine j ils ajoutent qu'el- 
le accoucha d'une fiUe , dont l'éducation ftt 
confiée à Clytemneftre, qui étpit déjà femme 
d' Agamemnon , & qu'enuiite Hélène fut ma- 
riée à Ménélas. En effet (/)Stéfichored'Himé- 
-ra & après lui (/) Euphbrion de Chalcis, & 
{v) Alexandre de Fleuron font là-deffus d'ac- 
cord avec les Argiens , & ont tous trois attefté 
par leurs vers^u'Hclene avoit eu de Théfée 
une fille qui eut nom Iphigénie. Au de-là du 

tem- 



(s) Stejfchm d'ÏIimtra 9 ville de Sicile vivoit en la 42» 
Olympiade 610, ans avant J. G. C'e'ioit un poëte Lyri- 
que dont toute l'Antiquité a lait grand cas t Stejtchoriqme 
grâxfts camttnn, dit HoaACB^ 

{t) Euphorim ât Chaicis', ville d'Eubœe» fluriiToit en 'la 
Il 6e Olvmpriade» dans le temps que Fynhus Roi ides E- 
pirotcs nilbit la gueire aux Romains s c'ctoit un poiTre é- 
Icgiaque que Viroilk ptroit avoii efiimé. 
. (9) Alé^émite dâ Plewui ville d'Etolie. étoit^^oëte & 
Grammaiiieii » il avoit fait Àcs tragédies^ des élégies » des 
;mi|nes, &c. mais il ne nous lefte de «out cela que quel- 
ques ftagmens qui (ont citez par Strabon» par Atbi*- 
me'b, p^ AvLve%l>LB U par MacAobs* 

Tm.h O 
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teaçle de Lucinc on rencontre celui (x) d'Hé- 
cate j la ftatuë de la décfle eft de marbre, c'eft 
vn ouvrage de Scopas ; vis-à-vis on voit deux 
flatuës de la même déefTe, qui font de bronze^^ 
Tune eft de Polycléte , l'autre (/) de Naucj- 
dès fils de Mothon , & frère («) de Péricletc. 
De là le chemin vous mené tout droit au Cy- 
ïarabus j c'cft^un lieu d'exercice aiîifi nommé 
à caufe de Cylarabus 61s de Sthénélus , qui l'a 
bâtir J en y allant vous paflèx auprès du tom- . 
beau de Licypinius fils d Eledryon ; Homère 
dit que ce Licymnius fut tué par Tleptoleme 
Sis (THercule , & que par cette raifon Tlepto- 
leme fut banni d'Argos. Un peu au de là de 
ce lieu d'exercice & de la porte qui eft au* 
près, vous appercevrex le tombeau 3e Sacadai 
célèbre Muncien, (jui inventa & joua le pre- 
mier à Delphes un air de Bute que l'on nomma 
ïa Tythiqu^t & qui plut tant à Apollon, qu'il 
le réconcilia avec les joueurs de flûte i car ce 
dieu les avoit pris en haine depuis riniblen- 
ce du Silène Nlarfyas > qui avoit ofe fe com» 
parer à lui & le défier. Dans le Cylarabus 
Vous pourrez voir une ftatuë deMinervelumom^ 
mée rania } le tombeau de Sthénélus y eft 
auffi^ & celui de Cylarabus même. Plus loin 

^ vous 

(x) CtUd ttUécàtt, La àitik H^e ^ott Diane confî- 
ikiée conrme la lune. Lt nom d'iléemc Tient du mot 
pcchms, emuùsf de kin , parce qu^ette àatâc de loin k» 
xajnm. On en «ippone encore d^^utiet raifom* mais cel- 
le- là me parok la plus probalile« 

(y) Vstitn d$ tHatu^èt. U ^ ia i€\tL été pitié liaos les 
noces précédentes» Ce Aaituiie* dit f biïm » viveit en la 
9^5 « Olympiade» il eut pQar difeiplcs Alype de iieyone Se . 
rcJyclûe d'Alpins. 

i«:j m fim ék Ufkut9. CeYéMtre» dlctîntofi f «v- 

5A« 
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vous verrex un monutneot que Toci a âevé è 
ces Argiens , <jui s'embarquérentTur la flotte 
d'Athènes pour aUer Édre la conquête de Sjnraf 
cufe & de toute la Sicile 

Ch A p. XXIU. Si vous prencx votre che*» 
min par la rue (<«) qu'ils appellent C«/^* vous 
trouverez à main droite un temple de Bac<- 
chus , & une ftatuë, du dieu Ton dit être ve- 
nue d^£ubcee ; voici à quelle occafî<m. Le$ 
Grecs après la {îrife ^e Troye s*écant embar- 
quez pour repaflèr la mer , allèrent Je brifer 
contre les écueils du promontoire [h) de Ca^ 
pharée; quelques Acgiens fe fin^véreot à la na* 
ge, mais quand ils eurent gagné la côte , un 
autre danger penfa les ftire périr , le froid & 
la faim ^ dans cette extrémité ik adreflerent 
leurs voeux au ciel , & imptarérent le iècour» 
de quelque divinité favorable. Après avoir ^ 
marché quelques pas ils appercucent un antre^ 
oà ils trouvèrent une ftatuë de Bacchus, Se un 
grand nombre de chèvres fàuvages , qui s'é- 
toient réfugiées là pour fe mettre à couvertdu 
froid; ilstuérentces bêtes^ en affouvirent leur 
faim , fe couvrirent de leurs peaux, & quand 
lliyver fut paflë , ayant radoubé leurs vaiC-^ 
féaux, ils regagnèrent leur patrie , emportant 

avec 

f AMiAf » avoit été di(ciplc de Polydcie» & eut pouc ^« 
ve Antiphanç. 

(a) ^iis éfpeUtnt Cmîf. Le nom de la rue manque 
dans le teite t mais il eft aifé de le fuppléei • & la fuite 
£ût Toir que cette rue s'aM>e11oit Calé , apparemment par* 
ce airelle alloît^n de(cendaat»jeofX^» eavm^ crjux, 

(i) Di C4fbar/e, Etikkne de Ihrûnce fait de Capita- 
ine un p<tft s mais fuivam tous 1^ Géographes c'étoit un 
promontoire de l'Euboee du côté de rHcUefpont , & ce 
lieu étoit fort dangereux à caufè des ccucill 9k 1^ MYÂ* 

m aUticQt ft bcMtt» ,^ 
X o 1 
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avec eux la.ftatuë du dieu ,-- c*^ celle dont je 
parlç , & ils l'ont toujours eue depuis en ûo- 
guliere vénération. Près de ca temple on vous 
montrera la maifon d' Adrafte j & un peu plus 
loin le temple d'Amphiàraiis, avec le tombeau 
. d'Eriphylequin'eftqu'àdeuxpasde là j enfuit^ 
une enceinte confacrée à Efculape , & la chapelle 
de Bâton j ce Saton éroit de même iàng qu'Am- 

1>hiaraiis , & defcendoit comme lui de Mé- 
ampus ; il lui fcrvoit d'écuyer dans les com- 
bats , .& zpvès la déroute des Argiçns devant 
Tbébes, la terre s'étant ouverte fous les pieds 
d' Amphiaraiis , le maître , le char & Técuyer 
difparureot tout à la fois. En revenant du 
qyatljier appelle C«//, vous rencontrez un tom- 
beau qu'ils difent être celui d'Hyrnétho ^ s'ils 
entçtident fimplemcnt • un cénotaphe ^ je le 
veux bien^ mais s'ils prétendent que cette 
femme foit enterrée là^ je ne les en crois pas ; 
il faudroit pour les croire n'être guéres verfé 
dans Ihiftou'e des Apidauriens. La ftatuë (c) 
d'Ëfculape la plus renommée qui foit à Argos, 
c'cft une ftatuc de marbre blanc qui représen- 
te le dieu aflis j il eft accompagné de la déeflè 
Hygéia> & des grands ouvriers qui ont fait î'Mn 
& faut;re, (d) XénopWlp.Jp S^aton j le tem- 
ple (au dieu eft fort ancien & a été bâti par 
Sphyrus fils de Machaon , & frère de cet Aié- 
xanor qui eft honoré chez les Sicyoniens à Ti- 
tane. Les Argiens ont une Diane Phéréenne 

aufli- 



(c) Lajfatuë ^Efcntape. Amase'b parle ici de temple 
où il ne s'agit que d'une ftatuë. 

{d) Xénophile & Stratoo. Ces deui flatuaires avoiem 
a^paiemment fait peu d'ouvrages ; car ils ne font connus 
que par ce que Fàvsanias nous en apprend. 
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audi-biéQ qu6 les Sicyoniens & les Athéniens > 
& ils prétendent que la ftatuë de cette déeflè 
leur a été apportée de Pherès ville de Theflà- 
lie. Qjand a l'opinion où ils font touchant le 
tombeau de Déjanre fille d*Oeneus , celui 
d'Hélénus fils de Priam-, & la ftatuë de Mi^ 
nervc qu'ils difent leur être venue après la pri- 
fe de .Troye, j'entends le Palladium, cette 
flatuë £ataie dont dépeodoit toute la fortune 
de Troye, je fuis perfuadé qu'ils fe trompent ^ 
car premièrement' pour le Palladium , il elt 
(e) certain qu'Enée Fapporta en Italie ^ à l'é- 
gard de Déjanire , on (çait qu'elle mourut à 
Trachis , & que fon tombeau eft auprès d'Hé- 
radée fous le mont Oeta. Quant à Hélénus^ 
fils de Priam , j'ai déjà dit qu'il étoit venu ea 
Epire avec Pyrrhus fils d'Achille , qu'après la^ 
mort de Pyrrhus il avoit époufé^ Anclromaque>, 
& pris fous (a tutéle fes enftins,* dont innom- 
mé Ceftrinas r^na fur une partie de l'Epire^ 
Ïii de fttfi nom fut appeUée la Ceftrine» 
es fçavans de la nation n'ignorent pas que. 
leurs vieilles traditions s'accordent mal avec la 
vérité de l'hiftoire , mais ils ne laiCfent pas de 
les débiter comme les autres ,. pour s'accom» 
moder^àla Multitude ^ qui pe tevient pas ai- 
fément de fes préjugez. 11 y a à Argos plu- 
fieurs aut;tes chofes dignes de curiofité, com- 
me par exemple un palais foutenain , où étoit 
(/)i cette efpece de cage oa de chambie d'ai- 
rain > 

(e) Jl'efi eett^n iffi En ^e lUpporta ett Italie. Le Tçayanf 
Samuel Bocmart croyoit avoir démontré le contraire» 
èc le (èntiment de Pavsanias eft tout au plus proba« 
ble. 

- f /) Cléfi nué ef^t d* csfê êu de thamhf d'^âh* Uo^ 
MJLQM dit 9 tunis ékius , r<^u(Uam fùrtt. 
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Tarn, qtf Acrlfius^ dît^on, aveHC Mt fàkepoar 
y garder £i fiUe , & qui ar été détruite par le 
tyran Périhs. Je mt& au^inême nxig le tom- 
beau de Crottée» , £4 le temple de Bacchos 
iumômmé Creikis ; ear k haine de Bacchos 
contre Perfee ayant pris fin avec h pierre 

2u^ s'étoient faite , les Aigien» difcnt qoc 
tilt» ancêtres décernèrent i. ce dhea de gmôds 
fconneurs & hà bâtirent ce tempte , qui eut 
depuis le fumom de Créfkw , ou le Cretois, 
parce que Bacchus cboifit ce lieu ptfer k fi- 
pulture tfArkdne. Ea eSst Leucea» raconte 
que lorlquc ce temple fat regaré, o» f trôuv» 
une urne de terre, qui renfernsoit ks cendlvj 
d'Ariadne, & il dit mie lui & pluietm AtMt» 
tirent cette urne. Auprès du tetmbt de Bato^ 
ehus vous verrez, cdm de Vemis^k Céi^e, êé- 
de*tt vous irez à k Qtadèlk q^ik^ appeltenr 
Larifife du nom de Lariffî file de PélaftiisV 
cette fflk donnapareâlemenrfeii mom i &vm 
villes de TheflÉie^ à&ikt PuSe eâ ftr J» 
i^ord de k mer, & l'autre fur lé bc»^ d^flacN^ 
te Pénée. ^ 

Chap. XXIV. En mont^M if k GkskdéSh 
ûtk trouve le temple de Jiindii Âeréa, ft 
eehri d'Apollon i on tient que ce dernier a ké 
bâti te; par PvthaëBs, wà vemoit de Dà^bés^ 
& que c*eft te premier tempfe qtfaft en ce 
Dieu. La ftatué que Ton v voir aïgou^cPbuî 
e& de brome , le dieu eft repréi^é toi«f 
rfroit, & ne s'appelle pcûnt autrement que 
l'Apollon Diiadiotès , parée qqp tout ce lieu 



comme il k vcink éHis J»littMi 
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eft (k) noamié Diras^ il^y rend encoreàpré* 
feoc des oracles, £c voici de quelle manière. 
La prêtreûè qui préâde à ces oracles eft obli* 
gée de garéer la chafteté^ dte iôcrjfie tous les 
Iraois uœ biebis durant la mit , & w&t&t 
qv'eUe a mké du âng de la viâinoe ^ elle eft 
rem{die & Tefprit jprc^phétique. Ce tempîe 
d'Apollon tient preique à celui <k Minerve 
aux bons yeux > bâd par Diofnede > & 
aînfi nooamé en mémoire de ce que devant 
Troye au milieu du coo^t, MlRerve deilil* 
la les yeux à Diomede , & diffipa lee épaifiès 
ténèbres dont il étoit eavironnne. Voustrotn 
ifsere^ c&fiiite un ftade , où l'on célèbre de$ 
jeux enr ^hoimeur de Juptier Néméen & de 
Juoon. Sur le diemin qjbi mené à k Cita^ 
dfi^e, cm vous fera remarquer aufii le tombeau 
des fik (f Ëgypto^ ^eft-Ià en eâèt i{ue leurs 
têtes furent apportées & mifès en terre ; car 
kurs corps font demeurez, à Lerne > où Ik a* 
voient été égorgefÈ^^ les femmes de ces jeunes 
kommes Après avoir tué teurs maris leur cou- 
pèrent la tête ^ & la portèrent à Danaiis leu? 
père, pour lui prouver tout-à-k-fois leur har- 
dfoflè. Au bout de la Citadelle on trouve 
encore un tem{^ qui eft dédié à Jupiter La- 
i^iis ; ce temple n'a plus de toit> k ftatue 
eu dieu eft de bois de ne tient plus fur fon 
piédeftal. Mais le temple de Minerve qui eft 
auprès mérite toute votre curiofité ; vous y 
verrez plufieurs ftatuës, ôcentr'autres unjuow 
ter en bois qui a deux yeux comme k nature les 

â 



(M EJtnêmmf Dirat» Atfti* Ggn]fie JMgnm ^ mu 
mm fminente, Aioii l' Apolloa Diradhtit » C'ciit comi 
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a placez aux hommes 9 & un troi&éme au mi-' 
lieu du front j ik difent que c'cftk Jupiter 
PatroUs > qui écoit à^ns le palais de Pxiam fils 
fils de Laomédon en un liçu.découvert > & 
que ce fut à Ton autel que cet infortuné Roi (è 
réfugia après la prifè d llio& ^ ik aflurœt que 
dans le partage du butin cette ftatuë échut à 
Sthénélus fds de Capanée » qui endiite a dé- 
poià dans ce temple. On peut rai(bnnable« 
ment conjedurer que Jupiter a été repréfenté 
avec trois yeux >pour %niner qu'il régpe preoiie- 
rement dans le ciel comme tout le monde en 
convient, fècondemwt dans les enfers j car le 
dieu , qui fuivant la fable > tient fon empire 
dans ces lieux fouterrains , eft ajufTi a{2peUé Ju^ 
piter par Homère , fuivant ce vers : 

(i) Jupiter infcriwi & &. tçrribfc épppfe 

troifiémemcnt enfin fur les mers y a>wne le: 
témoigne Efchyle fils d'Euphorion. Quicoa- 
que a donc fait cette (latuè , je crois qu'il lui* 
a donné trois yeux pour faire entendre qu'un 
ïèul' & même dieu gouverne Içs trpis parties 
du monde 9 que les autres difent être tombées' 
en partage à trois diem^ différent. 

Au fortir d'ArgoS vQUS^ trouyeZc i^u{kîurs 
chemins qui mènent en divers ^ncfroits du» 
Péloponnefe j & un fur-tput qiM: mené à Te- 
gée ville d'Arcadîc. Si voas, prenez ce che^ 
mirij vous verrez fur votre droite le mopt 

y . . ..-..-.,, . • ^ ty^ 

(») 7'*piffr in^ernâU ZÀvç rt K«.vA^m9ti&c, C'eft k 
TWS 4.57 ,4u 9^? Liwc «^c l'IlUJ^ .•^- - ,, 'M 

M Tyrbé, Tù^A, tur^a* t^Hrbe^ Il ji .a apwofçpcc quft 
cette fae étoit aiaû appellcc ^ cauic ^%,l%j9U^'%^s^ 
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Eyconé , qui eft couv«t d'une infinité d'ar- 
bres dont la plupart font des cyprès j au haut 
de la montagne il y a un temple de Diane Or- 
thia 3 & dans ce teniple trois ftatuës , Tune 
d'Apollon, Tautrede Latoné, & la troifiéme 
de Diane, toutes trois de marbre bknc & at- 
.tribuées à Polycléte , en defcendànt la monta- 
gne on trouve à gauche du gfand chemin nti 
^tre temole de Diane > puis à droite le mont 
Ch'aon y dont le bas eft planté d*arbres frui- 
tiers. Ceft-là que l'on voit fortir de terre les 
eaux du fleuve Erafinus , lefquelles ont pour- 
tant leurs fources plus loin ;, car elles viennent 
du fleuve Stymphalc en'Arcadie, delà mêmb 
maniefie que ces canaux dont /ai parlé dans ^ 
defcription de l'Attique , & qui fbrmez; pair 
les eaux du golfe de Châlcis paflent auprè» 
d'Eleufis & vont fe décharger dans fa mer qjp 
baigne ce canton-là. A cette chare d eau qui 
forme l'Erafinus on honore Bacchûs & le dieii. 
Pan par des facrifices , & même* on célcbrfe 
en l'honneur de Bacchus une fête qu*îls nom- 
ment (*) Tyrbé. Ea reprenant le chemin Ve 
. Tegée , à la gauche d'un village appelle Tro- 
chos 5 vous trouverez le fort de Cencftrécf;' 
pourquoi il porte ce "nom , c'eft ce que je n^ài 
pu fçavoir , je croirois que c'eft à caufé db 
Cenchréusqui étoit flis dePirene, & dont j'ai 
parlé. Là le- voit (/) la fépulture commune de 
ces Atgiens qui défirent l'armée de Lacéc!éï» 
mone auprès d'Hyfies > '& je trouve que ie 

com^ 

ttouvoit. MgtTRsiu» ne nous enappitnd rien dftm fbm 
' Xavtc intitula , Gracia ftriau, 

(;^La<fffukiirt ewtmnne , &c. ma^eLiifui^ , qui eft l'c»- 
^làura jel'wtcvi ûgoifie im cinutiexe cumnuuu 

, : o 5: 
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combat fut donné du temps que Pififtrate é- 
toi^ Archonte à Athènes, la quatrième année 
de rOlympiade en kquelle Eurybote Athénien 
remporta le prix du uade. Si vous defcendez 
dans la pUine vous appercevreï^ les ruines^ 
d'Hyfies , qui êtoit autrefois une ville de FE- 
tat d*Argos, & c'eft-Ià, difent-ils, que les 
Lacêdémoniens furent battus. 

Chap. XXV. Le chemin d'Argos à Man^ 
tinée cft un peu diflFérent de celui qui conduit 
à Tegée y car^ il commence à cette porte de 
la viUe qui eft auprès du quartier qu'ils appel- 
lent Diras. Sur ce chemin on rencontre un 
temple qui eft double & oui a deux entrées, 
l'une à 1 orient, l'autre à 1 occident^ Mars & 
Venus partagent ce teroçle, & font rcprcfên- 
îez en bois l'un d'un côté , & l'autre cfe l'au- 
tre. On dit que leurs ftatuës ont été confa- 
crées par Polynice & par les Argîens qui ayant 
époufc û querelle combattirent fous fes éten- 
dars contre fon frère Ltéôde. Plus avant efl 
un torrent qu'ils nomment le Charadrus; 
quand vous l'aurex pafle vous arriverez bien- 
tôt au bourg d'Oenoé, ainfi appelle fclon eux 
du nom d'Oenéus; car ils dîfent qu'Oenéus fc 
voyant chafle de fon royaume d'F tolir par les 
enftns d'Agriu$ , vint à Argos demander du 
fiïcours à Diodicide y que celui-ci mena auiC- 
tôt une armée en Calydonie , & vengea Tin- 
îure feite à ce prince ^ mais affres ce fer vice il 
lui déclara qu^il ne pouvoir reftôf en Etolie, 
& l'exhorta à revenu- avec lui à Argos; Oe- 
: néus l'ayant rrû , Diomede lui rendit tous les 
honneurs poffibles comme à fon ayeul pater- 
nel , & pour coftfefver fa ménmre il voulut 
que le lieu où ce priûce fixrft cd joofs fftt ap- 
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Pdlé Oenoé. Au-deiOTua de ce bourg s'élieve 
le mcmt Anémiûum > fur le fonùoet duquel 
îî y a un temple de Diane. Ceft dans cet- 
te ipoQtagne que le fleuxe Inacfaus prend (% 
Iburce» on nen peut douter ^ quoi<^ue k% 
eaux fe perdent bien-tôt après i ce lieu ne 
fournit aucune autre curiofité. 

A la porte qui eft du côté de Diras on 
trouve un wsxxe chemin qui mené à Lvrcée ^ 
ç'eft une vjile où Ton dit que Lyncée te reti* 
' m 9 lorfque de cinquante frères qu'ils écoient» 
lut iêul eue évité le danger donc ils étoient tous 
menacez; & de-là il donna un fignal à Hy- 
permneftre avec im flambeau allumé ; car il 
Itoit convenu avec elle qu'auffi-tôt quil fe 
Xioixoit en ffireté contre les embûches de 
Danaiis, il l'en avertiroit par ce figeai, conf- 
ine elle de ion côté devoit allumer aufli un 
jkmbeau & donner ce fignal du haut de la 
citadelle de Lartiïè, au moment qu'il n'y au- 
roit plus rien à craindre pour elle; & en mé* 
moire de cet éyenemenc les Amens célèbrent 
fous les a^ un jour de fête qulls appellent la 
fiit aux flambeaux ; cette ville fut même aidera 
SK>inmee Lyncée > mais Lyrceus fila mturd 
d'Abas s'y étant établi depuis^ die prit fon 
nom & Cappella Lyrcée; au milieu de fei 
ruines on voit encore une colonne contre la-» 

Ïuelle eftadoÛée une ftatuë de Lyrceus, tout 
î refte ne mérite pas grande attention, D'Ar- 
£'^^ à Lyrcée il v a tout au plus (bixante fta- 
s, & autant d^Argos à Ornée. Homère n'a 
,iàit aucune mention de Lyrcée dans te dénom- 
brement des Grecs qui vinrent au fiége de 
Xroye, ce quinze fait croire qu'alors elle étoic 
ll^ déferte^ mais comme Ornée (ubfiftoit 

V ■ 
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«icore, & que d'ailleurs c'eft la première 
ville que l'on, rencontre fur les confins de 
rArgolide, aufli fe trouvc-t^He nômftiéé là 
première dans ce. grand pbëte & avant Phliunte 
& Sicyone. Au refte la ville d'Ornée a pris 
fon nom d'Ornéus fils d'hreâîhée j cet Or- 
néus fut père de Pètéus dont oaqutc MneP 
thée, cdutlà même qui avec les Athéniens 
fut d*up fi grand &cours à- Agatnemtion , 8c 
qui contribua tant à la.prife de Troye, dans 
la fuite les Omettes fucoit cbàfiez de k^jfc 
ville par les Aiçiens , & incorporex dans Ar- 
gosj on voit pqurtant encore deux temples à 
Ornée, l'un deJDiane avec une ftatié de bois 
de ta déeûe, l'autre confacre à tous les dieux; 
au de-là de cette ville font tes limites dâs 
Phliafiens & des Stcyoniens^ ■ . 
. Sur le chemin qui naeiie d'Argosà-Epidaurfc 
on trouve à droite un: édifice qui ^éieve eà 
forme de pyramide, & ou Ton garde des 
boucliers qui font faits à la manière ^«r) de ceux 
des Argiensj on dit qu'il fe donna autrefois un 
combat en ce lieu-là entre Promus ôcAcriflus* 
& que ni l'iin ni Tautre n'ayant, remporté U 
y ivoire, on négoce la paix entre eux, par<j* 
^qt^il etoit de leur comniiri intérêt de dcmeu-^ 
rer toujours unis enfemble ; on .ajoute que 
c'eft la première bataille où les Ai«iens ayeat 
porté des boucliers^ & comme l'a&re s'étoit 

paÉ- 

(m) Ji té mamirédt tmx dts jfrgftns, lits howîReti âik 
Argieos étoknt let plus eftiméz parmi les Grccsiv ils fiir- 
paiioient les aurres en grandeur ^ ils étoîent aufll plus rofuUi 
c*cft pourquoi Virqilk compacc Vaùi <te Poiyphjîmci 
no boiidioc Ar£fco> 

' ^ *^ 
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" ).tùm p»ens ^St concitoyens', ceux qui 

r pérkent de part & d'autre eurent une même 
^puhune dans ce lieu. Plus loin en avançant 

■ fiir la droite vous xlécouvrireïr les ruines de 
Tirynche; car les Ârgiem^ ont auffi détruit 
cette ville pour en tranfporter les habitans. à 
Argos, qui avok befoin d'être repeuplée j on 

, dit que Tiryns étoit uo héros fils d'Argus éc 
petit-fils de Jupiter, & quil donna fon nom 

-à. cette ville; il n'en refte aujourd'hui que k$ 
murs , qui paflènt pour avoir été fidts par 1^ 

' Cyclopes^ ils font bâtis de pierres féches qui 
font il sroiTes qu'H faudroit deux mulets^ pour 
traîner la plus p^etite; parmi ces grofifes pierres 

\(n) il y en avodtautrefois de petites ^fitre-n^^- 
lÉes . 4^i qimdroient' fi jufte avec les ' autres 
oti'il ne. tiroiflbit aucua vuide- En defcett- 
dant vers k mer on peut voir encore les ad- 

'partemens des filles de Prœtus; mais ^ fi rem 

rf éprenez le crand chemin, il vous mènera »à 

/Midée qui m fur la gauche , c'étoit une villb 
où l'on. dit qu'Eleftryon père d'Alcmeiieréjgna 

,«.autrcfi»s.;.ipréfimtcnieiit elle cft détruite .^ 
ptnntqaeTon nen voie aph» que la place. 

'De^là vous aUé^'droit à Épidaure , mais aior 
le diemin vousnrouvez le^boorg^deLeflà-,. oà 
-i y a un temple »de Ntoerve & une ftatuë- de 
Ikms de la déefle ,' qui ne ' diflère en riea de 
cdle qui eft dans la citadelle de Lariflè. . Au- 

! : . . fpeid* Lm $. '^ „ £ 

.(n) lly tn avait amtnfiU, de pttîtis entre-milees. Le teite 
ne paroit ici fort dcff^ueuz > j'ai fuivi la yckûqo latiôç' 

p ; 
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deflii» de Leffit yous YojtLh mont AochÈStH 
.îI^appelkMttutrefoisSapyfi^OQ» & c'eftiôus 
k fégne d'Inadius qu'il a cha^ dexiom; Ju- 

Siter & Junoa y ont leurs tiin3s> où les gem 
u pays font éM âciificei pour obtenir & h 

Chap. XXVI. Ceft tu bourg de Leflâ^ie 
le termine r£ttc d'Aigi>t> & que commence 
le eerritoire d*£pidaure, Avaut que d'entrer 
éms la ville vou9 viûtcrez le temple d'Efcub- 
pe. Je ne puis dke qui tenoit ce pays avant 
ou'Ëpidaurus y fut venu» ni memç ^pels ont 
txé fe8.defi:enlans> ciy: ]e$ Epidauriens eux- 
mêmes n'ont iço m'en inftruire. Tout ce que 
jTai p& apprendre d'eux f c'eftqi^anciennement 
èc avaiK 1 arrivée dos Ok>riensdanslePelop(»- 
nere> Pitvreus petit-fib de Jupiter & arr»e 
-petit'fili œ Xuthus rqpiait à EpUaure, que 
Uni en venir aux mains il abandcsma cette 
centrée à Oelphoote & aux Argiens qui Favoirat 
foiri, qu'enfuite il alla établir 6m dœniciie i 
Aâi^ies avec (fiscitQ|vens.^ ainfiDeïphonte oc« 
cupa le pays avec les Aifiens> nui après la 
mort de féménus s'étoient attaoïez à lui^ 
Ctr ni ki 01 fa femme Hymetho ne p<Mvoieot 
feu^Srir les enfans de I éménui> Se uaç partie 
des Axsiens aima mieux Xoivre Déïpbpnteque 
4e fe foumettre à Ctfus Ët^&s frères. Quant 
-à £pi(faumi8 qui a donné fon nom à tout le 

ÎfSy fi Ton en croit les Eléens, il étoit fils 
! Pelops; mais félon les Areiens 6c l'auteur 
du poëmc des femmes iUum^) il eut pour 
fdt Aigus fils de Jupiter: enfin fi l'on s'en 
. • rap- 

{•) i> wwT 21irytfwi» iinfi dit 4c rd^t m a mms t mm* 
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VOYAOÏDE CORINTHE. ^%f 
txpipone aux Epidauriens^ â ixoit fils d'Apot* 
ïm. Pourquoi maititeiunt lepmeft conucré 
è Eicu]ape> void la raUan qirik en donnent^ 
& di&nt que PUégiras tînt au Peloponnc^ 
en apparence par k fiml defir 4e vojager^ 
mais en effet pour examiner le pays ^r lui* 
fi)éine> & pour voir fi les baUtans étoient ea 
grand nombre &c belliqijeux^ car ce PUegyas 
ttoit le phis grand guerrier de fon temps > & d# 
quelque côté qu^il fe jettftt, il ravageoit la cami>a» 
Me or remjportoit toujours beaucoup de butin* 
Lorfqu'il fut entré dans le Pelopofineiè , fa filb* 
qui Tavoit fuivi ne voulut pas lui dire qu'elle 
tvoit eu -commerce avec ApoUoii, & fe ca« 
chant de fon père elle alla ducÀtéd'Epidaure, 
€fà elle accoucha d'un fils, qu*elle expoû fur 
une montagne qui s^appelle encore aujour* 
dliui (a) le mont Tîttmm, au lieu qu'avant 
cette avanture on Tappelloit Nyrtiont, & la 
raifon.de ce changement eft que cet enfant 
ayant été ainfi abandonné ^ fut allaité par une 
àts chèvres qui paiflbient dans un bois voHin ^ 
& le clnen du troupeau gardoit auffi Tenfant^ 
or il arriva qu'Arefthanas, c'étoit le nom du 
Chévrier, venant à paflër en revûë fon trou- 
peau s'apperçut qull lui manquoit une chèvre 
avec fon chien; s'étant donc mis à les cher- 
cher dans le bois, il trouva Tenfant & voulut 
l'emporter; mais au moment qu'il s^aoprochoit 

Sour le prendre, il le vit tout refpiendiffiuit 
e lumière, ce qui lui fit croire qu'il vavolt 
h, quelque chofe de divin, en quoi il ne fe 
trompoit pas ; de forte que foit crainte ou 
refpeâ il ^en retourna. Au(E-tôt la renom* 

méc 

"""^tBe. Il le nommoit aaparavam il^ntÎM» ^ pf aic mi a c n i à 
Caoft lia mjtta qui y cioifiàicau 
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œéc publia par tout qirtl étoit né un enfânc^ 
Qûraoïleux qui guériffoit les malades > 6c ref^ 
Cuicicoit même les morts ^ voilà ce qu'ils rac<ni- 
tent. D'autres difent oue Coronis déjà groflè 
d'Ëfculape fe laifiâ déDaucber par Ifchys fils 
d'Elatus , que jpour cela elle fut tuée par Diane y 

Si regardant & conduite comme une injure 
ce à Apollon, voulut l'en venger > & que 
<bns le temps que Coronis étoit fur le bûcher» 
Mercure arracha du milieu des flammes l'en- 
fmt qu'elle portoit. Enfin il y a une troifiéme 
epinion fur la nail&nce d'£fculape, mais je la 
^ois la plus feuflè de toutes, & c'eft celle 
qpi fait Efculape iîls d'Arfinoé, laquelle étoit 
yie de Leucippei car on prétend- qi^poU^ 
]^iane Arcadien étant allé à Delphes, pouf 
fçavoir du dieu.fi Efculape étoit fils d'Arfinoé, 
^ Meflenien de naiflance, remporta cette 
léponfc. 

L'aimable Coronis eut Phlegyas po«r père, 
Moi même poar Aroint qui bientôt 4a fismerr. 
Eiculape» le fruit de nos tendres amours^ 
Des malheureux mortels l'efpoip 8c le fècours', 
' Çeft moi qui -vous le dis , cft né dans Epidaurer 

Oh voit par cet oracle qu'Efculape n'étoit 
point né d'Arfinoé j c'eft donc un conte qui 
a été imaginé en faveur i^s Mefleniens ou 
parHéfiode; ou par quelqu'un de ceux, qui 
ont pris la liberté d'ajouter, des vers à ceu^c de 

ce 

,.0) I>» «•» d^Epiddurté^ On Bc trouve aacan vcftîge de 
m HiQ$ dans les aacicQS Amcws» c'câ poiu(|iioi Mkvr- 
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ce poëce. Mais qu'Efcuiape (bit ncàEptdau- 
re> ôc que fon culte le foie rqxiadu dc'Ûi dans 
tous les lieux où il cft établi , j'en ai plus' 
d'une^ preuve. Car premièrement je vois que 
fâ fête ,£é célèbre avec plus de pompe & de. 
noamificence à JSpidaure que partout ailleurs; 
en lecc»id lieu les Athéniens conviennent que 
cette fête leur, eft venue d'Epidaure , auffi 
rappellent-ils du nom (p)<ÏEfiaz\iney de mcr 
me que Tanoiveriàfre au jour auquel les Epi- 
dauiiens ont commencé à honorer Efculape 
comme un dieu; troi^jlmement ce fut à Epi- 
daure qu'Archias fils d'Ariftechmus qui s'étoir , 
bleiTé en chaflànt aux environs du mont Pin-' 
dafe fut guéri, ce qui lui fit prendre la réib- 
lution de porter le culte du dieu à Pergame, 
d'où ce culte a pafle à Smyrne; témoin le 
temple que Ton y bâtit à Efculape furie bord 
dela.mer, & qui fe voit encore aujourd'hui. 
L*£fci&lape médecin que Ton honore à Bah* 
nagre cfaei les Cyrénéens eft encore pris d^Ept-" 
dai^re, & le .tetpple de ce dieu -qui eft à Le-* 
beae. ville de Crète a été bâti fur le modèle 
de celui qui eft à Balanagre. Les cérémonies 
Œii fe pratiquent en ces différens lieux ont 
feulement cette différence , qu'à Balanagre om 
ifrimole des chèvres à ce dieu, ce que ne fontr 
ppint ies,Epidauripns'. Au refte qa'Efculape» 
ait été reconnu poor un dieu dès le tommenJ 
cemei^t,- fans qu'il: ait eu befoin d'Une tra-' 
dition fortifiée par le temps, j'en trouve plu-n 
fleurs preuves , mm entre autres un endroit 

■i 
étx>i n*cn h\t aucune memion.daos {onuaité Imltulé (/ris-i 



(U/Wiata*- 



dby Google 



330 Pausaniai, L>t. IF. 

d'Hooiere i ou te pocte met àms la bouche 
d'AgametnnoQ des parole qui font cofmoiare 
que Machaon (« ) étoit fUs d'un £eu. 

Chap. XXVII. Le bcÀs cotï&ai àËfoife. 
PC eft de tous côte» emouré de (r> graâbt 
bornes, & dam cette emxmce onœ m£Es m 
mourir aucun malade^ ni accoucher aoc imr 
femme, non plus cfuediD» l'Ile de Délos. Tout 
ce que l'on âcrifie au dieu, doit fe conlbm- 
mer dans cette enceiatç; tesEpidaudens coo»» 
me les étrangers 6mt ft^s à cette im> & jk 
f^ Que cela s'obfervolgMEt à Tit»se. La Ati- 
toë du dieu eft d'or & d'yvokc^ ma» pkwpe- 
tite de moitié que la ftatuë de Japtejr Oijrixi* 
pien à Athéûea> rinferiptkm hk foè que c'eft' 
un ouvraçie de Thra&mede> fili df Arknoieai 
nssdS de raroa^ le dioi eft repréfeme for oi^ 
trône, tenant d'une mam un isfitoii, 8t ap- 
puyant l'autre fur. la tête d'un fefpinr,^r o» 
trône font grave» les exploita de qudqu^hé^ 
tos Atgiem, comme de (t) BeBernpftQtr (pâ 
ablmlaCbiméieàièapieds, &del^eriëeq^ 

coii- 

(f) $ff Âùmhaêm êtwit fis itm Sm* 1^1»Altfa« fi^ 
HMnpc. Les puolet à*k§,$mtmaua ne font poiptdtt vajo^ 
dueodic que Machaon fût fus d'i^i dieU' lln^y a qu'àUr« 
ce paflagc d*HoiiB*Rs dans le 4^L»deniiade. Ag^mem- 
fion voyant M«nâai blelfil appelle te Mtaur Takhxbws It 
lui dit, TétH^fUéSt Édinufr^pumm tlkrfhr MimkêmkfM 
d'Efcu/ape, €tf imêmpsrébU mê^um. Il o^ pat là un noi 
quifavorife l'opinion de Paviakiai. feut^èttc avoit-ilua 
naottlcrit d'H«Mi'fts , dificfcm «les aètret» 

(r) gnuur/ de fr^S^ ^^rmu AMASt'B 9,Ut âmoeceffiiS 
if» pour ^« qui eft dans le texte» mêMtes, des mtiitâfMit 
pour tmmm , We« h»mts* Le mot de ^«rnu fiiit tm foftboo 

4s> C«miM éh 7$ellMph§m, &e. lï fâot & fenvenir qia& 
s'aïuau a déjà dir auc BcUéiophoA ^ootoai Cgiiotbiai 
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coupe k tête à Médufe. Au de-là du teipple 
on a bâti qttelqiies imi&Mi^ pour la coimaodir' 
té des perfoi^cs quivienneoci^e teufs^mérea^ 
à £&aupe> plus près il y a Air-tout uae ro- 
tonde de marbre bianc qui mér^e votre cu« 
»iofité; oa y voit des peiocurea (i) de Paur; 
fias 5 dun côté uaCupiden qui a jette fbnarc 
& ies flcc^, & cjpik tient uae lyre j de l'au-. 
tre côté FyvTO|pcne> qui boit dans une bou- 
teille de verre ; vous voyex un vifàge de fem* 
wac à travers la bouteille, il y avoïc autrefois 
dans cette même enceinte un grand nombre 
de colonnes ) rpais il n'en eft refté que iix> 
fiir le^udles l^t écrits les noms de ceux que 
le dîéu a guéris , la maladie que cbacua d'eux 
«f6â|& taœaoiere dont â a ^ guér^^ letoue 
cft écarit en lanç^ Oor»|ue. On: voit usa 
àûeiemic coioQûe qui I^'eft poim dans> te vacig; 
des auties^ il eft écrie deflbs qui'Hîpfioïf^ (1^ 
GMéacoL un cheval de bfooxe à Ëlcukqpey £c 
fa hskieaœ é'Aficie ont uiie tradition qui fe 
nppoice fort à cela> car ils diftnc q^'IJlppo-^ 

lyte 

Aoit (&fet 4ts Rok <rArgo& 

(rf Dm fdmimêuâê Wmfimt pti«ie célèbre àt Skycn**^ 
«UMinporaii» iTApelle, & comme lui dilciple de Pamphi- 
le. rx.iHe L. 3f> cb. ii> en patle amplement, Horack 
marque àflès combien ks ouvrages de ce peintre etoicnt 
dUme£, omml H dh L. %% 6c; 7 * vel cmm Psmfiaclt tw^u 
hfémt takekéh >- 

{v} S^lhfffjU emifétra u» thtvâi ék htttiUt &c. Le 
texte dit vingf chtwÊ^i mvs Faulmicr croit le tmecor-- 
rompu en cet endroit » & le rétablit aiafi • t^nrùv y* hnrê^ 
larM im^ifr^ ri ^m patrtf «iieoyts» ce qvt ûgnifie qu'Hic 
lAolyie coolacra a filcvlapc un cfaeral ou de naaibre ou de 
btonzei ce fent eft û namrel qae^ \t n'ai pas héfné de 
rad^ptcf. Car en se eofDpteiHi^ pM «ofluneni Hi^polyie 
auiojt ^ coB&aa vingt cbcvtui. 
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lytc éttnt mort à caufe des imprécarions de 
u>fi père, (x) il fut reffiifcité par Elculape; 
mie depuis il ne put Jamais pardonncî à Tné- 
fte fa cruauté; que (ans avoir égard à fcsprié- 
rcs-il vint à Àricie ville rfltalîe, qu'il y régna 
àc y bâtit un temple à Diane; on pratique en- 
ODre aujourd'hui en ce Heu-là un ulâge fort bi- 
ferre , c^eft de js-c^fer . un prix pour celui qui 
fort viftorieux d'u» combat fingulier ; & ce 
prix eft le facerdocc de la déeffe, qui pour 
dire le vrai, n'eft difputé que par quelques 
efclaves^ fugitifs. 

Dans le temple lôême d'Efculape les Epi- 
dauriens ont un théâtre qui eft à mon zy» 
d'une beauté fmguliere; car véritablement le* 
dkéatres des Romains furpaflent tous lea autres 
en xn^nificcnce & en ornemcns, même e» 
grandeur, Éins en excepter celui gui eftàMé* 
galopolis cheL les Arcadiens^ mais pour l'élé- 
gance 6c la fymmétne qiA pourroit le di^iter 
à Polyclete? Or ç'eft-PolyGlece lui-même xpt 
a été l'architeéte du théâtre que l'on voit à 
Epidaure, auflî bien que de la rotonde dont 
j'ai parlé. Dans le bois facré on trouve un 
temple de Diane, une ftatuë (7) d'i^pionéj 
£(deux chappelies^. l'une coniacrée à Venus, 

Tau- 

(m) Il fut rejfttfciié pér EfiuUpt, Alors Hippplytc fut «R- 
peflé fit tins t comme qui diroit* bis vir, deux féis homme* 
(y) D*Epiutf, Cette. Ëfngni a voit été U femme d'£icu* 
lape. A M AS E*& n'y a pas fait léâcxion» ôc a.che(cbé ài 
myftére où il n'y en a point. 

j(x,) Comme en plmJieHr» autres tndrêtts de la Grèce, ItlaK* 
ARE âc Sr|:«BURGS ont fcmi que Je texte étoit ici un peu 
défeâueuxi mais ils n'ont pu le rétablie. Faulmibr a. 
mieux cêiiÂi liitt avec lui «mt, au lieu de «/qui oeiigçi^ 
fie ncn. ^ 



dby Google 



VbvAGE DE CORINTHE. JJJ 

Fautre à Thcmis. On y trouve auffi ua ftade 
iqui n'eft fait que déterre rapportée, («) com- 
me en plufieurs autres enclroits de la Grèce , 
mais il y a fur-tout une fontaine qui cft à voir 
pour la beauté de la voûte & pour les autres 
ornemens dont elle eft décorée. Voici niain- 
tetx^ent les ouvrages dont Antonin (a) Séna- 
teur illuftre a depuis peu enrichi ce lieu-là. 
Premièrement des bains qui font appeliez les 
bains d'Efculape, en fécond lieu un temple 
dédié à CCS dieux que l'on nomme (k) Epido- 
tes, troiiiémement un autre temple confacœ 
à la déefie de la Santé, à Efculapeâc à AppI- > 
Ion furnommé l'Egyptien. Outre cela il a fait 
rétablir le portique de Cotys, dont le toit était 
tombé , & quiipour avoir été bâti de briques 
mal cuites,, mcnaçoit ruine. De plus, com- 
me les perfonnes qui habitent dans l'enceinte 
du bois d'Efculape fouflfix)ient beaucoup, de 
ce que Ton ne permettoit ni à aucune feofimc 
d'y accoucher, ni à aucun malade d'y mourir, 
Antonin a encore remédié à cette incommo- 
dité en faifknt bâtir une maifon pour fervir de 
retraite aux uns & aux autres^ de forte qu'à 
prefent les malades {c) ont la liberté de 
mourir en ce lieu , & les femmes celle 

dy 

(4) jtnfnm Sénatew i'iufire. ÀKTONiNVS Plus dont 
l'auteur paiJe ici fut enfuite adopté par Hadrien» & il lui 
fucccda Pan de fcfus Chrift 138. On peut donc conjeéluret 
que FavsaMias ccrivoit vers l'an 130. de N. S 

(h) §lfte l*m nomme Epidêtes , parce qu'ils donnent Taç- 
aoIlTement, du .mot ImSiS^aixt » /uperaddo^ am^eo, y^ng- 
jnmtt* _ 

(c) Ont là liberté i &e. Amase*& n*a point entendu le 
mot •r/o? qui en cet cndioit iîgnific feulemenCi tt eft hîfi' 
ékiiltft ftrmlt. 
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d'y tocoucb^. Le boisifEicult^ cft fermé 
pjH- deoi montagnes, ^ont Ikme iê nomme k 
xnont Tittbien , l'amre le mont Cynortion, 
au haut duqad i^ y a un temple d'Apolkui 
Mâteate; ceft ie Icul anden édifice qid s'y 
ibit conlen^^ Car & la fontaine que Ton voit» 
& la ckeme (d) même où tombent les caui 
<iu ciel , ce ibnt des ouvrages modernes qu'As- 
tonin a fait conftruire. 

Chap. XXVI il Quoique les iêrpens en 
-général foicnt ^onfacrcz à Efculape , cette 
prérogative appartient pourtancs fur-tout à une 
^^e particulière dont la couleur tice fur le 
jaune; ceux>là ne knt point de mai aux hom- 
mes, & rtpidaurie eft le fèvi pays où il s'en 
trouver II en eft de même de certains pays 
-à r^ard de (^elques autres animaux ; car ii 
«l'y a que rAfiiqtte où l'^ivowdes crocodiles 
^ cerre hauts de deux coud^ , comme on 
«e trouve qu'ai» bides des perroquets 6c quel- 
ques autres animaux. Quant à ces ferpens 
3ue Ton appelle M^alaunes , qui ont plus 
e trente coudées de long y & qui fe trouvent 
en Afrique Se dans ks Indes, les Ëptdauriens 
croyent cjue c'eft uiœ efpéce i parc Atêbl 
que d'arriver fur la cime de la tnoatagnedcnt 
je parle, on trouve un arbre qu'ils nomment 
l'arbre tors; c'eft un olivier qui, fi on les ai 
croit, a été tourné de la fone par Hercule, 
& qui depuis a toujours confervé cette figu- 
re; je ne puis pas dure fi Hercute a prétendu 
que cet arbre iervît de borne i ces Afinéens 

qui 

(d^ Bt U citerut» L'interprète lads ii*a pas eatciMto k 
mot f^(^p9yy qu'U £iiit iire au lica d^hK^Tf^ 
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<^ babêccÀnc m cemm cantion ^e f Argolide ; 
car aujounsl'kui ce canton <ft tellement détruit 
& chao^ qa'il n'eftp&s poffiUb d'en connOl* 
tre les Itodfics. Sur le fommec de cette mon« 
tagne il y a un t«nple decKé à Diane Co- 
ryphée ) donc TéléfiUe a fait mention dans un 
oe {es cantic|ues. En ddcendant du côté qui 
regardç la ville on voit vu champ tout entouré 
d'olivier^ fauvagcs , & qu'ils appelleoc le champ 
4'Hyraeriio j carik racontent démette princet 
k bicaucoup de particularicez , dont je vais 
rapporter et qui m'a paaru de jàus vraifembk- 
ble. Cifuï & les autres fils de Téménus fen- 
tirent qu'ils cauferoient un mortel déplaifir à 
Deïpbonte, s'ils pauvx>ienc par quelque moyen 
qm ce fur ennger fà femme à te quitter. Ce- 
ryciès & PhaiSs vinrent donc à Epidauredans 
ce d^fcm> car AgténsJeur frère cadet n'i^cnt 
pas du complot. Âuffi-oèc qu'ils furent arri« 
vez, ils da^ttrérent dans k^r char- fous les 
murs de la ville ^ & envoyèrent un héraut è 
leur fœar pour lui dire qu'il» foùhaitoicnt d'avoir 
\m entretien avec elle^ HyrnéAo étant venue 
ils commencèrent par ^clamer contre ibn 
mari » enfuite as la plièrent de fouffirir qu'ils ht 
raiaenaffem à Argas, lui promirent tous les 
avantages imaginables, fur-tour de lui faire 
épouicr nn Prince qui vaudroit incomparable- 
ment mieux que I>eïphonte, quir^neroitfur 
un plus'grand m>mbre<ie Sujets, èc dans une 
meilleure contrée. Elle indignée de cedifcours, 
leur répondit qtfelle étoit très-contente defon 
içari , aue Téménus Jeur père en la ixiarianc 
à Déïphomc , s'éeott donné un gendre quf 
n'étoit pas indexe de lui ^ que pour eux > ils 

de» 
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devoifiQt plutôt être regmkx comme les aflàf- 
fins de Téménus que comme ^ enfans^ les 
deux frères voyaht qu.'il& ne . poii\K»ait rien 
gagner fur leur iœur» larârent monter de for- 
ce dans leur char & remmenèrent. Un mo- 
ment après DéïphoQte fut averti qoe Ceryiiès 
& Pbalcès emmenoient fa femme malgré elle; 
auûi-tôt il court après eux> & les Ëpâaurieni 
ayant appris l'avanture volent en même temps 
à fon fecours. Déïphonte n'eut pas plutôt 
joint ks bcaux-freres qu'il tua Cerynès d'un 
coup de flèche j pour Phalcès, comme il fe 
- tenoit collé à fa foeur, Déiphonte n'ofa pas 
le tirer de loin, de crainte de bleflêrfà femme j 
il aima mieux le combattre de.prps, & faifoit 
tout ç;e qu'il pouvoit.pour hii faire lâcher pri^ 
îêj m^ plus Phalcès étoit eiudangçr, plus-il 
embr^flbit étroitement fafixurqutinalhcareufe- 
jnent etoit groffe , tte forte qu'elle fut ccouflëe 
daps fesbras. Dès que Phalcès eutconnoifiào- 
ce de fbn nulheur & de fon crime, il pouflà 
fes chevaux à toute bride & fe fituva avant 

Ïue les Ëpidauriens pufTent-tomber fur lui. 
lyrnéfholaiffa trois fib, Antimene, Xantçpe 
& Argéus, & une fille nommée Orfbbie qui 
£ut mariée à Patpphyle filsd'Ëgimius. Déïpbon- 
te & fes enfans firent tranfjporter le corps de 
cette Princeflè > & l'inhumèrent dans un cbanç 

a ui depuis fut appelle le champ d'Hjrmétho; 
s Ail élevèrent un monument héroïque, & 

pour 

^ (t) frotlh. n y a dam le fe«c PdtfcUrt mtis HB'itc- 
•OTE & DxooBKK LabrcI dtfeot tou|0Brt ffff/f / > com- 
«ic PAt7LMiBR l'a remarqué. 

' (/> fi» fhsfftrtjS}. Je lis avec ^rLivaei ^^nfi»U%t vh 

natri 
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peut Eure honneur à fa mémoire il fut ordon- 
né entre autres choies > ^ue des oliviers 6c des 
nutres arbres que produifbit cette terre ^ rien 
a'en feroit emporté, ni ne pourrcHt fervir à 
desufages prophanes, parce que le champ 
icant confâcré à Hyrnaho, tout ce qu'il pro- 
4^à&Ât y devoit demeurer. Auprès de la ville 
on voit le tombeau de MéliÔè femme dé 
Périander» qui étoit fils de Cypfélus, & le 
tombeau (e) de Proclèsqui fut père de Mé- 
UfTe & qui régna à Epidaure, comme Périan- 
der fon gendre régna à Corinthe. 

Chap. XXIX. Voici maintenant ce que 
k ville d'Epidaure contient de plus remarqua* 
ble; premièrement un temple d'Efculape, od 
l'on voit deux belles ftatués de marbre de Pâ* 
ros, l'une du dieu, l'autre d'Epioné qu'ils àii 
icnt avoir été fa femme ; ces ftatuës font dans- 
un lieu découvert. Plus avant dans la ville il 
y a un temple de Bacchus , & un bois confà* 
.cré à Diane , où la déeflè eft repréfentée (/) 
^ chaffereiTe. On trouve aùffi un temple dt 
Vends; car pour celui qui eft du cote du port 
& fur le haut d'un pr^môntiMre qui regardé 
la mer, on dit quec'eft à Junon qu il eft con- 
iàcré. Dans la citadelle il y a une très-belfé 
ftâtuë de Minerve eri bois, c'eft ce qu'ils ap^ 
peUent la Minerve (g) CifKa. Vis-à-vis d'Epi- 
daure vous verrez une Ile qui eft habitée par 
les Eginetesj ces peuples difent que leur Ile 

fut 

(2) Ld Mntrve Cijjpfa • dn mot Juo^f hederât du lltm» 
•«bpàtetnaieàc fiuct qa*ir 7 a?(ât un lieue aupt^ di cette 
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forxê. ïi§iae elle 'd'Afopuft, 4^<>à /ceptc ile piît 
lova nommi iieu dexxltti4i'0£aoné ^'cllcf^ 
loitaupamvMU, Us «joutest ^''fitcus farrem 
Jt Tige de raiioa pria Jumter de votdoir bim 

rxeuplor k iiea^ & iksiÊimee, & ^l'cn «fit 
Jttf&er ioi CDVcgra de terre &rne des èomiM 
cykivéreot cotie Ile .&«'f établirent^ Mjmk 
pe peuvent nommer i^'£aais qui y «t 
]%iié; carnous^aVoofi ceiXiinemeiitfttVNKSMi 
deib£k4iereftadaQsriled'^ei Pelée fie 
Télamon furent ob%etz^ de %ukcer le pays i 
caufe du raeuFtTe de Pbocus» 6c les eaâns de 
jPSiocus vinrent kabicer cette ooncrée qui eâ 
vers Je J^amaâe^ i|iie l'on^^ppeUe fti4)e«rdlMi 
)a Fhodde 9 je croîs néanmoios que Ja Phoct^ 
naru ce nom u8e,génétation^tôc> ^qu'elle 
^ orit de Pbocus fUs 4'Omytidn qui s'éttÀ 
ètabUdansiep^s. â y a biea-de i'^^ppamxc 
qne fous le t^ne de œ faemier PJmcus il c'y 
eut que Je pay« le ptes yoifin <leTiiiior6e èc 
4u FamaQe qui prit je #oid de Phodde j & 
qu'eniuite Tau^re Pbocus £ls d'Ëaais ^nenaar 4 
r^ner, il donna le m&aeaoïn ktous leslKm: 
çircoBvo^ins ^x'^ ainfi ifie l'on ^^dfe (te 
Dom deJ!bïIiiq^ens non*leale»ent les^iples ^ 
jconfinent zax Orcbproénieas , asak woore 
ceux qui détendent du côté de Scar^iée «raie 
des Lo a ' ma. Pelée. fut k {h) t^ «les Ad» 

(Ifr) P/3r/r/«r /W «/^« des MttfEpire. ?cl^ fot pcrea'AduI- 
k» Achille fiit pcrcdc Pyrihlu» le Tyùkm ^éffm 4Êm 

41» que Ttlsmoo ûi» 4'£acBi f« iba osâagè.itcc ra* 
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^£pH^. Qfiafl^ à ia ^oOérité .de TékmDii> 
comme (i) Ajax on&na ^fmgoucs une vie prn 
▼ée ^ &â<tefceiidans neforcfiit pas fordUuftroft^ 
fi voits^-oi eoEcepcex Miltiade &as la conduite 
duquel les ÂtbenîeDS rempoctërent k Êuneufe 
▼iâotre de Mtnithon, je Gimon fon fils, csar 
f es deox pjerfetmi^ acqwent beaucoiip de 
fiioÂre; &ttis k peftmtékde Teucer fe nudatini; 
^de taroRe'des<^tiefis]u£)u^ Evagoras. A. 
regard de Pbocus^ le P^te Afius lui donnoT 
deux fiis) Pasopée&^riftis;^ Pattooée nar 

Îttit Ëpéus qui «c <e <lfteval de bcMSi<u>at iti 
rrecsfe fepvireat pour prendre Troye, oeaw 
ae Homère 4e vaconce^ Crifus fut 4e WmmA 
K^edePykdequi A^uit«le Sofofkdm&c^Asa^ 
Kibie foeur d'Agaoïiemaon,; t^esiurentlesteoig 
braochesdesfiaeictes, qui ibrties toutes dek 
même tige aliéresfts^yir en diifêiieaslieuir. 

Dans^ fuite cas^Argiens ^ui aboient fiiivi 
k foctune de 'Déïf^omt àEjMidaure^ pafËrent 
dans l'Ile <i'%ii)e:, & par le oon&merce qu'ib 
eu0aata¥cc ces iafulaipea,»^ leur âroiit iafen* 
iSbleme&t recemir leroioRirs & k kogue des 
Dori^is; même ai^ecle tetups les Ëgineces fe 
feadireot fi confidérabtes^t^'tk furpiâioeotlet 
A^&îens en fc^rces maritimes) & ce ftireac 
eux qui dans k guerne- des Per&s armérentls 
plus grand nombre de v^fleaux après les Athê* 
mensi mak cette grande puiflkace ne fut pas 

de 



iKxe fiire «TAlàithoUs. avoic acqnb le'Koytume 4t M^ 
fwe^u'il tranfmit à Ajax fbn fils. Comment donc Fav- 
tAMiAt peut-il Hiie ici qu'Ajai avoit toujours meo^ une 
fie {»if^2 C'eft ua manque 4e jaiéaoif^ Vacf^VJbii|i% 
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it longue durée j car chaflèz ^e ieur lie par 
les Athéniens , ils furent obligez de f e traniî>lan- 
ter à Thyrée ville fituée iur les confins du 
Royaume d'Argos , que les Lacédémonienf 
kur offrirent pour retraite ; il eft vrai qu'en- 
fuite, lorsque l'armée navale d'Athènes eut été 
'défiute {ur THellefpont ils reprirent leur Ilej 
mais ils n*ont pu remonter an d^réde gloire 
& de puiffiancedont.ilsétoient tombez. Aureftc 
de toutes les villes Grecques il n'y en a point 
qui foit d'un accès fi diflScile que celle-là ^ car 
die eft toute environnée de grofles roches & 
d*écucils qui (ont cachez fous l'eau ; Se J*on 
dit que ce fut Ëacus qui infefta exprès de ces 
roches tous les environs , nfin d'affurer fon Ile 
Contre les courfes des pirates,. & contre les 
cntreprîfes des ennemis. Vers le port le pla 
fréquenté il y a un tcfople de Venus, & dans 
le quartier le^lus apparent de la ville on trou- 
ve ce qu'ils appellent fEacée; c'eft une gran- 
de place quarree autour de l^uelle r^ne une 
cipece de bakiftrade de marbre blanc '^ en y 
ionmiBt on voit les ftatuës de ces députez qui 
vinrent à Eacusde la part de tous les peuples 
de la Grèce. Je vais dire le fiijet de cette 
députation comme les £ginetes&; comme tout 
les Grecs le racontent. La Grèce étant affli- 
gée d'une horrible fechereflè, & non-feule* 
ment cette partie de la Grèce qui eft hors de 
FIfthme, mais tout le Peloponnefc ayant long- 
temps fouffcrt faute d'eau, on envova enfii 
à Dclpliçs pour apprendre ck; Foraclc U caufc 

d'ua 

(k) D'une filU de Chhin, Le texte grec dk de Skjrmt 
auis il faut lire Onrm avec PAVLMttR: car Apollo- 
Boac» i'autcux des petites Scolies lui acMsUi, U Je 
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d!uo â grand mal>& le remède^ la Pythie ré* 
pondit qu'il falloit appaifer la colère de Jupicef 
Çc employer auprès du dieu Tinterceffioa 
d'EacuSj s'ilvouloit bien Taccorder^ fuivanç 
cette répopfe toutes les villes députèrent i 
Eacus pour fc fupplier d'être leur intercefleur; 
il Ce rendit à leurs prières, fit des iacriAces £c 
des vœux à Jupiter Pailnellénien> Ôc obtînt de 
la pluye abondamment pour toute la Grèce, 
Les Eginétes voulant conferver la mémoire de 
cet événement repréfentérent Oes députez, pat 
luicant de ftatuës. 

L'enceinte du^tenaple eSt plantée de vieux 
oliviers^ ait mfllcu eit un autel fort peu élevé,, 
qui cache > à ce que Ton croit. Fa Culture 
a'£acus> mais on en fait uo myftere. Ail- 
près de l'Ëacée on voit le tombeau de Phocus^ 
c*eft une petite éminence environnée d'une 
baluftrade, & couverte d'une grande pierre 
toute brute y on dit que Pelée & Télamon 
gjant invité Phocus à difputer le prix dit 
pentathle>- i^ fe feryïrent de cette pierre com- 
me d'un palet > Sc que Pelée venant à la jettec 
î,fon tour, il en aflbmma fbn frère Phocus; 
ce qu'il fit , dit-on , ^ l'infti^ion de fà mère $ 
car fi l'on s'en tient à l'opinion reçue en Gré- 
ce, Télamon & Fêlée étoient nez d'une fille 
Çk) de Cbiroa,, & Phocus leur frere^ avoir pour 
mère une fœur de* Thétis , c*eft pourouc^ 

a' uand Fyladfe féconda Greffe dans le déUeia 
e tuer Pyrrhus , je crois qu'il ne le fit pas 
feulement par amitié pour OteBtey mais au£S 

V P^ 

iboliafte de PiiibÀrb nous amcnnent qn*CQd& metr ^ 
télU dCr d^ T^lamoo ^toit fine de Chiioo. 

■ P ^ ■ 
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p» (/), le defirde yeogcr fon hi&fçxù* Aprèi 
K meurtre de Phocur, fes^ fieres nereHBntteSi 
montèrent {hrtmbânmeDr&yënf^^ lort 
qtfils fouent tm peu' éloigner, Tébtnott ca- 
tojx un héraut à fon pcre- pour rkfllirer qiœ 
t'a avait tué Vhodxsy c'étoitpar nn- |niriœt 
neur^ & nullement db dmein. ptemècfité'j'. 
mais Eacm hit fit dire qu'il n'ia3t pmafe à le^ 
mettre tes pieds dans'ftm Ile, orque s^ ▼Wfc 
loitfe juffiner, ù pou voit, pfaidfer fe caaiè-de 
dfcffus fon vailfeau> oa bicn^ fâr uue-érnineti- 
ce au bord.de la mer5j..en effet: Tëlatnon env 
tm de nuit dans le port (^fïft appeHènrfecret, 
Sclï ajrant avec de b terre* ftutetnent fift 
tme excède terre qui^fûbfiïfc-encore'aujbQiv 
tfhui, il voubt iè juftifièr dcrmcmtre deftn 
frère, xnais il perdirfa caufe flt fc vtpyantcoiï^ 
«lamné il fit voiife vers^ Saiamine. A qtie)(|eic 
diftwice de ce port on trouve^ im théâtre qof 
feit pour la gnmdcur , fcitTOur la.beautéTrtff 
pas fort inférieur à celui <f Êpidaurc. Derrière 
êft un ftade fi bien pratiqué , qu*il fémfcnr Ifi^ 
tbéatre; par un de ies coter, &, enieft'fiute^ 
au pareillement. 

Chap. XXX. Dans là ville a y a. trois 
temples fort près les uns des. autres, It, tempte 
d^ApoUon, celui de Dîancôccclûid&Bsrctlte; 
Ôans le premier Apollon eft'nud , c'eft^une 
ftatuë de bois, cyji a, été faitie par un (colfi- 
teur de^ Técolc d'Egine- Diane £c mcehu^ font 
yêtuà , & Baccbusrepréfeaté avecde la Barbs: 

te 



SUophius, petit fiU de^CiiSift^ Si %tïitt£.^ût'§&âk n!<v 
CiM* Pyuhtti àoït Sis «TAchillc & f cJt-fils ^fitét qui 
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tuàtemjHi^ d'Ëfimlape eft èua» on au^e.^mfN* 
tiier^ ledieueftaa marbre &tffi«^ tmashai 
JBgintees bonoreàt^ pafticuUieBeiMBt Héctte», 
Ai. ib cabrent fil focfi tpus ks^ ans ;. ilftdîfaift 
ittiT c^eflr Otphéc le Tbmce qài « kiAiiMé fo» 
évite &f ft^^io^Aéite ^ le tenii^ & b dâdftf 
«Atdjun^anftpttceftQrmée demun;^ Àftaoïii' 
«a dft béMi,. c'eft un otmini^ dr MipoA 9# 
«i nqpr é&nté Hécaae tvec un/firaïvtf^âc lu» 
ftol covps; car autaoc q/ic j'ccy fWiirjtfSBf^ 
^eft. Akamene mk ft'eft' aifâfe. Ir premier da 
ftice une triple fbcuë ài toois cocps &< à nroii 
wûaass poiif repréfeotàer 1» éçeffib Héacite^ àt 
«^eft cette flteu^ ^e les Aolniminminunmtèî 

mes aiqurâ ck ttmpb dir U ViâobeTan» a^ . 
]^« Otm la taêfiieUc c» allant ittMootdti 
J«spîdsr Pafifitiléttica <m «rwite us. teoapk 
cpaâttSeé- à lat dédSTe k^ki&i^' ei» FlminBDeur de 
IfeEjuellar Pijidarera^âttt imâ Ode poor Ua & 
ginétes. LeaCrétobom uoe i^iiektine ti;aÉB^ 
tfoô; «oAUcBaisy^ cettie dfeâè;. Urp^étcadciil que 
€!ariBifl»c > eeiublà mesm qut poriâft Arcà^ 
lÉbr encèirer toiàt* ftriaBlê dm âng^ de: I^âioii ' 
eut ua fib i»»miDè &ibidiM<^^({ittM^ Jupiter Â:^ 
«te Carme fille. dfEùbulciis su^ie ftâonartittf 
qpae cetfie' Btttomartîs «^aiiaat de ptfbtt 9» 
pouc Ibl cQurfet fir pcair J)^ ch^iffifir ix% tsitx^amr 
mmt chérie de Diane , mais qtf en voulant 
éviter les pourfuites de Mihos qui Taimoit é* 
j^dueaaent^ elK fef j^a^danâ la mer', &' 

atoir tu^Phodtti ahifi Pytiide wAtvapit lâtearliàé^Ait'' 
contre PyrrHoA 
{m\ VBpipyrgiiit, du mot «rw(»j.« / fninir, iW» rt«r» p»^' 
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tomba dans des filets que ¥<m avoit tendus 
pour prendre du rxûflbn y ils difent cp'aptès 
cette avanture eue fut mife par Diane aa 
Doml»:e des Dieux. Quq^qu'il en foit y elle 
eft honorée non^^feulenienç des Cretois, mais 
auffi des Eginétes qui ti^inent qu'elle s'eft 
montrée dans leur Ile ^ Se c'eft la même di^ 
vinité qui eft îwpellée (») Diâynna par fca 
Cretois, & Aphea par les Eginétes. Le oiooc 
Pannellénien n'a rien de curieux que le tem« 
pie de Jupiter , que Ton croit avoir été con- 
iàcré par Eacus. Quant à deux autres divi- 
ûitex, ($) Âuxefia & Lamia ^ Hérodote a â 
bien traité tout ce qui les regarde, que je 
puis me difpenfcr d'en parier après lui. Vous 
verrez dans cet hiftorien comment les Epî* 
dauriens après avoir long-temps fouôèrt dii- 
ne grande fécherefle reçurent des Athéniens 
par le confeil de Foracle un olivier d«M)t ik 
firent deux ftatuës en l'honneur de ces dée& 
{èsy comment en&ite ils ne voidurènt pas te* 
ïiir les conventions qu'ils avoieût fiâtes avec 
les Athéniens, fous prétexte que ces deux fta« 
tues leur avoient été enlevées par les Eginé- 
tes , comment enfin les Athéniens qui m-ent 
une defcente dans l'Ile d'Ëgine pour ravoir 
ces ftatuës y périrent tous. Je dirai donc 
feulement que j'ai vu oes^deux fameu&s fta- 
tuës 



(n) Diâynna far Ut Crétdr & jffh/d par , &£. iittmt 

" tête . un fillet ; d^éftu , jacere , jetter j de U le double nom 

de cette diviniie fàbulcufe A IVgard de 'Britêmartùt 

ififtrii ea Cretois fienifioic diu^x, dit He'3YCH1¥«> ôtkloa 

h his. 'Butomartu eft comme qui diroit i mue jetau fiUi 

,4''*i'r. ifprii doux. 

(«} AuxtRa, é- LAmia, H'erodotb dans fil T^ietp^- 
choie dit DêmM , U non paf Lama. hioSL je doh que 
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tues & que j'ai ^çrifié aux- deux^ déeffes, ctf 

. qui ft pratiqué avec tes riieine^ cérémonie»^ 

que Ton dbfervé dans les mvftérei dé Cerè» 

- à Eleufis, Ceft aflèz parlé cf'EaCusy d'E^uie 

, & des curiofitez de cette Be. 

Sur les confins du pays d'Epidaufé Volis? 

^ trouvez les TroeTeniens , qui font tout ce 

, qu'ils peuvent pour ddnnci d'eux une grandjC 

. idée; car ils dîîent que leur j)remierRoi s'aj)- 

, pelloit Orus, & qu'A étoit Originaire dti^a/s> 

. je crois pour moi que le nom d'Onis èft plu- 

:,tot Egyptien que Grec; quoiqu'il' en* foit, ib 

. affurentqu'Orusa'régnéfiireux, & que de fon* 

nom le pays fut; appelle l'Orée ,• qu'enfuite 

^ Althépus fils dfe Neptune & de Les qui étoit &:• 

" le d'Orusa^^ant fiiccolé à Ion aveul y toâté/la? 

cpntrce prit lenomd'Althépie. Çefiirfous fonr 

^ règne, difent-ils, que Bacchùs &*Minèrve difpn- 

. térçnt entre eux y à-qui âuroif le pays fous fâ 

' prôtedion & que Jupiter les mit d'accord- en' 

partageant cet nonneur entre l'un & l'autre 5, 

e'eft pour cek qu'ils honorent Minerve Polia- 

de , & Minerve Sthémade > donnant deur 

noms diflFérens à la niême divinité >• & qu'ils^ 

levèrent Neptune fous Ife titre de Roi^ même 

(^) l'ancienne monnoye de ce peuple avoit 

• d'un côté |Un; trident ,. & de l'autre une tête 
, de Minerve, A Althépus fuccéda Saron ;. de- 
. lùirci fuivant ce qu'ils racontent, bâtit un tem- 
ple 

c^êft Damia quH faut lire 
(p) L'McUnnê mumnit. Ifous en avo» la prenre Aios; 

• me tsàé$k\\%îtif^\ Tïceaéne, & xappoKiec f^urCoL-r 
uvfli où'Poo Tox d'an côté «o tildeot » comme le dir 

; ijtmtumtM. Le même. Goi«tuv» fait mention d*Dn» 

5 itie médaille 4cs Tianémens'avcc ce mot nOAIAJ^» 
eft-à-d«C| lûaenfê mkaim t Adktrvt fftiOriu de U'¥iê^ 
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plè à Diane Saronide dans un Iku où tes eaaz 
de la mer focment un marecagp^> auffi f aj^pd- 

^ lent-Os le marais PUœbéen ; ce {»înce aimcôt 
ptffionément l'a cîiaflfe: Un jpur qu'A cbaCKit 
uui cerf > it le ppurfliivic ju%i'àu bord de la 
inerx le cerf s'étant iprté à la nagp > il .fe jet- 
ta aprb lui » Sl^& milant emporter i (on ar* 
dèur« il Ce trouva infenfiblem^nc en haute 

' mer , où épuife de fb«:ces & làflS de; lutter 
contte lés- flots il fè noya. Son- corps ftit r»- 
porté dans le boist &cré de Diane aupr& de 
ée marais > &c iofiumé dans le parvis^db tem- 
ple;, cette avanture ai été cau& que le marais 
a changé da nom , &' s'eff^ appâlé Ife tùxa» 
Saronique. Depuis S^on il^ ^norenr la fai- 
ts delcucsS^'j^lqprà.HypérétbfiràAnti^ 
Four CCS d^ua&4i , ils Aoient fib * dtfent-ili, 
dé îfeptune & d^teyone fiUé d'Arias , flr ce 
fiinent cuit qui bâjtirent dims- le pays les villfes 
d'Hypérée & d*Anth&. Cnfaite Aëtius ffls 
<f Antba ayam fuccede à ion père SciSbn on- 
cle, changeaile nom de l'une de ces villes , te 
>«oulu£ qu'elle YappelHSt Fôildonia. Mids Trœ- 
2en & Pitthée étant venus côez Aëtius,. te 
pays cuttroisSoia aujîéadluï^ & Weatfik lé» 
deux fils, dé PélopS' devinrent lés pfùa puiffijas^ 
Ce. qui le prouve,, c'èft! que. Pltthfe W& la 
mort de Trcezj^,, joigpant eiifemble Espérée 
& AntKéep de ces deux villes n'en fit ^ùne 

feu* 

cbid^^tot^ une petite ^Ucf^umnûtùù •fcmg è h^ AihfiBt»» 
▼ers lecaDCoIhtt Ttiriiinii iniirlîTiTTam fiMiMMjiu. lu 
hibifaiM de cette hom'gtd^inmÊBii Vo^ÊÎti âk^•i•tvff^■e> 

(t) ^pris le retêur du Uérâtlukt^ &€* Cet OKirok mUU 

§9tt 
% 
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fan». nùÊc^m aanéfes apiès^r les* dbfteml» 
d!Aîiti»fil^ d'Atftfm^^itt eu orcfrr dir cOfwli«^ 
re des colonies en divers lieux ^ sUérenr Am* 
dbr MytidbMMidiavâÉaif d«^ IfrC^e. I^ur ' 
le» fils de Trarm^y An^^fiifyaés^ & Sphemis^^ ' 
ik & tra^dsfiiérent en^ Atti<pie, oOP i£r don^ 
nftentleuTi oetai (jt/^ '^l^wt)'^'^^^^^ ^ ' 
firrofci<*lr Ueu & parler deT&aw péti^^ï& 
4K:PiÉ^6r pur firfife; fliaiy foiï bofldire eft fi 
eûmaaèq^eWMs^à^ptikfi de récrire; je tr« 
<»taienMnri'dofie d^éeltk-dr eeO^ cfe" Trdszjé- 
nw, AjTt* {¥f I9 retottf A» BSraclîdfe^ dam ' 
kffthfo&i»fty Iks Tfé«faiién^ reçjuitiit» ks 
' 1SUmka»âeMTtMtnê3 je vtox ërt {^J ceax 
dp" AiWEtt* <ftti.v<*dtircnf • y venir demctrrcrj - 
ikM fti iwcnoteiic -qa^ avofent été fournis - 
«M-sittn» ï WdoiiilttâHe^d'Atgm; c^Hcr- ' 
nlé^ ém^foii dénombrement dit qo'il^ obé^ ' 
ftïeiit k Diotnedeî Or Dft^tnede^ Se Ëumitis ^ 
:lterdeM»fcifl*e, anrès-avoif pria la tmefe db - ' 
<>aB*pw fibtfEgïftléè, condpifiit'nt les' Af- 
Igkm à Troyé, ' (Xuânt à Sthfiiéius, il étôif, - 
i^^Mme j\bL dit, dhineinâffanee beaucoup plcra - 
:iliulh%f> ô^^ hhr^e dç'trear que Ton noit*- 
«teir Amtrâgoridl^; cfd» ;çoifr<ïttor PEtopim - 
iV^M^esiul'appaitenoit: Voilà à peu prèrtoat 
ei^illifteireiicàijapprcnd'dcsTrœTémens'; ^ 
m rfffti^pai^je^Fon ne^pûf^dfre encore^ bitn • 

étt ' 

§àt ihalréndaj^ ÀMÀst'iVc'câ la ferfîbû tiiîiMfde Stl» ' 
Bi^ROE qa'il nue iUivre. 

K0tirloi» dcfemii Dorientf voil^ ponctuai i^auieut (oaUe 
«noAndir ia nu» avec la àtttiè^ 



p% 
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^es cho&s des colomçs qu'ils ont envoyées ée 
côté & d'autre; mais^ il dk temps de venir à 
la defcripdon dç leun tetnj^ & des autres 
curioûtex de leur pays. 

Chap. XXXI. Dans la place de TrœTenc 
on voit un temple fie une Aacuëde Diane con^ 
lervacrice ^ les Troezéniens adurem que ce 
temple fut con(àcré par Théfée, & que Ton 
donna ce furnom ï bi déelfe» lorfoue ce hé- 
ros fe fauva d heureufement de Crète après 
avoir tué Aftérion (/) fils deMinos; fie vérita- 
blement de tous les exploits de Théfice> celui- 
là cft à mon avis le plus ipémcmble, non-feu- 
lement parce qu' Aftérion fiirpaflbit en force 
fie en courage tous ceux que jufques-làTbéfée 
av(À vaincus 9 mais parcç que Tbé(ee après 
une aâion (1 harcUe , trouva le moyen de ibi- 
.tir du labyrinte fans être vûdeperk>nop> mal- 
gré les détours c^ui en rendoient le xhennn fi 
difficile^ ce qui fait bien voir que la divine 
.Providoice prenoit un foin tout particulier de 
lui fie de (es compagnons. Dans ce temple 
il y a des autels confierez, aux dieux infernaux^ 
ces autels cachent y dit-on, deux ouvertures j 
par Tune Bacchus retira Sémélé des enfers, fie 
par l'autre Hercule^ emmena avec lui le Cer- 
bère, pour moi j'eitime que Sémélé comme 
femme de Jupiter eût le privilège de ne pas 
mourir. A T^rd du Cerbère, je dirai ailleurs 
ce que j'en poife. Derrière le temple eft le 

tom- 



(t) ApifUn fis dt Mtfm, A pollodoas L. j » dit qne 
Viftphzt accoucha du minotuixe ^ui fut appelle Aftérion i 
aiim Mon ce mythologne le mmotaure & AûérioD Q^ 
mcai là même choie. rAVtAiirAi i^biV af^ couiaîtf 

6- 
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tombeau de Pitthée> fiir lequel U y a trois lîé- 
ges de marbre blanc , où Ton dit ^u'il repdqlc 
h juftiçe ayec deux hommes de naérite qui 
étoient comine ks aCfeflèurs^ Près, de là on 
voit ime chapelle confacrée a,ux Mufes^ c'eil 
un ouvrage d Ardalus fils de Vulcain, que les 
Troezéniens difent avoir inventé la flûte, & 
de Ton nom les Mufess'appKellent Ardalides ^. ils 
aâurent cjue- Pitdiée enfeignoit dans ce liçu 
Fart de bien parler ; i'ai même lu un livre com- 
pofé par. cet ancien Roi ^ & rendu public par 
un homme d*Epidaure. Au de-là de, cette 
cbapelle il y a un autel fort ancien, qui fi on 
les en croit, a été au£E confàcré par Ardalus ,v 
& où ils facrifient aux Mufes & au ibmmeil^. 
car de tous les dieia c'en le fonuneil, difènt- 
ûsy qui ttt le plus ami des Mufês. Auprès du 
théâtre. on voit un temçle^dç Diane L^cea^. 
bâti par Hippolyte; .d*ou vieùt. ce furnom, 
c*dl ce qu'aucun de leurs fçavaps n-a pu ç^e 
dire ; je croirois pour moi qu'il vient ou de ce 

Sutlippolyteavoit purgé le pays des loups dont 
étoit infcflé, ou de ce que par {a mère il 
defcendoit des Amazones, qui avoient dans 
leur pays un temple de Diane fous le même 
nom. Si c'eft par une autre raifon , . elle ne 
m'eÛLpas connue. Devant la porte du tem- 
ple il y a. une grofle pierre au'ils appellent la 
pierre fecrée, 6c fur laquelle ils prétendent 
qu'Orefte fut purifie du meurtre de fa mère 

par 

iâlre d'Aft^rion fils de Minos un ptince d'une force 4e. 
corps de d'iin courage citraordinaire > ce craî cft bien pl^ 
i^irel que de ftiiSre OU monfire tel qu*^oÎL dJ^pcint I9 
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pttf dIftiftfW p g rfo nrt ag e»^ del^oeftfiscr au 
nembie-^ «cuft Affear pr6s (chrlS oirtroàfc 
plufou»' atnt& peu éloignée Fe^' unr dte aa- 

iëqiicneedSjtrce!i3rârbrt(de, rj»rtre*Thâxîfe, 
& cdttNci'par WctSéc.fei^ménte, * ce qtf 2s 
dkcnti mairiPr ensrun Li tri fi 6 m g'<|tt^ ^^8^- 
rewfàrbondifoicattSc&dlfeEibéwctir, lèrf- 
qu'ily fe TÎTcnr délirrcz *r la- j«fl^ crstnne 
m^lir a^<»eiit db tdfmbor- four rdfchn^agçf de ' 
JLen^ &t de* Pbife. Vbos^^ tiûavcm auffi ' 
u»-te«blècPAppdUQn-(WTTiéorft^^ ooi^im 
eni rék rccStf «b d&oré- par PteBfeî. c'èft 
dir toeu^ I» tc^o]^ ocrr je connorifë It^plbs 
gHcimï car qocAc^ae Ietetnj*5 deJVHhertreoui - 
«fl; chct CCS flicfcé e m d'Rmfer^ fib qof ar aé - 
brfflÊpir IcMÉde HaLirpajar, flr cdùr <r Apol- ' 
lèm Pydtfoî* qaî effi àr Sfinor, fi^r l\ïir & * 
Mttttre* d^fie jgrandte antiquité, ifr di^ néan-' 

-fttçttrts été bâtis long-tfcmpf ajïrèr ceHrf de 
'RoeftÊDs: La ffettxie^qai ^y voir àigêartfftûi ■ 
rftun préffent tf'Aulifiàisî, Sfc unouR^î^ du ' 
ffetoainr (^ Hértnoti natif* dtr pays: VouryV 
vcrreBamfrdcux ffeatiësde boir des Dîofcures, 
goi^^it de la- tnême^ maza Dktis k même 
plàceihy a tmportiqofi: orne de pllificursr fhi- * 

• fûS de fferamesêt d'ienfïuisi toutes db m ar b re , 
ce* fonrccs femmes qua lesAthfefens confii- - 
rencraye0 leurs^ enfaass aos. habitani^de Troi- 



l») Dit ftatmà^ Hcrmih^'gmtm <lk aiUàirs qnc et» 
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^fifee, It?rffi^ prSmt Ut fâUMoa'^Aftilw 
<fonner At»âiésr> cftnr Flmp^fl^lllié^ oû^ Êà 
^eaàeAt dè^la-ëéféndéc-coirtnr la» PWé»*a^«c 
Jèjjfcii'de* forcée quW^ a?€ii%«r ftir: terre^ -oii 
*^gp Rtr dfer flfaituësf à tcméts* cw& û^ n'f «i 
'«iqininpetit'nofflfttttt, imir feiiicmcnr Mr 
fiito cotiiSdmbAer dPfentre cHbs; Dera» le 
ttmplè' éfâfMottTcnx romib» tttasmm wi 
if iLiiy ^dffiiec mrtls^ appdfcor eéfcoré^ fe* lè^ 

atttrer hotmncijj jafqrfS^ceqtrtffat* làyê^cte* Bt 
ttcfae cmW aroi^ ometaâ^ trempaar' S$ 
nams okfur le fibg^dé'^r meiv^ car iiè*dffibct 



mce r oir dater Rrf^ db ft»it qo^ fhr eW^ 
t^c^pâf!fef*qarfiqtte'ttemjp!rdan^ cw* fifi^odl^ 
éh c epe ndan t oayrcmric Aw â& It nôurfifOc 
defc ptmficrjul^Çce'queftttcriÉnefQt^c^ 
tierémcnt «miî?;^ ôc^raênïe encore S' prêfetfrife . 
âèfietiâftnr de ceux qor ftfent^ commis i^ih 
purifiêadon^mangent cnc0retoi& lès ûO^^tcté^ 
tsdns' jottrs e» cr lieu ; ilè difent^ »qiiW^- 
près- <fe cette ma^n è Fcn^oit od^. Pou 
cmerra* lircfaoAisi'qur avGriemvftrvi» à^ eenfe 
purificttiôir) # pooffi mr laurier qut 8?dk 
toujQurr cmiftrve depalr; fit ctotte. Bbs- difr 
H&Miiw ctiofé^ que fàn emplcïjra* k porifiwr 
CfrefHr, ifaccitenr parttedlercmcnt Feau^ de la 
jfoncaioe Higpocreûei car ils onrauffi' undoni- 

tainc 



fut un Hennoo qui^myenu le j>reiiâQr l'uiage du .ixiil^ie 
^fAmtuii matt il n'y a pat d'^^faicnoc 9ue C6C HlUIU|ll 
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.taioe Hip^ren0> ap fyjct 4e laquelle ils ont 
une tnuudoa différente de .celle, des Béodeim 
^^ç$ur ils (Ufèot blea cpamieeux q}ie P^a& 
kjrant, frappé du pied cootre terre^ il en fordi: 
,4uie fontaine ^ mais ils joutent que Belléro- 
phon vint à Trœzénê pour demander à Pio- 
thée ià fiUe £thra en mariage , & qu'avant que 
4e la pouvoir épouièr* il.mt banni de (y) 
Coijintne. On voit auflLau^ P^Ç^ne lieu une fcar 
tue de Mercure Pplygius, devai^t lac^Ûe ils 
/afluprent qi^ercule çpDiacra:i[a mâflue faite de 
boistd'oliviec Q{ttpt à-cequlls ajoutent que 
cette mafTuë prit racine & pou& des braur 
ches> c'eil une merveille que le leâeur lun 
peine à croire j quoiqu'il en fbit, ils montrent 
mcore ai^rd'hui cet arbre pikacùleux^ & à 
'Végard de lamaiTuë <l'Hercule> /ils tiennent que 
.c'5pil un tronc dîplivier qu'tlerciJe avoir 
;tro^vé ai^rès du tnaçais Saronique. Vous 
.▼erre?, encore àTroexéne^un temple de Jupiter 
[Sauveur, bâti , dit-on, par Aètius, Wqu'il 
.prit poffiîffion du Royaume après la mort de 
^ père Andia. ll^s vous parleront aufli de^ 
Jeur flçuV;C («> dw^forrohès, 4dnfi^le nonï- 
flQ^t-iJs, oui durant une féchereile de neuf 
.anpées qu'il i^e tombapas<une goutte depluye, 
4c quç toutes |é^ autres Iburces tarix)ent, futk 
èul aùicon£erva.touJ9vû^ Tes eaux, ôcq^icou- 
[I^àl ordinaire. 

Chàp.XXXH; 

X (y ) tlfî^Â^^* dêCmmtU, 7ùQX avoir tniL no homme' 
>ppeUé' Bélier > et ^i lui fit dbMcr le iiiorik <ie Belle- 
cophoD» 

' \k.) CmyfimkfiK eeft-V<^', Mf - rtÊthéirtr MPtc /h 
' t0$»i - ■^ •■.•-' . f ■ ■ 
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Voyage i>e Cqrinthe. jfj 

Q»Ay. XXXII. Ils ont {a) un fort beau 
bois conlâcré à Hippdyte fils de Théfée avec 
un temple où l'on voit une ftatuë d'un goût 
très-ancien; ils croyent que c'cft Diomede 

3itt a bâti ce temple , & qui le premier a ren-. 
u des hoiHieurs divins à Hippolyte. Les 
Trœzéniens honorent donc Hippolyte comme 
un dieu $ le prêtre qui a foin ae fon cuhe eft 

Erpétuel , & la fête du dieu fe célèbre tous 
ans 'j entre autres cérémonies qu'ils prati- 
quent en fon honneur, les jeunes filles avant 
que de fe marier coupent leur chevelure & la . 
lui confacrent dans fon temi^. Au refte ib 
ae conviennent point qu'Hippolyte fokroort, 
comme on le dit, emporté & traîné par (es 
chevaux, & ils fe donnent bien de garde de 
Usontrer fon tombeau, mais ils veulent per- 
^lader que les dieux l'ont mis dans le ciel au 
nombre des conftellations, & que c'eft celle 
que l'on nomme le conduâeur du chariot. 
Ûans le même bois il y a un temple d'Apol- 
lon (k) Epibatérius, qu'ils tiennent avoir ét6 
dédié fous ce nom par Diomede > après qu'il 
fe fut fauve de la tempête qui accueillit les 
Grecs lorsqu'ils revenoient du fiége deTroye^ 
ils difent même que Diomede inftitua le pre^ 
paier les jeux Pythiques ea Thonncur d'Apol- 
lon. Ils rendent uq ^ulte à Auxéfia & à Lamia 
auili bien que ies Epidauri^ns & les Eginétes» 

mais 

rs proprement an bois t mais un canton iColé & conlâcré 
quelque divinité. Faute d'un terme propre & fpccial» 
fea employé un qui eft générique. 

{h) D^Apêllm Épihatérius^ du mot miStf/vM , CMfcend$»Jê 
mùnfe» iJs vottloicnt dire qu'Apollon avoit monté fin leurs. 
vai^èaux pour Ut tira luLmâme du danger où. ilictoifiM 
dépérir. 
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maiê a» racontent cHffibrcmoieBr Phiftoine de 
€3BB deta dhônkes^ fdoa ma c^étoknc dcta 
jraMs flicB qui vincAt de Ctéteà^^^xsftie, 
dlm le tetnp»que «ttte vSÊe^ éemt dMAr par 
des pan» ccncraires^ elles fttreot tes i4âlnM9 
dft h faUtioaty de le peciide quv'Be re^eâMfc 
an les «fifomaa à^ cvupr & pientêy c'èft 
ywrqtKa ife célébrait touf 11» am àlcitf boa*- 
■rar un jour de fke qi/tts mpeHent 1» hpidï^ 
tion; De Pantre^ càti c'eft ^) «» ftade que 
fcn noilinie le Aide dl^pelyte, Ss ^joréet- 
Sàs tm temple de- yen» feroofiiiiieè k Fcgn^ 
donte, parce que c?e& de-lè que Ptïédre épr& 
ihnnur pour Hippeljrte le regsmk^, tfmt» 
les fioié qoll Teseit ^tnetccr éka la^ csertîem ; 
e?^aitf l&qyeron vok oo cnyife dtac jU^ 
pntéyqu»ales fevâtes* toutes cnbMes^; o^tt 
ttdbtureuft Phèdre poflbdéeéc&piffioft^ Al 
ttè tidayttnc' aatun^ foulageniCTi iKH O p u k tsA^ 
einnc cai Vamafisit à percer les ffeuillef de^ce 
Bannis avec fea éguiUe decheineoir Là le^de 
11» fépultnre de Fhédre, fie u& peu> plus lèia 
€eUe dlHippcriyte j tsai^le teflRft)eaade^I%é&e 
iA phirpiW du myrtt: }%x^ remaraw^ efiooie 
)fcuneftaiuë#Ëftulaper fikôtpar 11»oihée'>> 
ètVon^cn^ à TroRLéae 91e c%ft te ftatuë^ 
dKiip^yœ; pour te rnufoii où i^deneufeir^ 
jt Vtlym^ .il f ade^am te perce une fontaine^ • 
dto te^foi^aine'xSt^eieiile^ .paice^q^e fi^^oui 

les 



Ukàioix, KoKtfios l'a wiwfcii^iB ne ^ptaUe»* i fegh w i r 
•aKce>^ éiHt eiéta. rriiiii Aéh. iè^iT^. iabéoit ffcn 



dby Google 



VbarAtfts oi Côilihzi». ^ff 

'arcs caoyen y, cfeA: Htfcuk qui 1'» décou- 



éétlSomffit SdÊaAàBty waSultk nMntntBt-il^.. 
taiéiàBSà dktai^àBiaxét eabwy c'efb un<iu.» 
«OQB éejOiUaDi(i4i ftatuiirr de Kftt d?%be$ 

||ttoov cfK âseitt; «nr ftacoë dfA{>oUoni peuf 
Ml CkitimBy A ^ avrânt appria teur aft fout 
IBpoeoe âi:foos SsyUis;. En defeeiMbkm de k 
•ttaddle. QK>Bcaanitre unr ehapsltcr dédite il 
Béb fit lifaèNUnnr>. en uNsmim dU'bienânqtte' 
iBS'.ThBaéaitiir rofunetir de hii, loriqve pof 
dbs iînq^Btffattoittble» il taoabok «uxt nn^^Arao 
éfcTnoraciKir msjrende Deooédier à la fkoi^ 
a» cpirtffiigmiitlr paquag eocote- pbif l^Aici^ 

rL Si Toufr alIcQcdanstbfdftine 9 vm»^ verrez 
votre GhmiiK:i]ii.teaip^d'tfi8, Ab au-ddt 
iiia^iaMUJtm tcHqple de. Vcm» Aeééà; , lé pfe>- 
nbc« ju:éoèbkiî{>ar ks ludMCtas ^H^ariiaffe^^ 
mi oM^vDofa séndrereet boaoeiuràfk ville de 
gm»éne(«)€oinintlàleiiriMce^ peur la* ft»* 
«uë d'i/Ba^ dctt' te pcnpte. de TtimÀÊimmi^H^ 
firicïfcDse: Dawt le»! jn^atagaes- du cdté* ^Jtet» 
miooei on nenamore pnenuerement la' feupce 
db imm&^Hf^m&y ^ ^ft ^VP^U^ acKuribift 
^Sterius ; en fécond lieu cette roche oui a pris 
lé nom de Théfée^ depuis que ce héros tout: 

6kt: 



{e) jtlà vitif ék 7Hrft<4lf rMMM à 'Uuf «mm». l*âatei» 1 
dUci-dclTus que Trctzcne «¥oic covoy,^unc£ok>Qic \ Hl« 

g^Ubttbe coimtf« IC» co&i» lit nuum 
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flu-e te l'épée de (on père (/) qui ks avoit 
cachez deflous > car auparavant elle iè nommoit 
Fautel de Jupiter Sthénkis. Près de*là on vous 
fera voir la chapelle de ^enus fitmomméê 
Nymphéa bâtie par Théiie, brfipi'il ^uià 
Hélène. Hors des murs de k ville il y a ibi 
temple de Neptune Phytalmius; fumom donfi 
là raiibn eft que ce dieu dans û, colère incm- 
da tout le pays des eaux iklées de h mor, fie 

Sérir tous les fruits de la terre, & ne cefla 
'affliger de ce fléau les Trora^éniens , jufqa'à 
ce qirils l'euflènt appaifé pat; des vcrax & des 
ûcrifices. Au deûus dl le .temple de Cerèa 
lésiflatrice» confiucré^ à. ce qu'ils, difoit, pa» 
Althippus. Si vous allez au port ^ eft dans 
un bourg nommé Célenderis» \%nis verrez un 
lieu qu'ils af^oellent le ber<:ëau^ de Thé£6e^ 
parce que c'eft-là que Tlwfée nanuit» Vis-à- 
yis on a bâti un temple au dieu A4ars ;dan8 le 
lieu même où Théfêe défit les Atnaxones; 
ç'étoit ^paremment un refte de celles qiii 
avoient d^a combattu dans l'Attîque. contre 
les Athéniet^ cpmbiandez par ce héros. • En 
avançant vers la mer {^) Pie^iée vous trouve^ 
rez un olivier iàuvag^ quils nomment le 
riéubos (h) tortu ^ car ila donnent le mxn de 

rhét* 



^efec pût un }bur fe ^iretcconndltre'poûr Ibn fils. 
- (I) £» MvsnfMt vtti U mtr Pfifbéim Voilà uae mc^dodK 
Un'eft parlé dans aucun Géographe» ce qui tend le mot de 
PftphU fort fufpcâ. Au cas qu'il y eût uae mer aiofî ap* 
pellée > on peut croire qu'elle tirQU ibn nom dos petits 
cailloux qu'elle jcuoit (ur ion rivage. 4?<K> l^»f^^% *"* 
fttite fierté* 

{h) Le rhaihês têrtu» L'auteur veut dire que le$ Troczé- 
aien) c^nfondoUnt lôus le nom de rhéubu cootet Icselpé* 

* CCS 
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Voyagé p9 OoRturtu^. jfx 

ffhfchps I tous les olivier^aiii ne portent point 
de fruit ; & ils appellent celui-ci tortu y parce 
ouece fut autour de cet arbre <{ue les rênes 
des chevaux d'Hippolyte s'embaraflërent > ce 
qui fit renverfer ion diar. Un peu çlus loin 
vous avez le temple de Ûiane 5aronia, dont 
j^ai déjà dit tout ce qu'il y avoit à dire; j'ajou- 
terai leulenient qu'ils célèbrent tous les ans à 
l'honneur de la déeflfe içse fête qu'ils nonunent 
aafli Saronia. 

CuAP. XXXIII. Je viens maintenant aux 
Iles qui ibnt fous la domination de Troezéne; 
il y en a uàe qui eft fi près du continent que 
l'on y peut pafler à jned; c'étoit autrefois 1 Ile 
Sphérie, aujourd'hui c'eii l'Ile facrée pour la 
«aifon ûue je vais^ dire. . Sphères qui félon eux 
étpit l'ecuyer de Pélppsy eft inhumé; Ethra 
(i) fût avo-tie en longe par Minerve d'aller 
lendre à Sphérua les devoirs que l'on rend 
aux morts: étant venue dans l'Ile à ce defTein, 
il arriva qu'elle eut commerce avec Neptune; 
jEthra. après cette avancure confacra un temple 
% Minerve; fumpo^mde (li) Apamrie , ou la 
trompeuiè, & voulut que cette Ile qui s'ap- 
peUoit l'Ile Sphérie i^appellât à l'avenir l'Ile 
^rée ; elle inftitua auia cet u%e > que toutes 

les 

ces d'olirierf qui ne partent point de ftuit» au lieo aoc 
(d'autres les diltingueot par plulieurs mots. En effet Ht* 
iTCBivs en rapporte uuis» ttirnoti fvxx/eef» & I^Aiof. Le 
premier e^ «laoïiviei iàuvage , le lècond iîgnific la mène 
cbolê I le ttôiûéme eft f olivier mâle qui ne pone point 
'4c fîuit 

(i) Etkrd. Elle éitoît fille de Pitthées elle ^pouià Eg^, 
4c &i mete de Théfée. 
. (M A' Uintrve fiiTMmmU JfatifU % do mot «TflilWf 
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te 4!Q€jAi|)9fi5mfe tnti^uft coâ&erefôûent 
leur cciBtttrc à Mkicfr^ iAptfttirîe. ^Fdor Ct* 
Iauf6e> ilfpiêteMîiait que du ctam&tmxtacoft 
cette Ile1& cenikcrée % ^oHon, c'^^dfl» 
ûêm le fetnpK ^ue N^pctifre pé&âoit Delphes.; 
ffitis q«e dans It liiite ces <Keux firent un 
échan^? «de fiwte que Neptune eut file de 
Cémjrécy 8t ApbHon la viite âe Ddiifaes; Sk 
^ïkwt même à ce 'fiifEt uft (?) 6raéle> qui ait 
que Calauréc, Délos, Pytho & T^are dé- 
voient être toujours le féjoar de qudgoe di- 
vinité. Qûoi<5pi*il <n ïoit , v^p« pourrez voir 
à Coltturée un .tempie de Neptufte qui cft 
très-céti§bre , te dont b prêtrefife eft uae vier- 
ge qui ne quitte fon «ttmftere /que quand «tte 
^»ciit fe marier* Dtns le papris 8e -ce te mp le 
«m vous ttwtttrera 4e tombeau ^©étnofthenc. 
*.« fort a 'fiik voir en k ^r(bnne de ce grand 
li^nme ^ long-temps «upvravanft en ceBe 
itfHoffiéns, cofnbien il w iîçufte ^envers fc 
inéffte & la veftu; <Ar nen-^ufcmcnt il priva 
ffottrtrè^elavBe; naais pour joutera xm4 

rttd cratiheul- Himiouveau mil, il le réduî* 
à utte tcHe pauvreté , xpe *ce ^gratod |wëte 
*it ol^Iigé d'errer de ViBe mySit pour t±cr* 
<*er Ta -fiibCfisancc. QïWnt-à©iÉtnoi!hcnc,lB 
ifert le perfécuta fiir le petKhant de ibn âge i 
un tel point, qu'agrès lui avoir feit endurer la 
pdne de i^exa, il le nnt encore dans la ni* 
4ycQixé d&bcéger lès ioucs. Son iaoooeiurç -a 
ié(é fuffifanmefit pmuvée par 4tai-iB€fne 8c par 

Je 

(!) Un êrêele. Cef otade eft anlR tMpotti f» $tb« 

te qu'il i>e«t figoifier. 
Im) FkUêitm mn MMtmm Ce fUtoicne comaga- 
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le téiaoiffUffi 4fs aum«» oa içtk ^v^Û ne iè 
.UU& point oorroDipie orne totr ic Tareenl; 

Ë'Harpalas avoic apporte d'ATie^ mais if «e 
n pourauu pas bots <de proipos 4e dîie ici 
queue fut la Uvlte de c^te afiàire. Hamakii 
récant ûcnréd'/khenespadàea Créée» ou{iea 
4e temps après fou arrivée il fut tué par iês 
prfi^es<bmeftiques^ d'autres difeiit que Pau* 
uoMs Macédonien db nation lui drel&desenv» 
:1»ikbes oà il firiti ce qui eft decerutn, c'eft^ 
que {m) PbiloKene autre Mi^^édonien quivou* 
loit obl^er les Athéniens à lin livrer Haipabs, 
prit du nnoîns Ion Inccndant, comone il s'en« 
tii^it à Rkodes j <)aand il Teut en & puif&n^ 
^ t il le ât appliquer à. ia t|udlion pour fçavoîr 
oe lui tous ceux t}iâ avoieitt fds . de Tatgest 
d'Harpalus ^ sipiths «^uoi il écrivit «ix Athéw 
:lûens une lettre ^i contenott les noms àc 
tous ces traîtres» & Ut focnme que chacun 
d'eus avoit touchée^ dans cette lettre il n'étoic 
tok aucune mention it Démofliiene, qm»- 

Îu'Aléuadre k bak norieUement > Se oue 
ïhiloKe&e fut fon 'ennemi particulier. C éft 
donc avec iuftioe i|ue dans plufieurs mtrou 
cndcoits de la Gréce^ Se fur-tout i Cabusée 
on adepuB vendu de grank honneurs à œc 
iliuftre malheureux* 

^AP. XXXI V, Une bonne partie du pays 
dé Trœzéne eft à proprement parler un ifthme 
nui avance coniiderablement daQs|a mer. Mé- 
ttune 1») peote viUe eft bâtie iiir cette langue 

de 

4ok kl 4otie ihAlâModie. 

{«) Métimt, 6i«A»Mi LÎ¥. tm dkâM iMhmiwàiÈ 
ii-iMwtth qiK riim rihrfwii — jriaka de TBvcr^tsa 



dby Google 



5<5o Pausania'4, Lir. IL 

de tem-, vous ? ttonva un tetn^rie dlfis, 9t 
dai|S le marche deux ftatuës^ Pune de Mer- 
cure » l'autre d'Hercule«. A quelques trente 
fbdes au de-là il y a des bains d'eaux chaudes; 
Les gens du lieu difent que cette fontaine & 
fonna du temps qu'Antigonus fils de Décnétrius 
rœnoit en Macédoine, des feux iôuterrains 
s'étoient fait fentir auparavant & avoient cn- 
tr'ouvert la terre ; puis quand ûs fe furent 
éteints > parut une fourced'eaii chaude quis'efl 
çonforvée julqu'à nos jours j mais ces eauxfcmc 
fxtrêmcmear falées. Se ceux .qui ^'y baignent 
ne peuvent ni la tempérer d'eau froide , par- 
ce qu'il n'y en a pas dans le voifinage, ni me* 
aie fe ba^er enfuite dans h mer> parce que 
de ce côt6-ià la mer eft pleine de monfites & 
fiir^tout de chiens marais qui font tr^-dange^ 
reux. Je rapporterai ici une fingularité <iue 
j'ai vue à Méthane & qui m'a fort fumrâ. 
Quand- la vigne' commence è poufiër, fi le 
vent d'Afrique qui vient du golfe Saronique 
& fait fentir, il brôle tous \cû bouigeons & 
détruit l'efpérance de l'année; lors donc que 
ce vent fouffle> deux hcnnmes f)rennent un 
coq de plumage blanc, & le tirant chacun par 
une aile le dédiirent en deux» enfuite ils coo* 
rent tout au tour des vignes avec cette aïoi- 

. tié 



* («) Et enyent far U garantir Us vîims. Les parcns 
ctoyolenf que là gréle & les tem|>étes 4uÂeù% VdÊkx 4c la 
colère de quelque Génie malfâifànt » & ils t&choteoc de l'ap- 
pai^r par des iàcrifices ou $9i des cnchamemens. Noos 
voyons dans PlinU L. 17, clï. 28, qu^ Çatoo Je Cco- 
, ^ur , Romain fi (âge & fi judicieux » ne \n&àt pH <f être 
' infiitu^ de certains termes magiques • par la vertu desquels 
il crojroit que l*oo pott?«âic«aecac4cf AKmbxa^ifloQocs. 
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Ué4e coq % laoHÛn, puis fe rendant en^cmblQ 

au niemc^ lieu d'o^ ils foi|C partis iis:encerrQaé 

çccoq» ^ croyent. (•) par là garantir kut!^ 

yigiies» Outre ies^Iles dont j*ai parlé il yeil 

a;,ne|L:^ autres qui font fort peu éloignées du 

Continent & qu'ils nomnaent les Iles de Pélops^ 

i^ dilent oue de ces. neuf Iles il y en a un^ 

où il n^ pieut jamais, lors même que le^. au* 

très ibot inondées des eacx du cieli je ne fçai 

pas ce quiçneft, mais ceux de. Méthane me 

roîit aflîurçjppur moi j'4 vu 4^s gens qui 

par le Qiqy^ 4e certains enchantemens (^| 

détoumoient la ^rêle de defTus hurs terre^^ 

Méthane eft un ifthme du Péloponncfe;, ppuj;^ 

riftbncie de Troez-ene, il s'étend jufqu'à Her- 

mioné^. ville fort ancienne, qui ii l'on en croit 

ks habitans, a eu pour fondateur Hermion filâ| 

d*Europs; à l'égard d'Europs, on le croit fiU 

de Phorcttiée^ mais Héropbane de Troczenç 

dit Jiettcmcnt^- qu'au casqu'Ëarops fût fils da 

Phoronée, il étoit bâtard; & là raifbn qu'il 

en donne, c'cftque l'Empire d'Argôs n'eut pa? 

pafle à Argus petit-fils de JPhoronée par fa hlk 

Niobé, fi Pboronée avoir laiflé un fils légiti* 

mé. Cependant je fçai pour moi qu^Europa 

étoit légitime & qu'il mourut avant ion perc^ 

d'aÔkurs quand il W auroit furvécu, je croia 

- qu'il 

fLiitB B*tpas daigna rapporter cesmotUDyfl^rieuz; malt 
en kt trouvenf ou ch. i4?o. du Livte>de Varron dt rt 
mfikst 0c le P. Marbovin ne les a pàt oubliez dans (ôa' 
^mmemaire fiir Plinb. 
if) T^ ^^ ^^* S"'' amdétmtrnohut* Ceft quelque chofè 
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^'il fi'aiirofe jamafe é|^ Argui Ài^ ^dffîâicei 
dff cet Aigus paBbit Dotir être fite-dè ji^d» 
&; dé Niobé» Dan^ la fôke dés lemes 'd» 
DoHens qui étôient forcis d'^i^ô» VétaofiÉ-^st 
àHermioné non par la force, maièpar kbon^ 
àe volonté des habitans^ car fî c'eut été par la 
l^ye des aunes, l'hiftoire (y) d'ArgQs en dî* 
roit quelque chofe. Le Chemin qui coadaie 
de Trœzene à Hermioné paflç auprès dé cet- 
te rôche qui s'içpelloit autrefois F^utd de Jtt4 
ÎiierSthémiis, '&t que fon tiôfiànie la roche 
cThéfce, depuis que cèliéms y trouta hcà 
marques aufquelles ^ fc fit rcéonnoître pour 
Ib fils d'Egée. Qvaoid Vous êtes à cette ro- 
che, fi vousprenex le chemin delà imontegne, 
vous arriverez bien-tôt au temple f Apoltei^ 
(r) Platahiftius. Près de-là eft le bourg d^Uêt 
oit il y a deux Chapelles dédiées,- Puhe à G6- 
tes y l'autre à Pfplerpine. Qu côté de laraeV> 
éù k termine le territoire d'Hefmioné vous? 
pouvez le temple de Cerèà (r) fiiftioinmée 
Therméfia. Sur h même ligne à la diftance 
es quîktre-vingt Aa^e3 au plus on rencontre 1^ 

Somontoire de Scyfii^ ainÎR appelle du nom^ 
) la fille de Nifus : car après que cette, prinJ, 
cçflè eut, par fâ perfidie , fec^ité à Minos la pri- 
fy de Nuée 6t de Mégare, nonJculement 
^ Mi. 

(q) I,*hlft$trij dt/frxos en i^wV fHif^ cbofi, La. Tcrficy^ 

du le lektc. , f , , 

.(r)' D'jfpt/Ififf Plé^ytnifiim p AUCf& Hinvwmpc felon rouf* 
ajjpa^^cncç à-ca»^ Wrfijapmcf q^ 4^Mfp|j f iui^ x;li?«onjj (^ 

cile , dont parie Stra^oi^^ 
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Miçw.no EépoMfoji?Q^tj^ rpm il fe fit jmct 
<iw»: k mer ptfi 1^ Cf^^i$ >,ilcilot,e£tipeMrc# 
ioa, i:Qrp$/^,dîçd;-de <:^ prom^itoire, ù\t fl 
4ffâfutr$t exD(>fe & fet Ift pifo)^ de* oifçajix dç 
k mer , ,ia|u^,iie peu$-oa rtiOntirer ôuUe part ft 
Êpulturc. En afeot p^r merjdii pramonrtoite 
4^, Scylla veF$ li ville 7 loti: découvre encore^ uii 
cap qu'ils noflWttiit le cap. Butéphale, & en- 
fotfç (fUcUfi^i? l\t$.. La pFenûefe qui eft Hû^ 
Ik^iTf .^ uo^ port l^r^-coonHode pout Fabord 
d^^4Swiuny iaiècètide eftPityfc^ufe, onnom'- 
m» htwidèxû^ Ariftere. Qu»id vous ave* 
pftfîeç^sUies, vou$ trouvez, un autre promon- 
toire qui joint le Conçinçnt, & que lor^n'^ 
pell^ ppiat autnemem qu'Ao-aj bien-tôt après 
Y<îm voye^ Tlle Twrî^ae, ëûfuite une monr 
t^n© du Peloponùefe. qi^ do»ne fur la xmr^ 
^quia ocHn,:BUpottbmofl :. fur fon fommet 
m • hié^Mim temples , Fu» à Cerès & à Pro- 
fe^e:, l'autre Ji Minerve fardommée Pro* 
piacborme, , Vis-èrvî* cette montagne eft l'Ile 
Apéropia, & uneauiare ^ffet voifme nommée 
H^r^st,. Après: cette dernière le' rivage forme 
uofe-eipcce de:dgmi lune dont le terrein abou^ 
tfcà iâï:tcmpie4e Neptune, & laxôte qui en 
itoiiissitoçani: regarde Koricat fe tourne fur la 
êm vers foccidedt '^ ^ios foa étendue (t) elle 

reo- 

(<) Bâm^ pm ktniui 9llê^ rênfemi m f^u Le grec dit 
%ffiérm^ dn ports, )f lis pour mot XtfÀmt unfwt, cclégéc 
ckangcmcm me paroît plus ûmplc à^t \^ correaion pr<^ 
poféc w^PAoï,KfitfR déOra^cmeûiit • d'eu U s'cnroi' 
Vv^ que la côte dont parle Pausaniai auroit renfermé 
qiiaue ports s ce qui n'eft pas Ytaifemblable. Il y a plus 
tfasMi^nce w« Voa n*y vovoit qu'un icttl pott qui gcui* 
aScarôk ôHè port 4Wbrmk)né. 
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1^4 Pa us A NI A s» Lir. II. 

irenfertne un poit; fit loo^ucur eft d'envms 
fept ftades^ oc fa largeur Se trois tout auiduik 
C?e& dans cet efpace <]u'étoit l'ancienoe rler- 
inioné> dont il refte encore quelques teinpieSf 
conitne cekii 'de Neptune qui eft à l'extrémi- 
té de la côte au bord de la mer, Sivt h hau* 
teur on voit un temple de Minerve, & un 

Ku plus loin les fbûletnens d'un ftade» où 
n dit que les enfans de Tyndare avcûent ac- 
coutumé de s'exercer. Vous y trouvez, enco- 
re une petite chapelle dédiée à Minerve, mais 
dont le toit eft tombé: de plus un temple 
du Soleil, un bois coniacré aux Grâces^ en- 
fin un temple d'Iûs & de Sérapis, dont Ten- 
ceinte eft fermée pr un mur de belles & gran- 
des pierres: on célèbre encore aujourd'hui dans 
ce temple les myftéres dé Cerès les plus le- 
crets. Voilà ce âue les habitans d'Hermioné 
poflédent fur la cote. La ville qui fubûfte de 
nos jours n'eft éloignée quelle quatre ftadeai 
du promontoire où eft le temple deNepcune^ 
bâtie fur le jpenchant du mont Prooos elle 
s'élève infeniiblement avec ce coteau ; die 
eft toute entourée de murs > & renferme nlu- 
fieurs chofes. dignes 4'entrer dant cette hiuoi- 
le, mais particulièrement un temple dédié à 
Vénus (v) Pontia àc lÀm&tiz» où il y a une 
ftatuë de nnarbre blatic, qui pour ùl grandeur 
6c pour la beauté de l'ouvrage nnérite d'être 
vûë, ce n'eft pas même le (èul temple que 
Vénus ait à Hermioné^ mais end^ les divefi 
. ^nneurs que les habitans hi rendent > c'eft 

une 

' (w) A Verni PêHttd & LtmhU^ Ccft'Mre» à Vmim 
^mi ffffàÊh & À U mtr é* éutx pérti, 

{m) Bëetkm àdiUm^U* Cosune qui éMXt %Ufkiu àU 
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VôYAGfc DE CORINTHE. ^6f 

une coutume que toutes les filles qui fe maFienCsi 
& même les veuvç^ qui veulent encore s'ei^ 
gager, aillent facriâer à la déeiTe avant leur^ 
xiôces. Cerès Tbertn^fia a auifi deux temples 
dans le pays, l'un fur les confins de3 Trœze- 
tticnsy dsLXis une de ces bourgades qu'ils habi-» 
toient avant la fondation d'Uermione, & Tau-t 
tre dans la ville même. 

Chap. XXXV. Auprès de ce dernier il y 
en a un autre dédié à Bacchus (x) Mélanégîs» 
le dieu y eft repréfenté enbron2,e, appuyant 
un de (es pieds fur un dauphin j tous les ans 
Ort célèbre en fon] honneur des jeux publics ; 
muficiens, nageurs & rameurs difbutencleprix 
entr'eux. Diane Iphigénie , c'eft le fumom 

Su'ils lui donnent, a aulîî là fon temple; celui 
e Vefta quin'en eft pas loin n'aaucuiieftatuë^ 
on y voit un fimpie autel où l'on fait des fa« 
crifices à la déefte. Pour Apollon, il a trois^ 
temples dans la ville > & autant de ftatuës. Le. 
premier eft fimplement dédié à Apollon , lefe^ 
cond à Aoollon Pythaëus, & le troifiéme à 
Apollon Horius ; ces peuples ont pris des Ar- 
giensle furnomde Pytbaeus; car Téléfille té- 
moigne que les Argiens furent les premiers de 
tous les Grecs que Pythaëus . fils d'Apollon 
honora de û préfence. Quant au flirnom 
d'Horius je ne fçai d'où ils l'ont tiréj je croi- 
irois volontiers qu'ils eurent autrefois quelque 
diflfêrend fur leurs limites avec leurs voifins, 
& que ce différend ayant été heureufement 
terminé Ibit par la roye aes armes, foit en 

jufti- 

mhn Eglit, C< fiirnom convient fort l un dieu qui ewc 
41 faufoit des^Hfclles Se des fëdicioas. 
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^i$ P À O s A N ï A 5 , Lllr. lî, 
jîiftice réglée y îk bâtireat un t^cn|rfe à Àpcl- 
toiï comr^e >à k /divinité ^télake de Heutis fi* 
mites. îls ont «uffîuâ tecfipte <le la Fortune, 
ifjTûs difcftt être le raofes anden de tousleari 
temples, & ou la déeflè eft r^péfentée par un^ 
ftatuë coloflale de marbre làd Pâros. J'aî vfl 
dans leur vfllé deux fontaines; Tune eft'à ce 
qu'ils 4ifent d'une grande antiquité , Teau j 
tient par des chemins inconnus, & ne tarit 
point, quoique les habitans y puifent fans cef- 
fe; pour l'autre , ils l'orit faite*. de nos jours, 
& l'eau coule d'un lieu voifin qu'ils nomment 
le Pré. Au haut du mont PrcMios on voit un 
temple de Cerès qui mérite qu'on' en parle ; 
ils afTureftt que cç temple a été bâti par Cly- 
ménus fib de Phoronéc & par fe fœur Chtho- 
nia»- -Les Argiens racontent ce feit d'une autre 
manière , ôc difent que Cerès étant venue 
dans, leur pays , Àtheràs & 'Myfius curent 
FhonneuT de la îoger, tandis que Colontasue 
daigna feulement pas lui ofirir ùl maifbn, ni 
lui rendre les moindres foins , ce qui déplut 
fort à Chthonia fa fille. Colontas pour & pei- 
ne fut brûlé, lui &fa maifoas mais Cerès prit 
foin de ùl fillç, & la mena avec die à Her- 
lôioné, ou depuis par recpimoiflànce Chthonia 
bâtît tin temple à fat déefle, qui y eft' honorée 
fous le nom de Chthonia > oc tous les ans en 
Eté on y célèbre un jour de fiEte fous ce mê- 
me nom. La cérémonie fe fait en cette ma- 
nière. Les prêtres des deux déefles^ 6c lestna- 
éiftrats qui font en année d'e^^rcice i car chez; 
ces peuples la magiftramre nt Jure qu'un an , 
conduifent la proceflion & font à 1^ tête; en- 
fuflfe marchent les femmes & ^ Tiommes , 
puis les enfàns qui ont auffi granoe part à cet- 
te 
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te. f^mpe > ils .font tous en habit Uonc .^ 
Qf»t.xl«« couronnes de Aeurs futJia.tlce: cc9 
oMr^ptiea fixlt.fete» de fleurs .de cooK^apda:* 
Ip v^wû rodèsobl): fort .à^os Jacinthes fi^pour 
bi figitne > fiHt |Kmr la couleur , avec les m^ 
Mes de dciiil» .je veux dire les mêsâes Ipttreç que 
4*oa Xi»t iù^ tes jadnâies. A la queue de ta 
^oc^fl^pn Vietnam les viâimes en grande 
f0cs||^ ce Ifooc quatre geniûes que écs hom^ 
VAcs% tsxaàmn avec àes oûrdes^ & qu'ils ont a^ 
iib& de. .peine à :ro tenir f. quand elles font près 
^ Oltoto.^ l'orirre , on en fait entrer une^ 
âtl'xattvfiBtoc auflS-tot. la porte; en, mêcne 
tcn^»(|aacreln^troQesquL font en dedans aflbm^ 
ine(it.la viûitne & lîé^orgent, elles rouvrent 
cnTùbe la tx)rte pour laiiler entrer» la Seconde 
iriétinsè > âciie nietne. pour la : troiûéme . & 
çMf Jia qaàtriéàie.x)ui. ipnt ainQ égorgées les 
«moi aptès ien aucrespacicestnatt-bnes. Si on 
kf eix croit > le^ .trots dei^eres viâimes tom^ 
^eat.toqiDttcÉ du iiàême côté , quff la premiè- 
re^, de xelafe dit comme, un prodige, De^ 
•vant la pbrtc du temple on roit quelques ftà- 
tues de femmes qui ont été honorées du fa^ 
ceidoce de .Cerès, 6c dans le temple même 
des efpeces de trône où ces quatre matroi^s 
s*aflèïcnt en attendant qlie les vidimes afj^ro^ 
daént. On yi voit, aum uneâatuërde Cerèd» 
Se niie autre ds Mwxkwcj qui toutes deux ne 
font pas fort andennes^ mais il y a dans ce 
temple - quelque Aïkre c^iofe qu'ils révèrent en- 
:core plus, & dont qui que ce foit n'a^con- 
noiffance, ni étranger, ni citoyen à la refervc 
de Gçs quatre matrones, dont i'ai parJé.^ Viç-à- 
vi$#du temple de Chthonia ft y en a un autre 
fort enrièlude ilâtuës, c'eft cebide Clymé- 
. . • -^ — . Q^^ ' ' liîis 
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5^8 PAtr*ÀicÏÀ«, Liv. !!• 

nus à qui ik font auifi des iàcrifices» Poiff 
«noi je ne connois point d*ATpcn du nom <fe 
ClyménuS) qui foit venu à Henmoaé j je croi- 
Ix^. plutôt que c'eft quelque fumom du dieu 
des enfers. Dans ce même endrcnt voustrou- 
YesL un temple dédié à Mars avec une ftatuë 
du dieu. A la droite du teq^ple de Chthonia 
si y^ a un pcHtiquc nommé 4e portique d^e 
l'écho^ qui eft conftruit de m«Here que l'écho 
y rend les fons ju^u'à trois & quatre fbis^ 
Derrière le même temple vous vej^ea; trois 
grandes places fermées par des baluftnuks ^ 
pierres -, ils appellent l'une k place de Cbmé« 
nus , l'autre la place de Pluton , & 1» troiôéme 
le marais de TAchéron y dans la première ils 
montrent (/) une ouverture par où ils. difeot 
lu'Hercule amena avec lui le chkn du diett 
tes enfers. Vers la porte de la ville quieftdu 
côté de Mafès, on trouve ea deçà dçs nuirt 
«m temple coniacré à Lucioe; la. déeflè y rà 
-lionorée chaque jour en iHenrdes: tnanieres^ 
mais fur-tout par des iQicrifice$> pa;r des par<^ 
fums que Ton brûle fur fon autel , & par 
quantité d'o£&andes^ cependant il n'y a que 
c^ prêtreûès qui ayent la permilQon de voir 
iâ ftatuë. ' • 

Chap. XXXVI. Lorfque vous ferez dans 
le chemin qui mené dioitàMasès,'^&quev(»is 
aurez avancé environ fept ftadcs, en détour- 
nant à gauche , vous verrez une autre route 
qui comiuit à Halicéj ce li^- aujourd'hui dé- 

fert 



(y) ^ne auvtrmrt» fiTRAioW ÏÀv^'Z, dit que tu Htr- 

nûoaéens regardoicm cettf ouvenun comaie un fi>upitmil 

des enfers . & que par cerre rêifoa ils n'corcrfoietic^inc 

.Uius mores avccle nattUu, cette pièce de monnoyf one 



I 
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Voyage wb vCôittîitHE^ jtfp 

fert a été autrefois une' ;^^è, car fur une de 
ces eoioùna que Ton ^4ik dans le bois facré 
^E^àsmtj &c où Ton a ^marqué-te témedeé 
€«^fi:ûlape xlonnoic ûjax' mabdës'^ on crôfuve 
(m) le nom fit le ténu^gbage d'un habitant 
d*Halicé; mii^ du reftc^jè ne tôftnois aucuii 
écrit digne de foi oà il foie £ltt nientioh dé 
^œtte ville ni de fes hi^itansy ceoendant il y à 
un chemih qui y mené, ds ce cnemin'eft en^ 
tre deux couines donc la detiiiem appelée àu^ 
irefois^ Thpmajf porte à prefem le nom de Coc* 
cygie, pàfce que Jupiter î dit-on, s^y méta- 
Ynoi|iho&en coucou. Dn voit encore au haut 
'àe ces collines deux teniples, le premier dé<- 
dié à Jupiter iùr le mont Coccygie, le fécond 
ijtmon fur Tautre colline^ au bas du mont 
^Cocc^^ m f a un vieux temple fans toit, ni 
î porte 9 ni ttàmé^^ que l'on ûfùk tm témplé 
-tfApdten. Fburaller delààMai^S'âyaun 
rchemin de cravifffe Masès étoit anciennemebt 
une vMle, Homérê ne fx pas oubliée dans lé 
dénon^rment qu'il a fait lies villes apparte* 
liantes aux Ar^œs^ maisà prefent c'eft le ha* 
vre & rarfenal des Hermionéens. Quand 
vous avez ftiSt Masès , vous trouvé?^ tôt la- 
tdroîce an chemin qui . Vous même au prombn*^ 
toire de S^rnthunt. De-là après avoir marché 
f dpace de deux cent cinquante &à^ for la 
croupe des montagnes ^ vous arrivez à Phila- 
aDrùm& à Bolée ^ ce dernier lieu efttoutrem- 
X>li de groâès piores , dioifies pour quelque 



Vàù detèk payer l Ctton. 

(ft) 0« rffmv It mm à^U témt^Me^ AMAtt't n*a ps» 
crncndu ceci» comnfe Kvbnivs l'a fou bica obfcrvé* 
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J7« Fjk«ftAlOA*i Ltv.lï/ 
dd&io & ^o$a09i» 1«9 jioe^ fiir kl^ mMê^ 

4é<&^ è AppUoci I ; à» NcfMoe j6c è C^fte^ 
•yeç d<s ft^sde.nitriRit; bsitac qui fqpféfta^ 
fept ces dÂ¥iQÎte& La viUe illAâttè av}joitfd!kttt 
de b dépe^diiice cfAtg^ avQtc été b&de ifagtt 
fçe ctncVlhMi wih ce A'tfl phis qu'un motf 
cç^u4e JHenrt^ ^urrpn.voitiurJe bcnd^.ii 

ioea LiK:é4éï9i0nim3. |b^ cwidiite de km 
Roi,N«Qaoiire.flis deOirilluj, p«t-filsd«Pcfr 
Jï£k%>nriW9: |ietk-£Is iBmsQm^ > & Splv 
Xpus <e« dcgr^Zi iflii «i dn^ UgM dci^Pr^ 
uiH§ fils fi'Kurypon V h» hacéàimofmtti^i dite^ 
^Ufk;COndait^.xteMic»Kiid]!r90^e9ei)C à uwift 
Hrmévr ^tr^J^ &]iC^d!AtgQf^ kt AGaiéùaMjpf^ 

leur cour ^itisr fetncttaot iwi(fi-oat cfl uiai ripig à e 
ibUs le comai«td6mem d'Ëmâs.dour R^9 
fb vinrent tffiégêr Alihe; les! bdiitahs fe^lÉ- 
i^ndircfit. quelque xe^np^y tuâicm utéme <te 
deflus leurs nmraiUesL>boa inomhoe dfArnen^ 
I^C jQntxe tsiMes Ij7fiârii& l'un, dbs .{dus. diftin- 
gueTï par fi;vftleur ^ .nuds «sfin voyant Feciq»ii 
maître des murs^ibyembarquarant fecrettetbeoc 
avec leurs feotlies 6c leurs ed^ns, 6c aban- 
^oitoérenc leur vUle fc ieucs terres aa vainqueur» 
X*ô$ AVgiens raférent la ville, & réunirent fes 
terres au domaine d'Areos. Seulement ils ^ar- 

Sérentle templed'ApoUQa,Çycba^uf , çarëMb* 
te emoor^ ocprèide ce temple ils enterrèrent 
L/fiftftrte. ' ^' ' ^ , 

Cet* 
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Cette partie de la mer tfai eft vers femafMi 
de Lerna a'eft éloïgtée 4l'Ài:gos4)uede4)^aff]}- 
te ftades^ ea^ allant à ce infurais ç^q d^feeiKl 
toajours y 6c f^r^.Je cbemin oa trouve k'icu\ç^ 
£ra£nus (yii tçaDobjc dang le Phnxù^ , l^^ud 
tombe iai-roême dans ce bras de mer qui:eft 
entre Téménion & Lema. Si vous qvms^ 
TErafimis, en prenant à gauche, vous irai;ire% 
pas fait huit ftades ou environ que vous trou- 
verez un temple dea Diofcures , l^rs ftatu€5( 
fi>nt de bois ^ de la même fi^e q^ ceUeii 
qui Ce voyent à Argos. ^ emuite vous re<^ 
prenez le droit chemin, vous paflère:& l'Era*» 
finus, 6c vous arriverez à un torrent près du- 
quel il 7 a un endroit fermé de tous cotexpar 
un mur, c'eft par là, difem-ils , que Plutoa. 
igMrès avoir eaiev^ Proferpine) dîefcendit danft 
cef ikçux foutenriÀis qfx les hoa^saies oncj^aoti 
^ empire* Lenia eft , comtiâe )'ai dit^ tmt 
' iupri^,d<tt)^ mer; on y célèbre le$ ti^yftéreè 
étCtté€i 6c on le^appiàl^ilu Mméc.iCthoto 
les myâ^ires iLernéois. La déeflèalàunbofii 

Ïui lui elk confacré fie qui coiûmeoCe au monç 
^ontinus; cette mcHitagne a cda de particulier 
qu'elle boit toute l'eau du. ciel fit n'enniatfie 
nen écouler ;, mais du fbmtneltmHnbe un ftei^ve. 
«li a nom auifi Picnitinus ; il y avait -autrefois 
m> cette* montagne un temple de Mitierviv 
(tf) Saïtis , dont à ne. reftc plus que les rm*-^ 
nes^ ort y voit auffi les fondemens de la înai- 
fon d'Hippomédpnqui amena du fecoursiPo- 
lymce fi» d'Ocdme durant la guerre deThdjes*' 
Chap. XXXVlL LebûisdeCerès éft Mh 
ïmia de Platanes qui s?étehd depuis la m6tm|ne 
' M/ . . juft. 

(4) VèrMïtlirve S^tfi. Ctfrî-dirt de Minttve TEgyp» 

tienne, ou qui étdt îionàr^è I Stïs fUlcd^Bgywc. 

^ (k) Di 
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Jofou'à la mer, il tR terminé Jim côté par 
le active PontiniM, & de Fatitre par TAmy- 
tnont^ ririere qai a pris fon'nom d'une fille 
de Danaits/ Dans ce bois il y a deuxftatues^ 
ftme de Certs Profymna, Fàutrc de Bacchus^ 
wds celle de Cerès eft plus petite, & repré- 
feite la déeffe aflife , toutes les deux font de 
marbre. Vous y voyez auffi un temple con- 
6cré à Neptune Sauveur, où le dieu eft en 
bois.& ams. Proche de la mer on trouve 
line Venus de marbré; h tradition du pays eft 

3ue cette ftatuë a été confecrée par les filles 
e Danàiis , & que Danaiis lui-même fit bâtir 
un temple à Minerve fur le feiont Pontinus. 
Quant aux myftéres de Lema, on croit dans 
Ip pays que c*eft Philammon qui en eft Tau- 
leur. A Fégard dès hymnes '^ des prières 
dontîb accùmfpagnent lé Ôcrifice, il eft évi- 
dent qu'elles ne foflt ^as à beaucoup prêt 
d^une auffi grande antiquité, non iHlis que ce 
qnc f ai oui dire qui étoit écrit far un coeur de 
laiton : dé ftos jours (^) Atriphoh a fiut voir 
que rien de tout cela ne pouvoit s*attribuer 
à Philammon; cet Atriphon étoit un fçavant 
homme; originaire de Triconion ville d'Eto- 
lio> Si fort eftiiné àss L^ciens [<) partni ief- 
qucb il vivoit; critique jtKiicieux, il décou-» 
vrcHt bien des chofes à quoi lesautres n'svoient 
pas penfé; c'eft lui qui a remarqué le (n-emier 

que 

(*) Dt ttês iûms ^rrtphvn * fait- vir , &e. Les deux iû- 
to^étci LauBs ST&nvAGt 6c A.mask'k ont £ùt faine fis 
faute en.rcodaBt tout cet endcok de .f avian f as. Je in*eo 
tiens a rezplicacion de Kùhnxvs qui eft toute fimple. 

(c) Des tydtns, Oa peut mettre cet «adrak «u nombre 
des plus obfcuis qii*i! y ait dans PaoÎÊakias. Il me paroic 
que f^nuKiMÊ Ta foft bien, éciatcci » & qu*ao coottaite 
AMAfB*ft & Sn.sva9B ne l*om imllemeot entendu. 
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nefe les Aigiens partoient la même Janme 
que les Athéniens, & du temps de Pbll^- 
mon le nom de Dorien, tioiant quç j'en puis 
juger, étoit àicore inconnu à la plupart des 
Grecs i telle eft la découverte- ^opT nous 
tommes redevables à Arriphon. .- 

.A la fource de l'Amiropne Hy »^ ku. 
tene fous lequel on^^t; que s'engendra l'hydre 

etoit d une grofleur extraordinaire & fi yfeni- 

?'°ï*' Ta ^^^ ^ P""^ ^'^ erâpoifonoer les 
Çephes tfHeïculei mais je i»epuîs crçireou'U 
eut plus d'une tête i ^ cependant -PifimdreY^ 
de Ç^e pour faire cet hydre encore àw 
terrible & pour donner plus de iw«eilie«ï; 
à û poeOe, nous le repreTeqte »veo«lufieuis 
t4tes..^J'ai vu encore dans le même camon 
ce qu Ils appellent la fontaine d'Amphiaraiis, 
& le nmais d'Alcyonc, par où les^JM^ 
difentque Bacdius Wcc^ait^ux erSrTSî 
«n retirer Sémélé^ & ce chemin lui |i,r,X. 
on, enfagne par.(r) Ppljrmnusj ce qui eft 
deyraij^eft que ce .malais eft d'une pro- 
fomleur «ceffivc, Sf ^ue qui que Cf foir'juf. 
quà prefent n'en a pà trouver le fond, de 
quelque machine qu'il fe foit fervi pour cela^ 
car Néron même £t lier des cablTbout à 
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bMt<kkleB|tiét^<leiAifiecir9^^ Aaâes, tt par 

fit (màtt le fond de ce marais 4ns qu'il foe 
pdffitde de le treuver^ oa ea raecmte encore 
Me aacft pÊttàd^ùmféy (feft que Teaa de ce 
marais qui pardEt #Di^ur9 cmnme dormàme 
toui^t^e néanmoins tettnnenc > q&eouieotiqae . 
oferoity i^^ ne n^nquçrcHt pas de ie per- 
dre. ' Au relie le circuit de ce. marais n'agué^ 
res plus d'un tier» de Àade, Se les bords- en 
fm^j^éOè d'herbe^ 8tde joncs. Qaant wix 
âcrinces noâume^ qui- s^ font tous les aôs ^ 
B$cchtis 9 11 ne m'éft-pâs permis dé lesdim^er. 
Gfti^p. XXXVHI. Entre Leràa» Temé- 
nten te» Phryxus fe décharge Jans la mer. Té- 
méitlod efl une fbrterefièfiir fe» confins dc9 
Et^t^ tf A»os 5 hqaeBé' a pris fon nërâ^ Te- 
méfiju^ fils d'Ariftomàqaé; carTém^uss'éant 
rendu mûttc iâe ceilièu , ih lèfimifiaâ À en* 
ftittt'*ayiftÉ'a?îèc tes Doi^i eocreppis^ kguer- 
re contïéTifenene & lés. Adiéeiis^, il faifeit^ 
de4à des courfes-dans le pays ennemi. Nep- 
tune ôc Venus ont chacun un templeàT^me»* 
n<0tt> 6?rèn V vdit aufrle tonabeaû dfe Té* 
. menus, qui eft hréttié'.^ncore' honërt par 1er 
Doriénf , l&uinis à làdcwriinatien tf^Argps^ De 
- Téméftidn à NaujAiè oh dompte èinquarjte fta- 
des> fijé îhc rtie trompe; cette ville eft aujour* _ 
rfhuicéiffrtej & fut autrçfeis^ bîtie par Ifavb' 
plius qurétoit 'fils, à ce qUe Wm croit, de^ 
Neptune fit d'Amimone; les mu^en font 
tombez, mais on j peut voir encore un tem- 
pîfe d(|dié t Neptune, un port & une fbqtame 
i ' . ' - :.,*'.' ap- 

é» Is léUrstimi cc rmaom.C99f^mHt fût vx (iieu des eaux. 
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çoiwrroit fa, viçg^ité <?a. s^ t«djpawt xousi les 

çrets. que. rçuj;<;îlfibfc en^ rhoi^neaijié c^ttè 
deefljq. /ç ne d^îfflfflig pas VâpgoRer uç 'autre - 
corne que i'oft fi^t dua ^ne oui eft, gravé Jà 
fur UQe piçrrj^ii cet açimal , cfifepjc-ils^ aj^ant 
broute: i^n cç^^cje y^pe^ op repoairqjfâque 
Tawiéç fuiy^t)^ cg ç^p. pivta. he^ufP^ .plu? 
<lp raififl^qu'à vqif^\0(3m\ ce quiiloiinAlieH^. 
tàil|er Ji^ vigûç gu^J^oa ne xaUi^it çàînt au|^- 
/avanç. 4^ % tif: 4ç |-çriw. qn. t^Cfiixe un au- 
tre chVjtawquivaiQîlongfdç^^ipeESc,^^ 
ne au bourg^ G^nefius.v là ûir le rivage' on voit 
un tenapLe de ^andjur médipçrç cpnlacfe \ 
>feptu^ (fl Ge^éÇms. Cjp, boutg. ûej^t prefe 
q^e à i^n autre nopra^q (f) PAjpobihme>^ 
parcç q^e^'eâ^ Iç. premier endroit dps'tmes, 
4'Ai;go5 qu t)anau3 débarqua avec fe& çnfîinfiU 
pe4à yx;^u8 allqz, gagner lie. dâUé- d'Apjjgtéei^ 
dont^ U chemin eft ftjrt ^oit & fort dïoîci- 
le^ maïs quand voq* Tayisz paiTé, vous^ave^ 
fur votre gauche une étepduê de tçrre qui va. 
jgfqu^lf jfiçr^ ^ qui c;ft toute plantçed'arbrcs 
ftmiifffSf,{i^<(^^ 4^^*^^ Si.éniûite vqu$ 
<^uitt.Cf^ Ip âvage ^ que vous reg^iezle Con^ 
tm^ntyj Koiiïs trouverez, la plaine de Tbyrée^ 
fàmëulè pqi^ avoir iervi ^ecl^amp. dç; bataille 
à trois cent Ârgiens choîfïs contre trois cent 
L^diéoioniens«i9(Ui fii),et; de .la. querelle de& 
deuir* ftations qui fë di^iiioîmi& <îe lieu-là?mê^ 
me; dans ce combat les Lacédémonienss'étanr 
tous fait tuer à la réferve d'un fcul, & les Ar- 
' ' ' ' ' . - ^ " gi^îi5 

Daice que ^étok-là ^im Oanaiis éioit defccndu de ibavaif- 
tcao* 
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5)r5 Pausanias, Lit. n.&c 

giens à k réfervc de deux, on donna à cet 
braves cens une â^hure commune. Dans 
la fuite it y eut un combat général encre ces 
deux peupres^ Scle^Lacédémohiénsay^trem- 
porté la viâoire, liste mirent en poUèffionde 
ce Ueu fatal, qu'ils donnèrent enfuite auxEgi* 
netes, lorfqu'ils furent chaQèz de leur Ue par 
les Athéniens. Cependant aujourd'hui les An 
giens jDuiiTent de ce canton, & difent Tavoir 
recouvré par les voies de la Juftice. Après le 
tombcAudes Areiens & des Lacédémoniem, 
fi vous avancez, dans les terres, vous trouve- 
rez le grillage d* Athènes qui a été autrefois' ha- 
bité par les Eeinetes, enfqite celui de Néris, 
8c enfin cehii aEva.qui €& le plus grand des 
trois; il v a dans ce dernier un temple confa* 
cré à Poiémocrate fils de Machaon & frère 
d'Aléxanor j' ce dieu guérit auffi les malades, 
c'eft pourquoi les hàbitans du lieu Hionorent 
d'un cuhe particulier. Au-defliis de ces villa- 
Çes s'élève le mont (h) Pamon, qui fépareles 
Lacédémoniens des Argiens & dc$ T%^ate$; 
les limites de chacun de ces peuples font mar- 
quez par des Hermès de pierre , d'où ce lieu 
a pris ÙL dénotnination. Au bas eft le fleuve 
Tanus} c'eft le feul qui fortidu mont Pamon , 
gprhs avoir paiïé par les terres des Argiens, 
dlle tomber dans le golfe de Hiyrée. 

(H) Li mma fttmmi. Le teire potte wml I, oai nefîsiû- 
fie hca. Il £iut liic «rcc SYLa^AOs wé^m^^lê mmuf^o^ 

Fin du/iCMj Uvn, 6* ^^ Tomi 2. 
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